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BULLETIN DU JOUR 


La France 
et le désarmement 


Au cours du conseil des minis- 
tres qui s'est tenu à l'Elysée Le 
mercredi 24 août, le président de 
la République 2 annoncé que ia 
France allait prendre prochal- 
nement d'importantes initiatives 
dans le domaine du désarmement. 
Décidé à apporter sa contribntion 
à que « ACLiON coordonnée urgente 
et résolue » de nature à promou- 
voir on véritable désarmement 
fnternational, Ie gouvernement 
présentera « le moment venu » 
ua plan d'ensemble « sur la 
Hmitatlon des armements ». Il 
nommera dans les prochaines 
semaines nne < personpalité 


coordonner l’action dans ce 
domaine auprès du ministère des 

{fai St à 2 

Ce réveil d'intérêt poux le pro- 
blèeme du désarmement ne saurait 
surprendre. Dès Je mois d'octobre 
3975, lors de leur rencontre à 
Moscou, MM. Giscard d'Estaing 


“et Brejnev avaient confirmé « 


résolztion Commune de 18 France 
et de FUR-SS. de contribner x 
la realisaion du désarmement 
général et Complef, v compris le 
désarmement nucléaire », et 
s'ébnient prononcés en faveur 
d'une conférence mondiale sur le 
désarmement avee L1 participa- 
tion de touies les puissances 
nucléaires. Or cette conférence, 
que PURSS. demandait inlas- 
sablement à l'ONU depuis plo- 
sieurs années, aura lieu en 1978, 
socs 2 formc d’one session extra- 
ordinaire de l'Assernblée générale. 

La France ‘ne pouvait ignorer 
plus ionglemps !l2 pression sran- 
dissante des opinions et des nom- 
breux gouvernements en faveur 
d'une relance des négoviations 
pear un désarmement général 
Elle prend date aujourd'hni et 
annouce [1 première qu'elle pré- 
pare une importante coniribution 
à cette relance. Ce faisant, elle 
espére, sans doute, faire oublier 
sa longue absence depuis quinze 
ans daus les débats sur le désar- 
mement. Pour elle, le désarme- 
ment oncléaire était le seul 
important et ne pouvait être que 
le resultat de nesueiations entre 
les seuls pass détenant la bombe. 

Cette position devenait inte- 
xzable dès lors qu'elle se heurtait 
à l'opposition categorique de La 
Chine et que le nombre des pays 
à « capacité nucleaire » ne cesstit 
de croitre. Ayant mis au point 
sa protection atomique. la France 
peut méme envisager desormais 
d'occuper le siège qui Im est 
réserve au sein de la conférence 
du comité de desrrmement de 
Genève depuis sa consiitution en 
1962. À l'époque, le genérai de 
Gaulle refusa la participation de 
la France à ce comite dont les 
traranx ne pouvaient aboutir, 
selou lui, qu'à consacrer le mono- 
pole nucléaire des super-puis- 
Sances, à l’excinsion de toute veri- 
tsble mesure de désarmement. 
Ce que les faits ont largement 
confirmé. 


Aujourd'hui, les pays non 
uuclénires demandent avec une 
insistance croissante à l'URSS. 
et aux Etats-Unis de remplir 
l'engagement de désarmement 
aucièxire qu'ils avaient pris lors 
de 1 conclusion en 1968 du traité 
de mon-prolifération el de renon- 
cer à la présidence du cornité de 
désarmement de Genève, notam- 
ment pour faciliter 1n partieipa- 
tion de In France et de La Chine. 

L'heure est 2insi venne pour 
Paris — que son importante 
contribution au commerce des 
armes a mis sur la sellette — de 
repondre à cet appel et de res- 
taurer aux veux du monde. dans 
le domaine du  desarmement, 
l'huxge, d'animatrice que lui 
avaient value les efforts abstines 
d'hommes comme Paul Boncour 
entre les deux guerres mondiales 
et Jules Moch dans les annees 50. 
El est grand temps pour ls France 
de retrouver ce role, alors que 
partout dans le monde te ne sont 
Pas seulement les ecologisies, 
touisurs plus nombreux, MAN 
augat jes pays en voie de déve- 
loppement, représentant les trois 
quarts de l'humanité, qui denon- 
cent le gaspillage insense des 
ressources limitées de Ia planète. 
Selon les évaluations de l'ONT. 
la course anx armements coule 
1 million de dollars toutes les 
deux minutes, 


{Lire page 20.) 


Les élections législatives 


auraient lieu en novembre 











Madrid et les autonomismes 





© CATALOGNE : reprise des négociations 


e PAYS BASQUE : première rencontre 
avec le gouvernement en exil 


M. Sanchez Teran, député aux Cortès, chargé Tr M. Adoljo 
Suarez, chef du gouvernement espagnol, de Berre oi M. Josep 
Tarradeleas, president en exü de la Générolité de Catalogne, un statut 
Provisoire d'autonomie pour celle province, état attendu ce jeudi 
25 août à Paris. Les conversations, interrompues il y « dir jours, 
reprendront à la fin de cette semaine. 


On annonce d'autre part à Madrid, qu'un représentant du gou- 
vernement prendre contact dans Les jours à venir avec le gouver- 
nement basque en exil, que présile M. Jesus Maria de Leizaola, ajin 
de négocier un régime provisoire d'autonomie pour les quatre pro- 

basques espagnoles. 0 


Dinces 


Des manifestations ont eu lieu mercredi au Pays basque pour Le 


sirième jour consécutif. 


De notre correspondant 


Madrid. — Le gouvernement de 
M. Adolfo Suarez va établir le 
premier contact officiel avec le 
ha ne basque en exil afin 

négocier an provisoire 
d'autonomie pour les quatre pro- 
vincés basques espagnoles, à 
l'exemple de ce qui est prévu 
pour la Catalogne Une entrevue 
doit avoir lieu dans les prochains 
jours à Bayonne entre un envoyé 
Special de M. Suarez et NL Jesus 
Maria de Leizaola, président du 
gouvernement, maintenu en 
France par les principales forma- 
tiops politiques basques (parti 
nationaliste, parti socialiste, ac- 
tion nationaliste). Les entretiens 
porteront sur le rétablissement 
du statut d'autonomie de 1936 
aboli par Franco pendant la 
guerre civile et sur le retour des 
ministres exilés. 


M. de Leizaola, qui vit à 
Bayonne, a été ministre de la jus- 


tice et de la culture du Pays bas- 
que en 1936, et il a succédé en 
1960, à Ja tète du gouvernement 
basque en exil, à M Jose Antonio 
Aguirre, Qui avait été président 
pendant l'antonomie. L'actuel 
gouvernement comprend égale- 
mené un représentant de chacun 
des partis constituants. Il possède 
en Espagne un « conseil deléqué » 
ainsi qu'un « comié syndical ». 

Le gouvernement basque devait 
se réunir ce jeudi 25 août à 
Bayonne pour préparer l'entrevue 
avec l'envoyé spécial du président 
Suarez De jeur côté, le parti 
socialiste et le parti nationaliste 
basque vont mettre au point, ce 
méme jour, un projet commun 
d'autonomie qu'ils présenteront 
au gourernement 


CHARLES VANHECKE. 
{Lire la suite page 2.) 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 


e Opposition : la concurrence | e Majorité : 
en vue du premier tour 
l'emporte encore sur l'union| approuvent 


En réponse aux dirigeants socialistes, qui cherchent à depos- 
sionner la controverse sur l'actualisation du programme commen et 
à détendre lo situotion, le porti communiste affirme sa volonté de 


pousuivre le débat uvec « sérieux 


et sérénité » et met en couss les 


méthodes de son principal partenaire. 
Les contacts prévus entre Îles peortis signateires du programme 
commun avant la ‘rencontre ou « sommet » de La mi-septembre ont êté 


Des dernières déclarations des res- 
ponsables commnnistes, es diri- 
geante sociahistes avaient décidé de 
retenir celles de M. Charies Fiter- 
man, membre du secrétariat du P.C. 
qui avait confirmé la participation de 
son parti à là prochaine renconire 
« au sommet = de la gauche. lis 
craignaient que leur Partenaire ne 
pose comme préelable à cetie ren- 
contre la reprise, à Un autre niveau, 
des négociations sur fa miss à jour 
du programme Commun. Aussi ont-lis 
exprimé, mercredi, leur satisfaction 
d'entendre dire qu'il n’en seraït rien. 
Sans doute cherchaient:ils un motif 
de satisfaction dans une situation 
qui n'en apporte guère aux signa- 
taires du programme commun, acr 
leur crainte étalt sinon vaine, du 
moins peu fondée. 

Au plus fort de feur pression pour 
obtenir la poursuite des discussions 
avant la confrontation € au sommet », 
les communistes n'ont jamaïs brandi 
la menace de ia rupiure. Apparem- 
ment ils charchaïent surtout à 56 


présenter comme les maglileurs arti- 


sans d'un accord et à faire connaître 


LA POLÉMIQUE SUR LE DOSSIER SCOLAIRE 


Il s agit de : servir l'élève », nous déclare le recteur Gauthier 


La création. à partir de la prochaine rentrée, 
d'un * dossier scolaire + qui accompagnera 
chaque jeune Français pendant toute sa scola- 
rité, de la maternelle au baccalauréat, a fait 
naitre une polémique entre ceux qui y voient 
une entreprise de « fichage - des élèves et le 
ministre de l'éducation, qui affirme avoir un 
objectif purement pédagogique. 

Bruno Frappat commente page 7 le contenu 
détaillé de cette réforme qui, même du point 


de vue pédagogique, peut présenter de graves 
inconvénients. 

« Le dossier scolaire, nous a déclaré le rec- 

teur Henri Gauthier, chargé de mission au 
ministère, qui est à l'origine de cette réforme, 
n'est fait que pour servir l'élève et en aucun 

‘ cas pour le desservir. C'est un document positif 


pour l'orientation. » 


vue différent. 


M. Roger Ikor expose ci-dessous un point de 


Les fiches au feu! 


« À dix ans, fl volail des billes 
à ses petist camarndes. À treice, 
il eut la scarlatine. À quinze, 
souffrait d'étranges crises de fou 
rire. À seize, il ne révait que de 
mathematiques et, & dir-sepl, que 
de Prèvert et de sa petile cou- 
sine. Son père fume des gauloises 
et sa mère, d'après La concierge, 
n'a pas ioujours mené une trie 
tres recommandable. 

v, Au vu de ce dossier. en rai- 
son des aptitudes du sujet, ia 
commission d'orieniation conseille 
impératirement les Professions de 
l'électronique. » 

CR, messieurs, étes-vous deve- 
nus complétement jious? Vous 
voulez gonfler encore les dossiers 
scolaires, déja trés contestables 7? 
Tout le monde en fiches, de Is 
naissance à la mort, c'est ]a votre 
idéal de la liberté humaine ? 

Oui, je sais : TOUS nous assurez 
que les ts collectés 
durant ia vie scolaire seront : 
1} confidentiels : 2) détruits après 
la fin de ia scolarité de l'inté- 





S. Passeron 
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CONTRAT DE VENTE 


par ROGER IKOR (*) 


ressé, Vous permetiez que je 
ricarne? Je me souviens d'un 
conseil Ge classe auquel j'ai 
assisté jadis. Nous voulions, mes 
collègues et moi, faire valoir en 
faveur d'un garçon les conditions 
familiales déplorables où il se 
trouvait. Comme ïexigeails que le 
représentant des élèves quittät 
la salle, Je pauvre innocent me fit 
valoir qu'il se jugeait « tenu par 
le secret professionnel ». Vräi- 
ment ? Et de quel œil lui et son 
camarade se seraient-ils regardés 
ensuite. secret professionnel ou 
non, s'il avait su que La mère de 
l'autre s'ivrognait à mort, et si 
l'autre avait su qu'il le savait ? 


Quant à la destruction du dos- 
sier aprés usage. Il y a dans l4 
vie sociale un certain nombre de 
choses qui, comme une roue à 
chiquet, tournent dans un sens, 


f°) Eclzain, avnclen élève de 
l'Ecole normale supérieure. 
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mais jamais dans l'autre. Mettez 
un impôt provisoire : vous pouvez 
etre sûr que l'année suivante le 
provisoire sera proprogé, et celle 
d'après, éternisé. Aujourd'hui, on 
nous jure que le dossier sera dé- 
truit : mais le jour où il sera 
question de L faire, combien de 
voix clameront que c'est an crime 
d'annihiler tant d'efforts et de se 
priver d'informations irremplaça- 
bles 2 Je ne doute pas du résultab. 

Mieux çou pis) : plus le temps 
passera, plus on s'ingéniera à 
“ affiner» les renseignements. Et 
comme, sous cette masse erossis- 
sante de documents, les épaules 
des enseignants fléchitont, il fau- 
dra mettre tout le fatras en ordi- 
nateur. Quoi de plus facile alors 
que de connecter ledit ordinateur 
à quelque fichier central. 


Si au moins le nouveau projet 
devait contribuer à améliorer le 
bilan de l'Université ! Tant s'en 
faut. Il nous pousse au contraire 
plus loin encore dans l'impasse, 
sinon dans le marécape. À l'ori- 
zine, une erreur fondamentale de 
pensée. On veut mordicus que 
l'enseignement ait pour mission 
de découvrir les aptitudes des 
enfants. Or quoi de plus flou. 
quoi de plus disrutable, quoi de 
moins défini qu'une 2ptitude ? 
Quoi de plus changeant, méme ? 
11 est bien assuré qu'aucun exs- 
men ne saurait iournir d'indica- 
tron valable en une telle matière. 
On recourt donc, Par exemple, à 
dés batteries de tests. puis à des 
super-batteriés : et comme, évi- 
demment, les résultats restent 
décevants, on en vient par force 
à constituer des dossiers qui re- 
montent le pius loin possible dans 
le temps, qui pénètrent le plus 
profond possible dans l'intimité 
de J'être, Plus cependant ja re- 
cherche se perfectionne, plus le 
chercheur, de son côté, & croit 
sûr de sa vérité: et plus l'orien- 
tation -qu'il en dégage se fait 
impérative. 


{Lire la suitë pagé 5.) 


ce” 


à l'opinion leurs propositions pour 
actualiser le programme commun. 
M. Fiterman y revient jeudi dans 
l'Humanité en rappelant la nature 
des divergences at en metktant en 
cause les commentaires qui, selon 
lui, oublient ces < questions de 
fond * et tendent à faire passer les 
communisiés pour des « mauvais 
coucheurs », 

Après avoir exprimé la satisfaction 
de son parti sur l'attitude du PS. 
M. Lionel Jospin, membre du secré- 
tariat du P.S., a donné quelques 
Indications tendant à montrer [a 
bonne foi des socialistes et à prou- 
ver que tout n'allait pas si mal avec 
les communistes. Mal lui en a pris! 
M. René Piquet, membre du secré- 
tariat du P.C.. a aussitôt répliqué en 
fustigeant Iles méthodes « effaran- 
tes - du PSS, ll ceproche d'abord à 
M. Jospin de s'être réfèré au commu- 
niqué publié au terme des négocla- 
tions. en juillet, pour affirmer que 
«a des bases généraies d'un accord 
ont été dégagées ». Cette formule a 

«bien été empioyée, à l'époque. mais 
&”propos du seul chapitre concemant 
la défense. (M. Robert Fabre. prési- 
dent du MRG. a d'allleurs assuré 
mercredl que les trois partis parvien- 
draient à un accord sur ce point). 

M. Piquet s'étonne . aussi. -que 
M. Jospin ait pu faire état de 
contacts entre les trois partis, tandis 
que se prolonge la controverse. S'il 
est vrai que MM. Fiterman (P.C.), 
Mermaz (P.S.) et Bracque (M.R.G.} 58 
sont vus jJundi, la rencontre entre 
MM. Kanapa (P.C), Cot (P.5) el 
Soulié (M.R.G.). sur la défense, qui 
était prévu pour mercredi, n'a pas eu 
ligu. Elle avait été annulée à la 
demande des communistes mais, 
sembie-t-il, M, Jospin n'en avait pas 
été informé En apprenant, lundi, de 
la bouche de M. Mermaz que le P.S. 
n'envisagsait de contacts que pour 
examiner des problèmes de rédaction 
— et non pour négocier sur le tond, 
— M. Fiterman n'avait pas jugé utile 
de tenir ces réunions purement for- 
melles et it l'avait fait savoir à ses 
interlocuteurs. 

La controverse <e poursuit donc 
en se nourrissant -—- on le constate 
— de peu. Les signataires du pro- 
gramme commun paraissent beau- 
coup plus se préoccuper du premier 
tour des Prochaines élections légis- 
latives que de l'image de marque 
de l'union de la gauche. Du premier 
tour, parce que chacun d'eux sait 
que celte épreuve fixera leur place 
au sein de la coalition. 


ANDRE LAURENS. 
(Lire la suile nage 5.) 





LE 92° TITRE 


les centristes 


le bilan de la V° 


Les délégués des quatre for- 
mations de la majorité se Téu- 
niront mercredi S1 août, au 
siège du R.P.R., pour en Jinir 
avec l'élaboration du « mani- 
jeste » politique, qui consti- 
tuer leur document électoral 
commun. Ce texte sera ensuite 
souris 9Ou7 7ülifiralion aux 
instances dirigeantes des MmOu- 
vements, qui se Téunironi iOu- 
tes avant le 10 septembre. 

Le R.P.R. tient en effet son 
conseil politique Le Ier septem- 
bre et son comité central le 
5, Le P.R. son bureau politique 
le 8 à Nancy et le C.D.S. son 
conse# politique Le 10. 


La réunion du 24 août entre 
les délégués du R.PR,., du parti 
républicain, du Centre des dèmo- 
crates sociaux et du Centre na- 
tional des indépendants, au siège 
de cette dernière formation, s’est 
déroulée, selon Îles participants, 
dans une ambiance de coopéra- 
tion, et M. Bertrand Motte, = 
sident du C.N.LP. à mème ise 
que cette séance avait été 
« extrémement enCtouragennie et 
qu'elle marguait le desir d'un 
aboutissement intelligent ». 


ANDRÉ PASSERON. 
{Lire la suite nage 6.) 





AU JOUR LE JOUR 





GOTHA 

Décidément, le 25 août est 
une date imporlianie dans 
calendrier du Gotha hexago- 
al, ii y œ un an fout jusée, le 
baron d'Egletons se séporait 
du prince de l'Elysée, amor- 
cunt une séparotion de corps 
entre le noblesse d'Empire et 
la noblesse de sentiments. 

Pendant douze mois, toutes 
des chaumières ont aibré cha- 
que semaine en lisani dans 
les journaur : «Rien ne va 
plus dans la majorité », ou 
bien : « C'est le drame, iout 
les sépare », ou bien encore : 
a Une lueur d'espoir : leurs 
amis tentent de les récon- 
cilier. > 

C'est pourquoi, près loutes 
ces mauvaises nouvelles aussi 
tristes que l'horoscone et 
desespérantes que la météo, 
on né peut Que 3e réjouir 
d'apprendre les fiançailles du 
«barons Philippe Junot et 
de la princesse Curoline de 
Monaco, tout en craignant 
un peu que PElysee et la mai- 
rie de Paris ne se battent une 
Jois encore pour étre témoins 
des mariés. 


| BERNARD CHAPUIS. | 
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Pe (, ’ « 
San-ÜUntenie 


« Chérie, passe-moi fes micro- 
bes » : c'est le San Antonio de 
l'été. C'est aussi le 92° titre d'une 
série née sans tapage en décem- 
bre 1950, et qui a fait son che- 
min, Paladin {ou baladin?) des 
services et sévices secrets d'une 
France pertire-bourgesise et chau- 
vine, le commissaire spécial San 
Antonio Antoine} est sans doute 
limmortel le plus lu de l'Hexe- 
gone : des 10 000 exemplaires 
des années 50, le tirage (et la 
vente) a passé allègrement la 
barre des 100 000 vers 1960, 
des 200 000 en 1965. 

Cette année-là, parait la 57* 
oventure du Zorro national (e ka 
Rate au court-bouillon »), et 
le grave séminaire de littérature 
générale de Bordeaux est consa. 
cré au € phenomène Son Anto- 
nio ». En 1973 commence le cycle 
des rééditions, qui s'enlévent 
comme des héritières américaines. 
Aujourd'hui, chacun des trois ou 
quatre titres annuels trouve tour 


naturellement ses 400 000 ache- 
teurs. 

I y a de tout dons chacun de 
ces bouquins, de plus ou moins 
250 pages, aux titres gccrocheurs : 
du mystère cousu de ficeile rouge, 
des finesses discrètes et d'énor- 
mes caricatures, du-sang-de-la- 
volupté -de-la-mort-en-mayonnaise, 
et une conniverce de choque page 
avec le lecteur. Une < écriture » 
qui, méme si elle se traine su- 
vent àau niveou du qguéridon f{si 
t'es gai..), est tonique, tonnante, 
étonnante. 

Un phénomène, c'est vrai : avec 
ce que le mot comporte d'inquié- 
tant, d'irritant, de répugnant, de 
fascinant, de stimulant, et, en defi- 
nitive, d'attirant. Si San Antonio 
n'existait pas, faudrait-il l'inven- 
ter ? Qui, sans hésitation. Pour le 
démontrer, nous publions (page 
11) un petit florilège San Antonio, 
tiré des divers ouvrages du roman- 


JACQUES CELLARD. 
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EUROPE 


U.R.S.S. 
Plusieurs dissidents ont élé arrêtés 


M. Félix: Serebrov, membre prison psychiatrique de Sytchovka, 
du groupe d'études sur l'uti- à l'ouest de Moscou, où il a passé 
lisation cbusive de la psychia- Quatre ans après avoir été accusé 
rie, a été arrêté, mardi de nationalisme ukrainien 
23 août, à Moscou, pour «uti- Le problème de ces abus est 





Turquie 


Une polémique sur le choix 
du commundani des forces terrestres 
accroit le malaïse dans l'armée 


De notre correspondant 





République démocratique allemande 


Un économiste, M. Rudolf Bahro 
est arrêté par la sécurité 


La sécurité est-allemande a arrêté, le mercredi 24 août, à Berlin- 
Est, M. Rudolf Bahro, membre du parii communiste et auleur d'un 
livre à paraître prochainement (1) en République fédérale, sur le 
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lisation de papiers falsifiés », 
a annoncé M. André Sakha- 
TOU. 


Selon l'académicten, l'arresta- 
tion de M. Serebrov s'appuierait 
sur le fait que les deux ans d'in- 
ternement auxquels il a .été 
condamné en 1958 ne sont pas 
mentionnés sur son livret de tra- 
vail Le docurent indique qu'il a 
cessé de travailler pendant deux 
ans pour raisons de santé. 

D'autre pee un dissident 
ukrainien, ML Iosip Terelya, vient 
d'être interné à l'hôpital psy- 
chlatrique de Beregovo, 


les conditions de détention de la 





UN APPEL DE PARLEMENTAIRES 
EN FAVEUR 
D'ANATOLE CHTCHARANSKI 


{De notre correspondant.) 
A l'initiative 


tionale des droits de l'homme. 


Le ce respéct des nue + 
pour le 
l’homme a éte longuement RE 
Arrêté fe 15 mars après une dé- 
nonciation pere dans les Isvestia, 
Chtcharanski est gardé au secret 
depuis. de son 
affaire concernant une inculpa- 
tion d'espionnage est en Cours. 


quil ts il 
et Moscou ont perm 

Fandlitre d'entendre les témoi- 
MAL. Josef Béline, 
Alerandre Lerner et Victor Brai- 
lovski favorables à l'aceusé. Un 
contact téléphonique direct a pu 
être établi avec le esseur 
Levitch durant l'audition. 


SU UE en 12e DE 
grand procès, comme au lerips 
stalinisme, 2 demandé M. Dante: 


en 
à 


Mayer ? Seule re de 
TURSS. peut répondre à cette 
question. » 


Les participants ont lancé an 
appel au gouvernement sovié- 
tique lui demandant de libérer 
Anatole Chtcharanski et de iui 
permettre de rejoindre s2 femme. 
qui a dû émisrer en Israël au 
lendemain de leur mariage, /Le 
Monde des 17 mars, 3, 4, 11, 15. 
17 et 18 juin, 9 et 2% juillet.) 


ALAIN DESOVE. 





examiné actuellement à Vancou- 
ver par la tion mondiale 
pour la santé mentale, et sera 
débattu, 1a semaine prochaine, à 
Honolulu par l'Association mon- 
diale de psychiatrie. Aussi un 


"Honolulu. I y décrit 
les abus qu'i 8 n constater en 
la matière — _ re de 
sa Vo ilssi, capitale 
de la Géorgie. F 
Deux autres wem- 
bres du Comité lituanien Étuanien de sur- 
velllance de l'application en 
accords d'He 


agi 
de MAL Viktoras .Platkus et An- 
tanas Tiplatskus. 

Au cours de ia HR confe- 
rence de presse, M. Sakharov a 
souligné la gravité de l'état de 
santé du militant ationalisté 
ukrainien : Serguienko, 
condamné ä dix ans de camp en 
1971 Rien a Se 
que Serguienko, attelnt de 
tuberculose, soit transféré à l'h6- 
pital pénitentiaire de Leningrad. 


Des membres 
d'une secte religieuse 
inferrogés 
par le K.G.B. 


Il a signalé aussi que plusieurs 
membres de la secte 
pendecôtiste avaient été inter- 
rogés par le K.Cr.B., à Moscou et 
province, notamment en Esto- 
nie, à la suite de l'arrestation à 

Brest-Litovsk, au mois de juillet 
dernier, de LS de leurs core- 
suédois, Benpt Gunar 
ir) et Lars Eric RE 
Selon M. Grigorenko, ceux-ci on 
été trouvés en possession de lettres 
pentecôtistes soviétiques adressées 
Aux communautés du Canada et 
des Etats-Unis. D'autre part, ils 
avalent eux-mêmes apporté des 
bibles en URSS. (AF.P., 
Reuter.) 


@ Le ministère soviétique des 
affaires élrangères a convoqué 
mercredi 24 août un représentant 
de l'ambassade des Etats-Unis à 
Moscou pour protester contre le 
refus de visa oué À un groupe 
de syndicalistes soviétiques qui 
avälent l'intention de se rendre 
aux Etats-Unis le 9 août dernier, 
à l'invitation du Comité national 
américain d'actions syndicales 
pour la démocratie. L'ambassade 
américaine précise que les dernan- 
des s sont toujours à É 
— (AF.P.) 


6 Le contrôle de li consomma- 
tion d'énergie va Être renforcé 
en URSS. annoncent les Z20es- 
tie Dorénavant, les cadres des 


d'énergie va être De Re 
la fin de l’année, — 


Espagne 


système socialiste en vigueur en R.D.A. L'agence ojjicielle ADN. 
indique que M. Bohro est soupçonné d'« activités au profit de services 


de renseignements étrangers x. 


Qui est Rudolf Bahro ? Jusqu'à 
la publication au début de la 
semaine dans l’hebd: Der 


Spiaget d'extraits d'un livre inti 
vre _ 

tué J'Alternalive - Crilique du 
isme  exista réellement, 





Italie 


LE MEURTRE D'UN COLONEL 
DES CARABINIERS 
EST ATTRIBUÉ À LA MAFIA 


{De notre CNRS 

Rome, Toutes les Fais 
de l'ordre : sont mobilisées en 
Sicile pour retrouver Les 
auleurs de l'assassinat à la 
mitraillette du colonel de cara- 
biniers Giuseppe Russo et 
du professeur Filippo Costa, 
le samedi 20 août, prés de 





ee 


quatorze 
autres interpellées. doutes sont 
soupronnées d'avoir participé à 
des enlévements attribués à la 
Mafia sicilienne. Ces vingt sus- 
pects étaient cependant libérés 
mercredi, faute de preuves. 

Les enquéteurs ont déclaré que 
le double meurtre était sans doute 
l'œuvre de la Mafii. Is ont révélé 
que, l'an dernier. le colonel des 
carabiniers Russo avait été jugé 
par l'« honorable société », et qu'il 
avait été «acquitté» de justesse. 
selon des informateurs. Le colonel 
Russo s'occupait, en effet, depuis 
quatorze ans. presque exclusive- 
ment des affaires concernant Ia 
Mañis. I] avait découvert, il y a 
quatorze ans. un cimetiére où 
avaient été ensevelies ge 


times de l'organisation eriminelle. 
Le colonel des carabiniers et 
son amt Fillppo Costa ont été 
tués près de la localité de Cor- 
leone, à 50 kilomètres de Palerme, 
dans une réglon où il est admis 
qu'aacucun crime ne peut es 
commis sans la couverture : 
la Mafia », conne l'a écrit: % 
Siam. Or la Mafia s'attaque 
très rarement aux représentants 
de l'Etat ou aux forces de l'ordre. 
Si le colonel Russo a ét6 assassiné, 
c'est que la Mafia se sentait direc- 
tement menacée. disent aujour- 
d'hui les en 


le DORE 
adjoint 
décidé de OR sh ls ne 
écrits depuis quatorze ans par Île 
colonel eo au: sur les activités de 
la Mafia, convaincu que les noms 
des mandants du double meurtre 
y 6ont consignés. Ce travail fasti- 
dieux se heurtera sans doute à 
l'«omerin »s — la lol du silence, — 
et il risque d'avorter. faute de 
preuves, comme dans beaucoup 
d'enquêtes où apparaît en toile de 
fond is Mafia mal définie. 
mais qui reste pourtant une 
réalité LS la Sictte contemporaine. 
(Intérim.) 


Madrid et les autonomistes 


{Suite de la première page.) 


En effet, les deux partis 
arrivés en tête aux élections 
tis arrivés en tête aux élections 
du 15 juin sont préoccupés par 
Je problème particulier que pose 
la Navarre, la plus conservatrice 
des provinces basques. En 1938 la 
Navarre avait voté contre le sta- 
tut d'autonomie et s'était jointe 
au « soulévement » franquiste, 
alors que la majorité du ne 
basque défendait la légalité 
blicaine. Socialistes et nationa 
tes souhaitent cette fois-ci inclure 
la Navarre dans le cadre juridi- 
que destiné à rendre au Pays 
basque ses libertés tradition- 
nelles. 

C'est le gouvernement Suarez 
qui à pris l'initiative d'ouvrir les 
DUREE pee l'inte 

u ministre affaires étran- 

gères. M. Re Oreja ny dr 

ee premiers son aup es 
milieux res Saint- 
Sébastien. Le chef du rene 
ment est inquiet devant la recru= 
descence de l'agitation en Gui- 
pascoa et en Biscaye, provoquée 
par des manifestations en En [useur 
de M. Apalateguy, qui risquent de 
déclencher de sérieux Incidents à 
lune dimanche prochain. 

En effet, malgré l'interdiction des 
autorités, les quatre défilés qui 
doivent conclure là «marche pour 
la libertés y ont été maintenus 


par les or M. Suarez 
souhaite engager des négociations 
intéressant l'Euzkadi avant le ré- 


tablissement de la Généralité dé 

conne pour éviter, affirme- 

la présidence, que les 

Basques se sentent Jésés par rap- 
port aux Cabtalans. 

Le rétablissement de la Géné- 

TA nement autonome 

de la Catalogne, aboile par un 

décret françuiste en 1538, ne sera 


passe proclamé avant le 
11 th fête nationale des 
Catalans. Ce jour avait été con- 


pour le succès des négoclations 
De : vernement de Madrid 

ident de 12 Généralité 
= sn M Josep Tarradellas 
les uns et les autres souhaitalent 
éviter en effet que la fête natio- 
nale ne donne lieu à des mani- 
Ce 

Madrid estime au omri ue 

uvoir se laisser nn eus 
date, # si vo soit elle, « sans 
impression de 


un rs En outre, Sn Le 

blèmes de dernière heure ont 

surg, qui ont retardé d'une se- 
lentrevue prévue à Paris 

entre M. Tarradellas et AL 

ciateur envoyé par 

M. Sanchez Teran. 

La principale difficulté tient 
aux attributions qu'aurait le 
Généralité dans la phase provi- 
soire qui era. au moins 
pendant un an, la mise en 
vigueur d'un statut PE d'au- 
tonomie. Le président, M. Tarra- 
M ann son autorité sur 

putaciones » des quatre 

Ro catalanes, c'est-à-dire 
des organismes qui sont 
l'équivalent à des conse | BénéraUx 
s Une Sr mixte 

sera crééé, chargée transférer 
peu à à la Generallté provi- 
exercées 


soiré compétences 
actuellement par les « diputacio- 


Res ». 
Le d'une - administration 
à une autre pose des problèmes 
techniques que Madrid s'efforce 
de er avant de reconnaitre 
per t-loi le principe d'un 

gouvernement autonome et de 
consacrer le retour à Barcelone 


meuble de la Généralité M Tar- 
radellas formera un gouverne- 
ment que tous les partis catalans 
souhaitent de « concentration 
nationale », C'est-à-dire constitué 
par des représentants de cru 
les formations pariernentaires, de- 
puis le Parti socialiste unifié de 
Catalogne (communiste) jusqu'à 
andere EP eentl P'Éirosens 
rép 
M. Rodo, ancien a 


ogne 
Cortès, et qui ont formé au lende- 
main des élections du 15 juin une 
assemblée permanente, constitue- 
ront alors un Parlement provi- 
soire catalan, en attendant celui 
qui sortira des élections suivant 


la proclamation de l'autonomie. 


L'assemblée pENPSDRREE qui a 
tenu sa troisième réunion le 
mardi 23 août à Lérida & beau- 
coup discuté du régime — pré- 
sidentiel ou parlementaire — de 
la future Généralité, La majorité 
des parlementaires souhaitent 
exercer un contrôle sur le gou- 
vernement de AL ‘Tarradellas, 
d'autant que celui-ci n'est guère 
représentatif des préférences de 
gauche manifestées le 16 juin 
l'électorat catalen. Mails il semble 
que le 
soit t 
rité : 
ment en sommeil, POUr ne Das 
gêner 1es Peer en cours, 
risquent de au lende- 
main du retour M. Tarra- 


dellas à Barcelone ; elles peuvent 


compliquer 1a en œuvre 
Lans soulignent Le spéeilielté LOUE 
DS £0 ici 

en souhaitant qu'elle aide à 
l'affranchisserment des autres na- 
tionalités d'Espagne. 


CHARLES VANHECKE. 


dont il est l'auteur, cet écono- 
miste modeste, membre apparem- 
ment loyal du parti uiste 
est-allemand (SED), n'avait 
guère fait parier de lui Il entre 
aujourd'hui, avec son arrestation, 
de plain-pied dans ce qu'il est 
convenu d'appeler la € dlissi- 
dence >. Pour un coup d'essal, 
c'est un coup de maitre 

Membre du depuis vingt- 
ee ans, philosophe de forme- 

puls per eq du parti, 

Ho Barre de quarante 
e un ans, ns Cuire au moment de 
mA interpellation par la sécurité 

est-allemande, chef de la section 
pour | tion scientifique 
du travail dans un combinat pour 
la production de caoutchouc à 
Berlin-Est. C'est donc. pour ia 
première fois depuis longtemps 
un opposant de type nouveau qui 
ps en A de l'Est : 


chansonnier, ni poële, comme 
Wolf Biermann, ui écrivain, 
comme Reiner ni univer- 


sitaire, comme Robert Havemann. 
C'est un homme du rang, un mili- 
tant, qui, si l'on en croit les 
informations de Ja presse ouest- 
allemande, assistait encore lundi 
dernier à La réunion de sa cellule 
dans son entreprise. 

Quel est le e« crime » de M. Banh- 
ro? D'écrire noir sur blanc, selon 
l'analyse faite par Der Smiegel 
de son livre, que le système éco- 
nomique existant R.D.A. est 
totalement bureaucratisé et inca- 
pable de se rénover. Sa critique 


du «s réel » tient 
quelques polnts : 1) au lieu 
d'avoir supprimé l'exploitation, 


comme le souhaitait Marx, le 
système à instauré « le despo- 
tisme de l'industrialisation n : 2} 
à la tête de l'appare!l d'Etat 
le parti joue le rôle d'un « repré- 
sentant FN, de 


clüsse »; 
3) D rime ci ue 
surmonter les différences de 
classes, mais au contraire à les 
perpétuer. 

Conclusion : les marxistes de 
progrés n'ont pas d'autre choix 
s'ils veulent réaliser l'idéal révé 

les pères du socialisme scien- 
tifique que de créer un nouveau 
parti Rudolf Bahro propose 
même un nom pour une telle 
organisation : la Ligue des com- 
munistes. 

Les dirigeants de La R.D.A ont 
sans doute entendu beauconp de 
choses depuis le développement 
H y à neuf mois de la contes- 


sel Pér en es are Pays Mais 
" que | “ hégémonie, 
Jeur Porétention à la représenta- 


tion unique des travailleurs était 
ainsi remise radicalement en 
question par un obscur militant 
& dû leur causer un choc Car 
la condamnation formulée par 
Rudolf Bahro n'est nl morale, 
ni politique. elle touche au fon- 
dement philosophique et théori- 
que sur lèquel s'appuie le parti 
pour maintenir sa domination 
toute-puissante. 


MANUEL LUCBERT. 


ee D Europaelache Verlagsanstalt, 


ASIE 


Ankera — Un certain Des 
règne dans l'armée 
ditionnellement jalouse de rs 
prérogatives, en raison des tenta- 
tives faites par le gouvernement 
de M Demirel pour intervenir 
dans la nomination et la promo- 
tion des officiers de haut rang, 
lesquelles sont en principe du res- 
sort exclusif des militaires. L'en- 
jeu final de ces divergences est 
le poste de chef d'état-major, 
ke titulaire actuel, le général San- 
devant prendre sa retraite 
mars 1978. 

Conformément aux usages éta- 
blis et à l'ancienneté, c'est le 
commandant des forces terrestres 
qui DE lui succéder. Or le 
général Ersoz, commandant de la 
1 armée qui, en tant qu’ 
cier ayant le plus d'ancienneté, 
exerce depuis le 18 juillet l'inté- 
rim du ement des for- 
ces terrestres, n'a pas encore été 
nommé définitivement. Son prée- 
décesseur, le pénéral Ersun, drait 
été mis à la retraite d'office en 
juin dernier, tant en raison de 
ses sympathies pour la droite que 
(er ouvrir la vole au général 

Exoz, qui jouit de l'appui de 1a 
majorité du haut conseil mili- 
taire fLe Monde des 4 
17-18 juillet.) 

S'1l n'est pas re dans ses 
fonctions, le général Ereoz sera 
mis à la retraite d'office le 
30 août prochain, en mème temps 
que les généraux Olcay et Esener, 
respectivement commandants de 
la 2° et de la 3° armée, qui auront, 
eux aussi, atteint la limite d'âge. 
La loi permet toutefois de main- 
tenir en activité celui des trois 
officiers por qui sera nommé 
commandant des forces terrestres, 

M. Demirel Heten dit-on, 
faire nommer à ce poste le géné- 
ral Esener, chef de la LT" armée, 
qui lui a témoigné sa loyauté à 
plusieurs reprises De plus, la 
nomination du général Ersoz, 
fidèle du génér2] Sancer, donne- 
trait au haut commandement t de 
ee une unité de vues ne 
atteinte depuis quinse ans. 
souvenir du coup d'Etat de 1980 
ete vivace au sein du Parti de 
F3 

M. Fe président de la 
UE RUES ORNE PHRDE 05 
a r usqu' 
con l'arrêté de nomina- 
tion du PE que lui a 
soumis le gouvernement, estimant 





que l'ancienneté du général Ersoz 
her = lui assurer le poste vacant. 


15 mére jour, 
de. parti républicaia p 
ministre, a 


manipulations de certains 
agires » de 1 coalition gouver- 
souhaîteraient 


De Ce REPOSER ASE 
exprimé s que 
de ls République saura éviter la 
LS Ce cp De ANS 
de compromis pourrait être 
nommé au commandement des 
forces terrestres L'an dernies 
M M. Detnirel tenta d'impo- 
De ro TEE 
nn oiDécal 08 60. choix, contre 
le candidat de l'aviation, c'est un 
troisième personnage qui obtint 
le poste. Un PAU 
titulaire choisi, ur autre affaire 
risque de susciter un nouveau 
malaise En effet on a appris 
que le général Ogun. 


d'ouvrir ue enquête sur les 
rumeurs relatives Un coup 
d'Etat rue en juin dernier, au 


sujet d l son nom avait été 
cité. Le éral nn vlan d'ail- 
leurs d' mis la retraite à 


partir “u mois de septembre. L'an 
dernier, 1e général Ovun avait 
été nommé président d'une 
commission militaire chargée de 
déterminer s'il y avait eu des 
officiers parmi les bénéficiaires 
En la Mu d vai A 
par aviation 
ricaine Lockheed Cette commis- 
sion n'a touiours r.ae rendu publi- 
ques ses conclusions, Mais des 
rumeurs circulent. selon lesquelles 
le général « sait quelque chose 2. 
Cependant, on s'attend que je 
procureur militaire cera 
sous peu un non-lleu dans cette 
affaire. 


ARTUN UNSAL. 





CORRESPONDANCE 


La Turquie et Chypre. 


suite de la 


M. Athanassiou, secrétaire géné- 
ral de l'association France-Chypre, 
« Le nee fle Monde du 
9 août), M. Emre Oziürk, attaché 
de presse de Tambassade de Tur- 
quie, nous a é.rit une longue let- 
tre doni voici l'essentiel : 


«le confiit de Chypre n'a pas 
surgi à la suite de l'intervention 
turque en 1974 Il 
quand l'administration chypriote 
grecque a violé La Constitution, 
pourtant partie intégrante des 





Thoïlande 


Dix-huit étudiants sont jugés 
par un tribunal militaire 


De notre correspondant 


Bangkok. — Le procès de dix-huit étudisents thaïlandaîïs arrë- 
tés lors des sanglants événements survenus le 6 actobre 1976, 
sur le campus de l'université de Thammasat, à Bangkok, quel- 
ques heures avant le coup d'Etat, s'est ouvert jeudi 25 août devant 
le tribunal militaire de la capitale. 


Depuls dix mois, les accusés ont 
vu leur détention régulièrement 
prolongée en vertu ns pouvoirs 
Pics conférés premier 
ministre par La Constitution éla- 
borée à la suite du renversement 
du gouvernement clvil de M. Seni 
Premot. ls n'ont pas été anto- 
risés à s'assurer le concours 
d'avocats. 


Les chefs d'accusation sont 
nombreux : « Activités communis- 


accusés, dont M. Satham Saeng- 
pratum, l'ancien président du 
Centre national des étudiants de 
Thaïlande, aujourd'hui de 
auront à répondre du « Crime de 
lèse-majesté » à l'encontre qu 
prince héritier. 


Les audiénces du tribunal mili- 
taire permettront-elles de déter- 
miner qui « tiré les premierg 
cours de feu à partir du campus ? 
Etait-ce des étudiants armés ? 
S'est-il agi d'une « provocation » 
de tuilieux hostiles aux mouve- 
ments, partis et syndicats de la 
gauche interdits depuis lors et au 


vernement de drolte libérale 
par des civils ? 


D ES cepi- 
tale car les tirs provenance 
de l'université ont déclenché 
lirruption en force sur le campus 
des forces de ce et de mani- 
festants d' droite. C'est à 
ce moment. au début de la mati- 
née du 6 octobre, qu'ont COM- 
mencé les scènes sanglantes au 
cours desquelles des étudiants ont 
été battus à mort « par ia foule s, 
iynchés, et certains corps brûlés. 


des charges justice militaire avait retenu 


contre Eoirante- 


Cinquante ét 
une ont quétons Déronnes relâchées. Les Etats- 
Unis ont officiellement fait des 
démarches auprès des autorités 
DRE pour que les prison- 
tiques solent mieux tral- 
Me assistés par des avocats 
pour que le procès soit publie 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


© Le maréchai Tuto, 
lBtat yougoslave, est arrivé. mer- 


chet de 


_de l'île, 


accords de Zurich et de Londres 
de 1959, qui avaient donné nais- 
sance à la République de Chypre. 
Crest à la suite de La perst- 
caution et des massacres subis de 
la part des Chypriotes grecs que 
les C turcs ont F sent la 
nécessité de se per dans des 
localités relativement sûres 


: L'intervention turque à Chypre 
en JO7A, qui à fait suite au Coup 
d'Etat _. Sampson, mis 
en aire Par la junte des colo- 
pels, trouve .sR légitimité dans : 
traité de jante, signé par 


EL rade” 
aux accords 
Londres Zurich de 1959. 


s'unir 
Lois pe le et chacune des 
se réser- 
ED are dr ete ne 
la situation initiale pré- 
vue par le traité (art. IX). 


»La Turquie et l'Etat fédéré 
chypriote ture, mi ont maintes 
fois déclaré qu'il sont en faveur 
d'une PPUiEue de se  Lr dadé- 


forme 
Sade Dataut qe 
n surUun p s 
Ltée, des deux communautés cthe 
niques à l'administration, désirent 
résoudre le de "HÉgoclatin per voie 
pacifique de négociations inter- 
communautaires. 
»L'Etat fédèré c te ture 
a été fondé en vue intégré 
ment à la Fédération 
chypriote. La communauté turque 
qui ne saurait rester 
t Sans administration 
et sans gouvernement, & su g’or- 
ganiser selon les principes démo- 
cratiques en se aBtant d'un Par- 
Jement élu au suffrage cuire 
direct et d'un 
formé conformément à là Const Const 
tution L'Etat fédér ee 
turc n'est pas un Etat in 
dant. mais un Etat fédé 
conséquent, 1 n'a ] 
d'autres na par 
3 ternationaliisation ne peut 
que auire à l'exploration d'une 
solution Fate et durable, Car les 
intérêts divergents de divers Etats 
cent u se dE es élé- 
ments au problème, assez 
compliqué. ce 





chypriote tur 
& des savoir qu’elle caler 
pas de formule ouvrant la voie à 
une nouvelle êre d'humillation et 
de domination par les Chyotiates 
grecs. » 
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Argentine 
Trois officiers généraux français mettent en garde 


le chef de l'État contre les < méthodes 
peu conformes aux traditions militaires > 


une jettre 


CAIN, an- 
clen commandant de l'école su- 
périeure de guerre aérienne, et 
Binoche, ancien gouverneur de 
Berlin, et le vice-amiral Sangui- 
netti, ancien inspecteur gén: 
de la marine, rappellent au chef 
de l'Etai les dangers de «lg 
guerre Contre ln subversion ». 
«Nous savons, écrivent-ils, 
avoir Pere connu de ou 
loureuses expériences, qu'on = 
PP ones mines 

gence ilique, 

normäle dans une dd re 
Nous savons que de telles luttes 
conduire à utiliser des 
mélhodes Deu conjormes aux 
méthodes el aux traditions müii- 
taires. Des ciloyens sont alors 
enlevés et disparaissent : d'au- 
tres sont longuement incarcérés, 
sans étre ni condamnés ni incul- 
d'aucun délit; sont 
orturés ; des familles de pre 
leur 


mers ignorent le lieu 
LOT. » 


Si la description de cette situa- 
tion est applicable à l'Argentine, 
Ja lettre des officiers supérieurs 
français ne fait pas directement 


argentins invoquent, .en effet. 
les «exemples s Indochinois et 
algérien en se targuant d'étre 
parvenus à de cneéilleurs résul- 
tats ». Rappelant l'engagement 
pris par le général Videla de réta- 
br les institutions démocrati- 
ques, les trois officiers généraux 





États-Unis 


LA MAISON BLANCHE 
CONFIRME L'EXISTENCE 
DE SUGGESTIONS 
€ TRÈS LIMITÉES » 
POUR.L'IRLANDE DU NORD 


Malgré ic démenti apporté mer- 
credi soir 23 août par ML Jody Po- 
well, porte-parole de l1 Maison 
Blanche, l'existence de propositions 
du président Carter pour aider l'Ér- 
lande du Nord à été confirmée de 
sources proches des milienx officiels 
à Londres et à Dublin où elles ont 
reçn un accuell très réserré, 

À Lonüres, un porte-parole du 
Foreign Office 2 décilnré, sans au- 
tres précisions, que le Cabinet brt- 
tannique avait effectivement eu 
Connaissance du projet américain. A 
Dublin, on indique que le pisn du 
président Carter a déjà été examiné 
mardi par ke gouvernement et qu'il 
le sern à nouveau vendredi prochain. 
Li paraît certain que ce plain accorde 
uue grande place aux questions éco- 
nomiques. 

A Washington, M. Jody Powell a 
démenti qu'il existe un aplan de 
règlement s de l2 question d'Irlande 
dn Nord, mais a confirmé que le 
departement d'Etat a préparé des 
soggestions « srès limitées n, et qu'il 
a des contacts à CE Dropos avec 
Londres et avec Dublin JI parait 
certain, d'autre pari, que le secré- 
taire d'Etat oméricain, M. Cyrns 
Vance, a abordé ce pnroblème avec 
sos homologue britannique, ML Da- 
vid Owen. Selon Île torrcesponéant 
de l'AFP. à Washington, le prësi- 
dent Carter à demandé à son nou- 
vel ambassadeur à Dublin, M. W'il- 
Lam Shannon, de toir dans quelle 
mesure les Etats-Unis pourralent in- 
tervenir dans le réglement de la 
question d'Irlande du Nord. 





@ Le goucerreur du Merylano, 
ML Marvin Mandel, à êté reconnu 
coupable de trafic d'influence, le 
mardi 23 août, par ke tribune 
fédéra! ce Baitimore. La peine 
sera fixée le 7 octobre par le pré- 
éident de celui-cl M Mandel 
avait succédé en 1968 à M. Spiro 
Agnew, l'ancien vice-président de 
M Nixon. contraint de démis- 
sionner en 1973 pour une affaire 
semblab'e. — fA.F.P.) 





Panama 


1E TRAITÉ SUR LE CANAL 
SERA SIGNÉ LE 7 SEPTEMBRE 


Panama AFP. A.P.). 
président Carter et le général 
Omaz Torridos, ches du gouver- 
nement panaméen. signeront le 
7 septembre prochain le tralté 
aux termes duquel Panama recou- 
vrera en l'an 2000 12 souveraineté 
effective sur ia zone du canal. La 
Cérémonte aura lieu à Washington 
au siège de l'Organisation des 
Etats américains (O.E.A.). 

M. Carter souhaiterait, en 
QUE, a nce de piusieurs 
cheis d'Etats latino-américains à 
la cérémonie de signature. L'ac- 
cord devra ëtre ratWie par le 
Sénat américain à ls majorité des 
deux tiers, et à Paname nar voie 
de référendum. 


l'image: oppressice que donnent 





français écrivent en concluston : 
« Nous vous faisons conjiance 
et saluons atec espoir. ces dis- 
positions d'e. , Mais nous vou- 
drions vous dire notre impatience 
de les voir se traduwre dès que 
possible per des mesures concrètes 
c'apaisement. Nous vous deman- 
dons instæmment de jaire en sorte 
que la République du général 
José de San Martin ne présente 
Jamais, SOUS voire présidence, 


ailleurs dans le monde trop. de 
gouvernements militaires. » 

Le fait que les trois officiers 
supérieurs soient à la retraite et 
surtout qu'ils soient nettement 
«marqués à gauche» — le géné- 
r&a Becam est président de la 
convention des officiers de ré- 
serve pour l'armée républicaine 
(CORAN), et le vice-amiral San- 
guinetli à été candidat aux élec- 
tions municipales avec l'appui du 
parti socialiste — peuvent réduire 
la portée de leur intervention aux 
yeux des militaires argentins. 
prompts à dénoncer le « complot 
Mmürziste international sx contre 
Jeux pays. 

Toutefois. l'armée argentine 
qui a, au cours des dernières 
années, multiplié les achats de 
matériel militaire en France et 
reçoit une assistance technique 
directe d'officiers français ins- 
tallés dans les bureaux mêmes de 
l'état-major, ne saurait rester to- 
talement insensible à cette mise 
en garde. Pour le général Videla 
aux prises avec les «/aucons » 
des trois armes, et pour de nom- 
breux chefs militaires en activité 
Ou à Ia retraite, qui n'osent, de 
peur de représailles. exprimer leur 
désaccord sur les méthodes de 
répression en vigueur, la lettre de 
leurs collègues français est sans 
doute un atout. — Ph L 


AFRIQUE 


Rhodésie 


LE MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
ESTIME « INTOLÉRABLE » 
LE PLAN DE RÈGLEMENT 
ANGLO-AMÉRICAIN 


M. David Owen. secrétaire au 
Foreign Office, devait quitter 
Londres jeudi 25 août à desti- 
nation de Lagos, première élape 
d'une nouvelle mission angio- 
américaine en vue de rechercher 
un règlement de la question 
rhodésienne. El y retrouvera 
M. Andrew Young, en compagnie 
duquel il soumettre aux diri- 
geants africains le plan anglo- 
américain amendé concernant le 
transfert du pouvoir à lg majo- 
rité nolre de Rhodésie. Le repré- 
sentant t des Etats- 
DRE d'age ane, mare 
en e aux 
de ia ce de l'ONU contre 
l'apartheid, qui s'est ouverte 
lundi. 


MAL Owen el Young exposeront 
samedi à Lusaka, aux chefs 
d'Etat de « première ligne » 
tZamble, Tanzanie Mozambique, 
Angola et Botswana), les nou- 
velles propositions anglo-améri- 
caines. Le mëme jour, !ls rece- 
vront MM. Joshua Nkomo et 
Robert Mugabe, coprésidents du 
Front patriotique nationalistes 
rhodésiens). 


Violente aftaque 
confre Londres et Washington 


Cependant, à  Salispury. 
M. Pieter Van der ByL ministre 
rhodésien des affaires étrangères. 
a lencé mercredi une trés vio- 
lente attaque contre Londres el 
Washington. accusés de vouloir 
imposer un «réglement intolé- 
rabien, «Chaque OUT qu passe 
apporte son lot de nouveuut 
efforts visant à nous delruire », 
at-il dit. « La jourberte des 
Angio-Américains est Din CONNUE. 
Vous savons sans l'ombre d'un 
doute. que leur intention est de 
nous :mposer un réglement in(o- 
iérable avec l'appui des chefs 
d'Etat de la ligne du front et 
du Front palriolique. bd 


De son côté, l'évéque Muzorewa, 
lexder du Conseil national afri- 
cain unifié, qui vient de dissou- 
dre le comité central de son parti 
a été interpellé, mercredi 24 août 
par la police rhodésienne à Salis- 
bury, alors qu'il revenait de 
Londres. « Les serrices de aécurilé 
m'ont éemancé si J'avais fail des 
déclarations selon lesquelles 1e 
serai associé à la guérilas, & 
précisé le dirigeant nationaliste. 
— (14FP., Reulër.! 


AMÉRIQUES 





Canada 


Les élections législahves fédérales 
pourraient avoir lieu en novembre 


Le gouvernement québécois a rendu publiques, mercredi 
24 août, les dispositions qui régiront le futur référendum sur 


l'indépendance du Québec. La campagne électorale durera de 
trente-cinq à soixante jours. et les dépenses des divers partis 
seront limitées à un demi-dollar par électeur. La date de la 
consultation n'est pas précisée. Notre correspondant au Canada 
nous indique, d'autre part, que iles élections législatives fédérales 
{qui concernent l'ensemble du pays) pourraient avoir lieu dès 
le mois de novembre et non au printemps prochain, comme on 


s'y attendait pénéralement. 


De notre correspondant 


dar nE PR VEINES en 
éve im es, 
élections législatives fédérales ca- 
nadiennes auront lieu au mois 
de novembre. Selon des infor- 
mations recueillies de bonne 
source, le principe est desormais 
acquis, méme si la date reste à 
fixer Le scrutin pourrait avoir 
lieu dans la deuxiéme quinzaine 
du mois. 


Depuis plusieurs mois, on étu- 
diait, dans l'entourage du premier 
ministre, M ‘Trudeau, et au sein 
du i Hbéral fédéral, La pos- 
sibilité d'élections anticipées. L'ac- 
tuel gouvernement a été élu pour 
cinq ans en juillet 1974 mais, 
selon la tradition britannique, le 
premier ministre peut décider 
quand il le veut !a dissolution 
du Parlement et ia convocation 
d'élections législatives deux mois 
plus tard Plusieurs conseillers du 
premier ministre et plusieurs mi- 
nistres étalent, dès le début de 
l'eté, favorables à ces élections, 
mails M Trudeau restait réticent. 

Attaqué en novembre dernier, 
lors de la victoire du parti qué- 
bécois (indépendantistel aux élec- 
tions provinciales du Québer, 
M. Trudeau, qui est au pouvoir 
depuis 1968, a vu peu à peu sa 
popularité remonter, Selon un 
sondage dont les résultats ont 
été publiès en juillet, 51 S des 
intentions de vote allaient au 
parti tibéral de M Trudeau contre 
21 % au parti conservateur pro- 
gressiste, dirigé par M 
Clarke, un chef capable de ri- 
valiser avec M Trudeau Ayant 
succédé, en février 956, à ‘la 
tête du parti conservateur, à 
M Robert Stanfield, dont on 
respectait l'intégrité, mals que 
l'on jugeait trop vieux ét trop 
terne, M Clarke. à trente-huit 
ans, n'a pas encore fait ses 
preuves. Estimant que les Cana- 
diens sont las des excès de a- 
nache et d'agressivité de .leur 
premier ministre, il a voulu se 
présenter cOïnme un homme sim- 
ple et conciliant. Il n'est pas 


Joe” 


parvenu à persuader ses conti- 
toyens qu'il pouvait Etre un Tru- 
man canadien et ceux-ci le consi- 
dèrent semble-t-il] avec plus 
d'amusement que d'intérèt. 

M Trudeau aurait pu cepen- 
dant cralndre une remontée du 
parti conservateur. Dans un sys- 
tème à deux partis domingents 
comme celui du Canada, et avec 
le scrutin majoritaire, un glisse- 
ment de l'opinion. pour une rai- 
son ou pour une autre, peut me- 
pecer les situations les mieux 


assises, C'est ce qui s’est 


passé 

aux élections législatives d'octo- 
bre 1972, où ie parti libéral) per- 
dit brutalement quarante-6ept 
sièges, alors que les conservateurs 
en gagnaient trente-cinq. Les 
élections de 1974 ont été favora- 
bles aux libéraux. et Je 
conservateur n'a pas été capable. 
depuis lors, de reprenûre l'offen- 
sive sur la scène politique. Il a 
méme perdu aux élections par- 
tielles de mal dernier le siège qu'il 
détenait dans l'ile du Prince- 
Edouard, considérée comme un 
de ses bastions les plus sûrs. 

Le gouvernement québécois va 
d'autre part faire adopter, dans 
les prochains jours, sa loi sur les 
langues ec J'éducation, ce qui 
laisse prévoir une rentrée scolaire 
houleuse au Québec à cause du 
mécontentement des anglophones. 
Quels que soient les griefs que l'on 
garde contre Ii, M. ‘Trudeau a 
comme prernier mérite d'être là. 
mais aussi d'être francophone. 
Daus les moments difficiles pour 
l'unité nationale, les Canadiens 
ont presque toujours porté un 
francophone à la tête du gouver- 
nement fédéral. En outre, i sem 
ble que le parti libéral ait fait. 
récemment des sondages qui lui 
ont confirmé que M. Trudeau res- 
tait populaire chez les Québécois. 
Sa personnalité exceptionnelle 
continue de fasciner un grand 
nombre d'entre eux même pris 
sont presque instinctivement hos- 
tiles au pouvoir fédéral 

ALAIN-MARIE CARRON. 





PROCHE-ORIENT 


SELON JÉRUSALEM 








Les Palestiniens auraient triplé leurs effectits 
à la frontière libano-israélienne 


isreël a démenti, mercredi soir 24 août, Les informations selon 
lesquelles ü aurait donné son accord à l'installaïion dans le Sud- 
Liban d'unités de la FAD Force arabe de dissuasion}, en rempla- 


cement des jedayin palestiniens. 


Ces derniers, selon les milieur autorisés israéliens, auratent triplé 
leurs eftectifs dans les régions jrontalières, les poriani à environ 
siz mile hommes. Plusieurs villages contrôlés par la Résistance pales- 
tinienne auraient été transjormés en c« places fortes ». Interrogé 
à ce sujet, Le ministre libanais des affaires étrangères. M. Bouiros, 
a déciaré qu'il ne disposait d'aucun renseignement confirmant les 


allégations israéliennes. 


De notre correspondant 


Beyrouth — Les ministres 
syrien et libanais des affaires 
étrangères, MM Khaddam el 
Boutros, ont longuement ex2mIMmeE 
la situation au Sud-Liban au 
cours d'uen réunion tenue le mer- 
credi 24 août, à Chtaura, en pré- 
sence du commandant de l'armée 
lHbanalse, le général Khoury. du 
chef d'état-major de l'armée 


Après le conflit égypio-lybien 


LE CAIRE ET TRIPOLI 
PROCÈDENT A UN ÉCHANGE 
DE PRISONNIERS 


L'Egyvte et la Libye ont procédé 
mercredi 24 août à vn échange de 
prisonniers Les sajdats échangés — 
leur nombre n'u pas été précisé — 
atajent été arrêtés lors des affron- 
tements armés de Juillet à La fron- 
tière des deux pars. Le Caire avait 
Fait savoir qu'il détenait douze mili- 
taires et trente a sahotetirs =, tandis 
que Tripoll Indiquait avoir capturé 
quarante-quatre militaires égyptiens, 
dont an pilote. 

L'échange des prisonnier, qui, 
sans seller one véritable réconcilia- 
tion, marque néanmoins le début 
d'un dégei entre Tripoll et Le Caire, 
serait suiv!, selon l'Agence de presse 
du oyen-Orient, d'une rencontre 
entre responsables Libyens êt é£sp- 
tiens, le samedi 27 aoùt, dans La 
cille égyptienne frontière de Sal- 
louxn. 


syrienne, le général Chehabi, et 
du commandant de la Force arabe 
de dissuasion au Liban, le com- 
mandant Khatib. 

M. Khaddam a déclaré & l’is- 
sue de la réunion : s NOus so7m- 
mes parvenus à une entenie PDOUr 
la mise en œurre du plan de pair, 
ei les Palestiniens sont pleine- 
ment disposés à s'y soumettre 1... 
Mais l'aititude agressive d'Israël 
ei ses provocations constituent In 
pierre d'achoppement {..). » 

Le ministre syrien s'est montré, 
DRE ailleurs, très pessimiste quant 

la convocation de Ja confé- 
rence de Genève cette année ; Î à 
insisté sur le « fardenu » finan- 
cier que constitue pour la Syrte 
la présence de ses troupes au 
Liban, qui lui coûte, a-t-il indi- 
qué. ‘5 à 80 millions de dollars 
par mois. I…1 a évité de dire si les 
contributions des pays produc- 
teurs de pétrole couvralent ces 
dévenses et sl Damas allait sous- 
crire, en octobre prochain. au 
renouvellement du mandat de i& 
FAD (Force arabe de dissua- 
sion» pour une nouvelle période 
de six mois. - 

Le chef de la diplomatie liba- 
nake, répondant à une autre 
question, a assuré La presse qu'il 
« n'élail pas au courani d'Opé- 
rations de regroupement palesit- 
nien dans le Sud-Liban ». D 2 
ajouté : « il se pourrait que Îles 
Palestiniens, pour raisons 
tactiques, aient procédé à des 
regroupements préliminaires pOur 
préparer leur opération de retrait. 
Je dis cela sous tloules réserves. 
L'essentiel est qu'ils appliquent 
scrupuleusement l'accord inter- 
menu ei le calendrier SR à 
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Pretoria envisage toujours de signer le traité 


sur la non-prolifération des armes nudéaires 
déclare M. Vorster 


De notre correspondante 


Johannesburg. — € Je souhnile 
dire, avec ioui le sérieux possible 
et en toule humilité, que si le 
monde coniimue à jouer uz dou- 
ble jeu, 11 arrinera un moment 
où l'Afrique du Sud. a petile soil- 
elle, dira : cela sujfil. nous nous 
moquons de vos niénüces. > À 
l'occasion de son discours de clé- 
ture du congrès du parti national 
pour la province du Cap. mercredi 
24 août. le premier ministre 
M John Vorster, à répondu aux 
déclarations de l'Union soviétique. 
des Etats-Unis et de plusieurs 
-pays européens, dont la France, 
s'inquiétant de possibles explo- 
sions nuclésires. + Nous ne ces- 
sons de rénjfirmer que l'Afrique 
du Sud dé':nd l'idéal d'une éner- 
gie nucléaire utilisée des fins 
pacijiques ». à-t-il déclaré, avant 
d'accu%r à son tour le monde 
extérieur d'avoir permis l'exciu- 
sion de son pays de l'Agence 
internationale pour l'énergie 
atomique. 

« Nos savanis ont mis au point 
un procédé d'enrichissement de 
l'uranium. Nous l'avons ofjert & 
des pays pacifiques et à d'autres, 
pour une utilisation paci/ique. 
Mais nous avons élé ignorés. 

» En juillet dernier, bien que 
NOUS SOYORS un Qrand Producieur 
d'uranium, QUE TOUS GUONS déve- 
loppé notre pronre procédé d'enri- 
chissement, el que nous soyons 
membre fondoieur de l'Agence 
inlernationaie pour l'énergie aio- 
mique, nous avons été exclus de 
celle-ci el rempilaces par 
l'Egypte... » 

Malgré tout, a ajoutè le pre- 
oier ministre, l'Afrique du Sud 
continue à envisager de signer Île 
traité sur la non - prolifération 
des armes nucléaires et serait 
préte à en discuter avec les 
Etats-Unis. qu pressent Pretoria 
d'agr en ce sens. « Mais, au 
moment des discussions, TOUS 
demanderons aux Etats-Unis 
quelles assurances ls possèdent 
sur Ll'idhèsion des auires pays 
au traité. n 

Citant les puissances atomiques 
n'ayant toujours pas signé le 
traité, le ministre a observé une 
pause aprés avoir prononcé le 
nom de la France et a com- 
menté : « Tot quss1 Brutus… » 

M. Vorster a également inter- 
pellé les Etats-Unis pour souli- 
ener le fait que ceux-ci n'ont 
pas encore fourni à l'Afrique du 
Sud le combustible nucléaire 
commandé il y a deux ans et 
pare en temps voulu, « cela mal- 
gré la promesse que les résidus 
du combustible consomme seraient 
renvoyés aur Etats-Unis » ; 

M Vorster a, d'autre part, indi- 
qué publiquement les grandes 
lignes du projet de modification 
de la Constitution 1le Monde du 
23 août) : a Les grandes lignes 
vulemnent, car les discussions se 
tiennent à huis clos avec les 
Métis ei les Indiens », a-t-il pré- 


U ÿ aura, si le plan est adopté, 
trois Parlements : un pour les 
Indiens, un pour les Blancs et un 
pour les Métis Chaque commu- 
nauté aura son propre premier 
ministre et 6son cabinet. « Le 
Senat, tel qu'il existe actuelle- 
menti, devra donc disparaître 2, a 
dit M. Vorster. « Les Parlements 
curOnt des pOouvOrTs exclusifs en 
Ce qui concerne Les ‘affaires de 
leur communaute. »n Toutes les 
autres affaires seront traitées par 
un :=onseil de cabinet. Chaque 
Assemblée sera avertie des inten- 
tions ‘ñu conseil et pourra donner 
6on avis a Un président de la 
République serc élu par un col- 
lege électoral formé de membres 
des différentes Assemblées. Il sera 
président du conseil de cabinet 
ei Prendra une pari active à la 
ote polilique » 

Can conseil d'experts est éga- 
lement envisagé. Il n'aura pas de 





@ RECTIFICATIF. Dans 
notre article sur le développement 
nucléaire en Afrique du Sud tie 
Monde du 24 août), nous avons 
indiqué par erreur que le contrat 
pour la construction par la France 
d'une centrale à Koebers (pro- 
vince du Cap) avait été conclu 
en 1973. I] l'a êté, en fait. en 1976. 





pouvoir législatif, et ses membres 
ne devront pas être des représen- 
tants de partis politiques. « Jis 
donneront des conseils aux Parle- 
ments ei au présideni ». & EXDli- 
qué M. Vorster. : 
L'opposition bianche a déjà ma- 
nifesté à plusieurs reprises son 
hostillté à un projet qui n'in- 
clut pas les Noirs urbanisés Le 
brogressive Reform Party attaque 
plus précisément le pouvernement 
sur la procédure suivie. 

Les Aïjricains ont, dés le pre- 
mier Jour, fait savoir qu'ils 
condamnalent une soiution qui 
rejette la majorité de la popu- 
lation sud-africaine, 

L'opposition gngne également 
les Métis et les Indiens. Après un 
premier mouvernent en faveur de 
l'initiative gouvernementale, le 
parti travailliste métis de 
M Sonny Leon et du révérend 
Hendricks demande, en effet, que 
les Noirs soient inclus dans le 
projet. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Les pudeurs 
de Churchill 


Une légande tenace veul que 
Roosevelt &t Stallne se soient 
pariagé l'Europe, sinon le 
monde, à Yalla, en février 1945 
En réalité, s'il y a eu parage 
à l'époque — en dehors de l'ac- 
cord sovtéto-américain sur le 
Japon. qui est dans le domaine 
public — il n'a porièé que sur 
les Balkans at il a été l'œuvre 
de Staline et de Churchill à 
Moscou. ls 4 octobre précédent 


Sir Winston raconte avec 
quelque embarras dans ses Mé- 
moires la discussion au Cours 
de laquelle !I s'entendit avec le 
généralissime sur le pourcen- 
tage d'influence que Chacun 
des deux gouvernements r8con- 
naisseit à l'autre dans chacun 
des pays intéressés Pour avoir 
les mains libres en Grèce, il 
avait pratiquement abandonné la 
Bulgarie et la Roumanie à 
l'U.R:S.S L'influence deval! &tre 
à égalité en Hongrie et en You- 
goslavie. Pologne et Tchéco- 
slovaquis n'étaient pas com- 
prises dans l'arrangement 


Churchill, dans son fivre, pré- 
.-sente l'accord aveac Staline 
comme provisoire Un ouvrage 
qui vient de paraître aux Etats- 
Unis sous le titre Shattereg 
peace (la Paix brisée] aux édi- 
tions Houghton Mifflin et dont 
rend compte le Washington Post, 
montre qu'à aucun moment 
Churchlil n'avalt donné à com- 
prendre à son vis-à-vis que c'est 
ainsi qu'il envisagealt les choses 
L'auteur. M. Daniel Yergin. a au 
acces aux minutes de la conver- 
sation qui se trouvaelent dans les 
archives personnelles de lord 
Ismay. alors chet d'état-major 
de Sir Winston. et celles-ci ne 
laissent aucun doute à ce sulet 
De même Churchilt n'a-t-l [jamais 
mis au Courant Roosevelt de ce 
qui s'était passé. 


Curleusement, !s compte rendu 
de la réunion du 9 ottobre 1944 
ne figure pas dans les archives 
diplomatiques britanniques Or. 
on peut difficilement mettre en 
doute que l'accord conclu ce 
Jour-là. et que Staellne a res- 
peclé au moment de la guerre 
civile grecque. a lourdement 
hypothéqué les négociations de 
Yalla qui dans l'esprit de 
Roosevelel, visaient non pas à 
diviser l'Europe, mais à créer. 
eous la surveillance des trois 
Grands. un monde de = nations - 
véritablement -« unieS= — A F 


À TRAVERS LE MONDE 


RP 


Allemagne fédérale 


© UN RESEAU D'ESPIONNAGE 
travaillant pour le compte des 
services secrets polonais aurait 
êté découvert dans le Palatinat, 
annonce le journal Di Rhein- 
Dfalz, de Ludwigshafen. 5e 
référant à des sources. mili- 
taires américaines. Une arres- 
tation auralt été opérée. et des 
diplomates polonais seraient 
impliqués dans cette affai 


Inde 


6 M BANSI LAL, ministre de la 
défense dans le dernier gouver- 
nement de Mme Gandhi, arrêté 
mardi 23 août et accusé de 
détournement de fonds lmpor- 
tants, à été remis en Hiberté 
sous caution, mercredl pour 
raison de santé. — /4FP.) 





Madagascar 


© «L'AMI DES RACISTES A 
EU CE QU'IL MERITAIT », 
écrit mercredi 24 août le jour- 
n2l malgache Basy-Vara, en 
commentant l'épilogue tanza- 
nien de la visite de M Louis de 
Guiringaud en Afrique aus- 
trale. Sous une forme ou sous 
Une autre, 14 de Tana- 
narlive reprend actuellement ce 
b et cite largement les 
déclarations en ce sens du 
président tanzanien Nyerere. 
e Quoi qu'il arrive, écrit pour 
Sa part le journal Im0ngo 
Vaovao, ce voyage du minisire 
Jrançais des afjaires étran- 
gères a montré que l'Afrique 
progressiste n'appréciait pas La 
politique de la France.» — 
tAF.P.I 





rière administrative a été un boule- 
versement du mécanisme des dé!Ibé- 
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Bulletin de santé de l'administration française 


L'administration n'est pas 
< malade », mais elle est de- 
venue « vulnérable ». L'État 
est souvent ingrat eDvers 5€3 
fonctionnaires et, suriout, 
l'abandon de la distinction 
entre la Carrière politique et 
la carrière administrative est 
gros de conséquence. [< Le 
Monde >» des 24 et 25 août.) 


La première conséquence du mé- 
lange entre carrière politique et car- 
table, 
progrès. 


Libres opinions 


LE SECRET ET L'EXCEPTION 


par JACQUES ELLUL (*) 


ANS le rapport du comité d'étude sur la violence, présidé 
D par M. Peyrefitte, une recommandation peut paraïtre spéciale- 

ment imporiante, celle qui vise l'attitude de l'administration 
comme facteur incitateur à la violence, 11 ne s'agit pas de Ia police, 
mais bien de l'administration en général. à qui devra être recom- 
mandé fermement de cesser les voies de fait et abus de droit 
Sont visés tout particulièrement le secret et l'inapplication des 
règles qui devralent s'imposer à elle. 11 ne s'agit pes non plus 
de tendances bureaucratiques (lenteur } ni «technocraliques », mais 
bien d'une aïtitude qui se générelise dans tous les services qui 
veulent devenir plus efficaces. Et ie double aspect que prend 
maintenant celte recherche de l'efficacité, c'est l'aspect du secret et 
celui de l'exception. 

A un moment où l'on parie davantage de participalion, et où, 
manifestement, beaucoup de citayens eauhaltent ëlre conaultés 
sur un nombre croissant de questions de «petite politique, 
l'administration s'enferme de plus en plus dans le secret Il faut 
pour tous les travaux du typa des installations nucléaires, une 
enquête locale, une enquête préalable à toute demande de déclaration 
d'utilité publique. !1 faut, pour l'établissement des plans d'occupation 
des sols, une mise à la disposition du public des projets, et il 
faut recusillir les observations de l'opinion. }} faut pour 101s 
les projets Importants d'implantation en milieu naturel, une enquële 
d'impact écologique, il faut l'établissement de cahiers des charges 
pour les entreprises risquant de présenter un certain danger. 

Il faut. mais à l'égard de toutes les précautions prises par 
la gouvernement, de toutes les limitatlons imposées par la: loi, 
l'administration concemée agit avec le plus profond mépris. On 
met les plans à disposition du Public pendant un délal dérisoire 
et souvent situé au plus meuvais moment (l'ai des exemples de 
POS mis à disposition entra le 25 juillet et le 8 août, ou bien du 
23 décembre au 6 Janvier.) On mat la plus grande mauvaise 
volonté dans les bureaux pour livrer les plans. L'enquête d'impact 
écologique se falt difficilement et le ‘plus remarquable c'est que 
souvent l'administration entreprend les procédures d'exécution du 
projet bien avant que les résultats de l'enquête (qui ne peut pas 
durer moine d'un an) eoient déposés, comme si, de toute façon. 
ils devaient impérativement être favorables. 

Les enquêtes locales n'ont pas ileu (comme à Crays-Malville). 
L'enquête préalable à toute déclaration d'utilité publique ne comporte 
aucun renselgnement utile (comme pour la zone Industrielle du 
Verdon, où rien ne permetiait aux intéressés de connaitre ñne 
éerail-ca que les grandes lignes des ouvrages projetés, et cela en 
dérogation formelle au décret du 8 fuin 1959 qui prévoit les pièces 
précises que doit comporter le dossier}. De méme, l'enquête 
concernant l'installation de Braud-et-Saint-Louis a été parfaitement 
dérisoire. Les cahiers des charges (comme celul du port autonome 
pour la zone Industrielle du Verdon) sont rédigés de telle façon 
qu'ils permettent tout et n'importe quoi : alnsi «en fonction des 
demandes présentées par les industrisls et des plans de Jeur 
exploñation, des lofs industriels seront aménagés. » I 

Et pour fous les projsts, l'administration refuse constamment 
de fournir les éléments d'information au public concemé, Ainsi. la 
mission d'aménagement de la côte aquitaine, qui remplace l'information 
utile par une propagande luxueuse et un effort de manipulation 
des populations. Le eecret règne partout. Et ce n'est pas la loi 
concermant les associations habilitées à participer aux travaux 
administratifs qui y changera grand chose : c'est l'administration 
elle-même qui se choisira les associations qui lui conviennent | 
Or, tant qu'h s'agissall de modestes entreprises et exproprialions, 
le secret n'était pas très important : malntenent, I n'est plus tolérable. 
Placer fes citoyens devant Îles décisions prises et en facs des 
bulidozers commençant les grands travaux (parfols sur des terrains 
privés avant que l'exproprlation ne soit effectuée N, c'est la vole de 
fait caractérisée. Mais rien ne s'ensuit | 

Le secret interdit le recours, sauf à appeler recours 1es 
procédures, délais, etc. Mals le secret n'est que l'un des aspects 
de l'entreprise administrative, l'autre est la dérogation. On peut 
dire que Chaque fois maintenant qu'en urbanisme, où pour l'amé- 
nagement du territoire, ou l'installation d'établissements dangereux. 
il est prévu des règles sirictes, aussitôt chaque administration 
se précipite pour obtenir une exception pour son cas, une dérogation. 
On obtient dérogation pour l'enquête d'impact écologique. par exemple. 
il est prévu de ne plus construire en zone fragile (dunes, rives de 
lacs), mals aussitôt dérogallon (sauf lorsque les travaux font partie 
d'un plen d'ensemble qui a reçu un commencement d'exécution, 
par exemple). Autrement dit la décision gouvemementale no sert 
strictement plus à rien. 


L_ 1 
« = 


Je dis que ce doubla mécanisme de la dérogation et du escret 
font de l’agministretion {e véritable mécanisme oppressif de notre 
saclété françalse. Nous avons souvent prolesté Contre le caractère 
autoritaire, totalitaire de l'Etat: maintenant le pouvoir centraj paraît 
bénin à cèté de l'autoritarisme administratll, qui est le véritable 
ennemi (car un changement de gouvernement ns modifiera en rien 
ces comportements maintenant blen établis), El Je dis que c'est 
ce mépris des lois et des citoyens qui engage ceux-ci à la violence. 
Que voulez-vous faire quand il n'y a plus aucun recours ? Quand 
on sait que notre vie va étre bouleversée, dans ses biens, son lieu 
d'habitation, par une administralion à l'égard de qui on n'a aucune 
prise, qui n'écoule rien, tonire qui il n'y & aucun appel, même 
juridique. Car les tribunaux administratifs ne sont plus la garantie 
du citoyen qu'ils ont pu ëtre autrelols. 

Et voici que, lorsque, sans violence. des citoyens agissent de 
façon asser ferme pour que l'abus administretif apparaisse, c'est 
eux qui sont emprisonnés, non Pas l'administration qui est sanc- 
tlonnée. Par exemple, dans l'affaire dé Braud-at-Saint-Louis, un groupe 
s'est emparé du dossier et du registre d'enquête d'utilité publique 
(prise et rejet d'eau de la centrale nucléaire) pour faire apparaître 
le caractère fallecieux de l'enquête et ouvrir un débat public. Ses mem- 
bres ont été aussitôt arrêtés. Quelle garantie le citoyen pourra-tHl avoir 
dans ces conditions ? 1} faut appèler à la plus grande vigilance. Les 
cltoyens doivent recevoir toutes inlormatlons nécessaires pour se 
faire une opinion. Sur les projels concernant la iransiormation de 
leur vle, l'action par représentants n'est plus suffisante, |l faut que 
chacun puisse donner effeclivement son opinion. Et sl la Constitution 
ne permet pas de référendum eur les affaires d'énergie nucléaire, par 
exemple, eh bien, il faut changer la Constitution. 


C") Professeur à l'université de Bordezux-L 


ralions gouvernementeles. La sépara- 
tion des carrières mettait en œuvre 
une cancærp‘lon psychalogique dont la 
valeur avait été démontrée sous tous 
les régimes. Elle assurait la collàä- 
boration au service d'une même 
cause de deux tempéraments Oppo- 
sés. Animés par un idéal, gardant 
néanmoins le contact avec l’homms 
de ja rue, jes politiques avaient mis- 
sion de définir ce qui étalt souhai- 
conforme à l'équité et au 


III, — Vers une < guerre de religion » ? 


par GILBERT DEVAUX 


Les problèmes étant alnsi posés, 
les hauts fonctionnaires, se fondent 
sur leur expérience et sur l'avis de 
leurs experts, avaient mission de 
trouver des solutions pratiques en 
harmonie avec [8S ressources du 
Pays et avec Îles siructures perns- 
nentes de la société Tout l& monde 
savalt que Ja décision finale apparte- 
nalt au pouvoir politique ët à lui 
seul. Il y avalt cependant d'abord, 
une discussion conduisant parfois à 
une sorte de «transaction». Pour 
apprécier l'intérêt d'une telle procé- 
dure, il faut comprendre — trop de 
Français l'ignorent —— qu'il existe 
presque toujours une incompatibilité 
naturélle entre les notions de justice 
et de progrès d'une part, de sim- 
plicité et de rendement d'autre part. 
Dans ces domaines, le mailleur choix 
est rarement la « purelé » Qu |” « ei- 
flciente», c'est souvent fe «juste 
milieu », 


Que résuite-t-ll de la Suppression 
de Ce mécanisme de délibération 7 
Avec la fusion — déjà pratiquement 
réalisée au niveau des cadres supé- 
rieurs — entre le personnal polltique 
et le personnel administratif, les 
départements ministériels sont orga- 
nlsés désormais à l'image d'une 
armée, Entre le ministre (au sommet} 
et les chefs de service, le groupe 
des membres du cabinet assurait 
naguère une bonne communication 
dans les deux sens. Il exerçait en 
quelque sorte une fonction d'inter- 
prète entre le politique et l'adminis- 
tratif. Aujourd'hui, démasurément 
grossi, |] Joue le rôle d'un état-major 
qui parle au nom du chef et peut 
agir à la place des bureaux. Les 
directeurs se plaignent de ne pou- 
voir s'entretenir personnellement avec 
le ministre et d'être informés « pour 
exécution. de certaines décisions 
essentielles. Mêms lorsque intervient 
la discussion traditionnelle, celk-cli 
ne Peut avoir la même signlfication 


Le lien d'origine qui existe désor- 
mails entre le personne] politique et 
le personnel administratif a une 
deuxième conséquence. !l Introduilt 
le politique sous tous ses aspects 
dans {8 fonctionnement des services 
de l'Etat. 

Sous la IH° et la IV° République, 
les fonctionnaires, comme lous leurs 
conciloyens, pouvaient s'intéresser 
aux problèmes politiques, exprimer 
teur Opinion, adhérer à un parti. ils 
n'en étalent pas moins tenus, comme 
tous leurs concitoyens, d'exercer leur 
profession dans un climat da «+ neu- 
tralité polltique-. De surcroît, Ils 
reconnaissaient que le Caractère 
public de leur fonction les obligeaïit 
à observer une certaine réserve dans 
les Combats électoraux et à se tenir 
à distance des « exlrômees ». 


Sous la V* République, ia neutra- 
Hté n'a pu être melntenue. Pouvalt-on 
demander à ‘des cadres eupériaurs, 
apprénant que les meilleurs d'entre 
eux occupaient des posles da mi- 
nistre, de secrétaire d'Etat ou de 
parlementaire, constatant que de tels 
emplois — et non plus seulement 
les hauts emplois administratifs — 
étalent devenus l'objectif normal de 
carrière de leurs camarades, de ne 
pas s'engager clairement sur le ter- 
raln politique ? Au même Instant — 


‘je l'el noté déjà, — le mouvement 


syndical poussait les cadres moyens 
dans la mème voie Désormais, à 
tous les niveaux, It fallut que chs- 
cun Choisisse entre l'idéal de droite 
et l'idéal de gauche, ov l'une des 
variantes. 


Le Jeu de la politique ne pouvait 
s'arrêter ‘à Il suppose non seule- 
ment l'approbation d'une doctrine, 
mais aussi l'appartenance à une 
équipe. Il étalt naturel que les mi- 
nistres s'Inspirent de cette apparte- 
nancé pour constituer leurs propres 
équipes. -{Is l'avalent toujours fait 
pour désigner les membres de leur 
cabinet ; ia furent progressivement 
amenés à ie faire pour ettribuer cer- 
tains postes-clés de l'administration 


qu'autrefols. Le bon ministre-fonction- 
nalre peut estimer utile de convoquer 
ees subordonnés, mais |] pense qu'il 
a les mémes qualifications que ses 
anciens collègues pour comprendre 
et pour résoudre Fes problèmes qui 
sont posés. 

En réalité, le ministre-onctionnalre 
est isolé, Et |e crains que cet Isole- 
ment ns soit à l'origine de la plupart 
des erreurs tachniques commises au 
cours des dernières années dans la 
préparation de diverses réformes ét 
dans le choix de certains Inves- 
tissements. Lorsque j'assais de com- 
prendre de telles erreurs, j'al le sen- 
timent que lea décision a &té prise 
tantôt par un homme politique qui 
avait une Connaissance insuffisante 
de la pratique administrative, tantôt 
par un fonctionnaire manquant d'in- 
tuition poïtique. J'al parfois aussi la 
conviction qu'on a voulu trop bien 
faire, trop vite, et qu'on apprécie 
mal ce qui èst réalisable Immédiate- 
ment à Un prix ralsonnable et ca qui 
ne l'est pas. 

Je constate, par exemple, que des 
réformes mises en œuvre par mes 
anciens services, gréce à d'impor- 
tantes  simplifications, appliquées 
pendant trente ans à la satisfaction 
générale, sont reprises pour étre 
portées à un tel niveau de perfection 
— et de complexité — qu'on ne par- 
vient plus à les exécuter. Les criti- 
ques attribuent volontiers les défalt- 
lances du pouvoir à une Insuffisante 
concertation: ïls sa trompent: |! 
n'y a Jamais eu autant de concerta- 
tion du gouvernement avec lès parle- 
mentalres, les syndicats, les Journa- 
listes et les électeurs. avec Îles 
usagers, les consommateurs, kS pro- 
ducteurs de toutes catégories, avec 
les enfants, les adultes et les vieil- 
lards. La seule concertalton qui falt 
actuellement défaut est celle du 
<Roy avec les bourgeois da son 
Service ». 


partout 


centrale et des entreprises naltio- 
naks. Peui-on parier d'abus, de fa- 
voritisme, d'Injustice 7 Cs ne éerait 
pas logique. ! ast normal de pren- 
dre en considération toutes les qua- 
lités d'un fonctionnaire pour orien- 
ter Sa carrière Puisqu'on admet 
qu'il peut être amené à exercer des 
fonctions politiques, comment pour- 
ralt-on ne pas tenir compta de 6es 
qualités et de 8ss lacunes politi- 
ques. ainsi que de son apparte- 
nance 7? Il fau: reconnaître cepen- 
dant que cette politisstion progressive 
d'un certain nombre de postes 
de haute responsabiilté a créé un 
climat fâcheux d'instabilité et d'in 
sécurité. -D'autant que le pouvoir a 
accentué — plus ou moins cons- 
ciemment — cette tendance en accé- 
lérant, par des modifications etatu- 
taires, Ia rotation des Dosiss de 
niveau élevé. 

Je souligne que jusqu'ici, dans ses 
effets, la pénétration de la politique 
à l'intérieur de l'administration n'est 
pas allés plus loin. L'avancement 
des petlts et moyens cadres dépend, 
comme Par le passé, de considéra- 
tions humaines et techniques, indé 
pendamment de toute appartenance 
polilique Ou syndicale. Nous sammes 
loin des régimes de certains Etats 
américains, où chaque renouvelle- 
ment électoral est euivi d'un renou- 
vellèment complet du personnel ad- 
ministratif. Nous sommes plus loin 
encore des régimes africains, où [es 
fonctionnaires n'appliquent pas la 
loi de la même façon, selon que 
leurs Interlocuteurs {contribuables 
ou usagers) appartlennent au non au 
parti gouvernemental — ou au paril 
unique qui domine l'Etat. Le seul 
fait qu'une pénétration politique limi- 
tée alt produit une sorte d'ébranlie- 
mem et qu'une pénétration plus pra- 
fonde ait conduit des pays étrangers 
à une situation qui ssralt pour le 
France un véritable cauchemar, mon- 
tre cependant que le problèmes de 
la polltisation de la fonction publi- 
que est sérieux et pourrait, dans 
certelnes hypothèses, devenir grave. 


La « règle d’or » 


J ne quitte pas le domaine des 
hypothèses en abordant la troisième 
conséquence de la fusion de Ia car 
rièra polltique et de la carrière 
administrative. J'évoque cette troi- 
slème conséquence avec un peu 
d'hésitation, car elle n'est établla 
jusqu'ici par aucun fait concret — 
seulement par des indices et par des 
manifestations verbales, — avec 
beaucoup d'inquiétude aussi, car elle 
porte atteinte à un principe politl- 


que fondamental sur lequal repose 
j'unité du pays, 

La règle d'or qui ne me parali 
plus respectée avec autant de fidé- 
lité qu'elle le fut pendant quatre siè- 
cles peut s'énoncer aingl : « Un 
homme d'Etat dolt toujours étre 
conscient que le plus grand danger 
qui menace [a France est le déclen- 
chement d'une guerre de religion. » 

Les historieng reconnaîtront que Ja 
n'exagère pas en parlant d'une « rè- 
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gle d’or ». La plupart observent qu'en 
dépit de querelles intestines éphé- 
mères, la France est une nation 
solide. homogène, capable d'opposar 
une admirable résistance à un péril 
extérigur Ou à une Calaraité intérieure. 
La plupart ajoutent cependant qu'elles 
est eftligée d'une falblesse spécifique 
trés particullère Dans l'hypothése 
d'une controverse idéologique qui 
dépasse un certain seuil passionnel, 
elle se Casse en deux. Le résultat 
est terrible. Les deux moitiés £a 
retournent l'une Contre l'autre, se 
haïssent, s'excommunient, se com- 
baïtent et cherchent à s'anéantir — 
par les armes s'il le taut Cet aspect 
du {Mai français que M. Peyrefitte 
a décrit iul aussi dans un de ses 
chapitres, ressemble 4 une biessure 
profonde dont la cicatrice risque 
périodiquement de s'ouvrir at que 
les gouvernants les plus habiles ne 
parviennent alors malaisément à re- 
fermer — par la Conciliÿjation ou par 
la force — qu'après des détennies 
d'autodestructlon. 


Cette source de fragilité de {a 
société française, tous les hommes 


-polltiques de l'ancienne écola la 


connaisselent bien. {ls en mesuraient 
l'importance par expérance, par 
contact avec leurs électeurs et par 
une sorte d'intuition collective. En 
période normele, ils prévenalent toute 
- dramatisation + de leurs querelles 
en se conformant à un code de cour- 
toisle qui — contrairement à ca que 
certains de leurs contemporains pen- 
salent — n'était pas une simple 
manifestation d'hypocrisie ou de 
cynisme — par exemple, lorsque les 
parlementaires de partis extrêmes, 
après s'être vlolsmment opposés en 
ebance publique, se rencontraient à 


la buvette de l'Assemblée nationale, 
sa seraient Î& main, s'asseyaient 
autour d'uns même table et 6e 
tutoyaient En période de crise, ils 
accordaiant à tout ce qui pouvait 
maintenir Faunitér Une priorité 
absolue. J'ai été témoin, notamment 
en 1940, à Bordeaux, et en 1958, à 
Paris, de scènes polgnantss au cours 
desquelles les meilleurs d'entre eux 
se considéralent comms tenus de 
prandre d'énormes risques pour 
conserver une chance uitime d'éviter 
un déchirement natlonal En ces îns- 
tants, Ils acceplaient de sacrifier 
pour cette chances très faible et très 
incertaine leur doctrine, leur avenir 
personnel et leur honneur devant 
l'histoire. ils savalent, en effet, que 
lorsque la très probable rupture se 
produit, ceux qui ont tenté jusqu'au 
bout de l'éviter sont repoussées, mé- 
prisés et maudits par ies deux camps, 
Et, au cours des discussions, [a 
même expression revenait fréquem- 
ment sur leurs lèvres comms un 
eignal de détresse : « Ne pas Casser 
la France en deux.» 


Les fonctionnaires cCiviis étaient 
moins convalneus de la valeur du 
principe : les milltaires moins encore. 
is étaient habitués à participer aux 
transactions que le pouvoir politique 
leur demandait, maïs, lorsqu'on leur 
laissait Ia responsabilité de la déci- 
sion — comme ce fut le Cas à Vichy 
en 1940, — Hs étalent enclins à 
penser qu'il n'existe qu'une solution 
valable et que, éventusllement, il faut 
imposer celle-ci à ceux qui ne l'ap- 
prouvent pas. L'hypothèse d'un dé- 
chirement. du Corps Social Jeur 
paraïssait un peu romanesque. L'ad- 
ministration n'avait-elle pas survécu 
— au prix d'une neutralité politique 
qui leur semblait aller de 50i — à 
tous les changements de régime. 
en assurant là continuilé du pays ? 


« Tu quoque fili > 


Que feront demain nos hommes 
d'Etat issus de la Fonction publique 
ei fes polémiques concernant Île 
« changement da société » atteignent 
une intensité explosive ? Suivront-Ils, 
en définitive, la tradition des poll- 
tiques ou celle ces fonctionnaires ? 
Je n'ealme pas es entendre répéter 
— à droite comme à gauche —- qu'ils 
eont seuls à détenir la “Mvérité 
révélée =,- que -leur doctrine (qu'il 
convient d'accepter dans sa tolalité 
comme un dogme} est incompatible 
avec celle de l'adversaire, que celui- 
ci, enfin, doit être exclu de la 
gestion de la communauté — par 
les moyens légaux sl possible, et 
par d'autres moyens de pression s'il 
le faut. Certes, la guerre ds religion 
n'est pas déclarée, mals, dés maïn- 
tenant, les Français sont quotidien- 
nement mis en demeure de choisir 
entre le paradis et l'enfer. 


Je me surprends parlois à redouter 
aussi qu'avant de se précipiter l'une 
contre l'autre, les deux moltiés de 
la France se meltent d'accord pour 
essayer de détruire la grande ma- 
chine que leurs pèrss ont construite 
pour les obllger à vivre .ensemble. 
Le fait nouveau. Ce n'est pas que 
la forteresse administrative soit 
essiégée — quand ne l'at-elle pas 
87 — c'ést que les attaques 
viennent de partout à la fois et aussi 
de l'intérieur. Les régiments de Îa 
garnison parlent de &e battre entre 
eux et révent de détruire je donjon 
financier qui, derrière les épaisses 
murailles du Louvre, maintient encore 
une coordination. Tous les organes 
d'informations sont alimentés par les 
plaintes que les départements minis- 
tériels articulent ainsi les uns contre 
les autr8s — et tous contre la Rue 
de Rivoli. Pis encore, d'anciens 
ministres accusent d'incompétence 
l'administration qu'ils ont commandée 
pendant: plusleurs années, recom- 
mandant Ouvertement de l'’affalblir 
ou de la condamner. Et personne 
n'ose plus leur dire : « Ju quoque, 
Fil Ï ». 
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De tels comportements ne son! pas 
seulement inélégants et déplaisants. 
ls témoignent d'un changement de 
déontologle polltique qui ne peut 
s'expliquer lui-même que par le 
changement de nature du personnel 
politique. 


À mon avis, le diagnostic tel qu'il 
vient d'être formulé dolt normalement 
conduire à préférer ia médecine à 
la, chirurgie L'administration fran- 
caise est en présence — ce n'est 
pes Ia première fola d'une 
épreuve. Elle doit apprendre à eur- 
monter celle-ci par des réformes 
progresslves, comportant sans doute 


“des mesures d'assouplissement, de 


déconcentration — voire de décen- 
traïisation. Mails pour venir à bout 
d'un étal de fatigue, il n'est certai- 
nement pas nécessaire de prendre 


-le risque d'un nouveau choc, en por- 


tant délibérément atteints à un prin- 
cipe structurel fondamental — la 
centralisation — qui, au demeurant, 
est en harmonie avec la principe 
fondamental d'organisation de la 
nation française. 


. FIN 





“© Les radicaux de gauche se 

sont jolnts au À communiste, 
à la municipalité d'Ajacelo et aux 
bonapartistes, et appellent, à leur 
tour, à .un rassemblement, le 
9 septembre, jour anniversaire de 
la libération de la Corse en 1943. 


Les quatre parlementaires radi- 
caux de gauche de Ja Corse 
(MAL PE done et Jean 
Zuccare tés, Jean Fillppi 
et François Giacobbi, sénateurs), 
« conscients d'exprimer le senti- 
ment Tee de j 
contre la violence el Le sépara- 
tisme », souhaltent qu'un carac- 
tère solennel soit donné au 
trente-quatrième anniversaire de 
la lHbération de la Corse, « pre- 
mière erre française libérée du 
a et de l'occupation étran- 

e ». 
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POLITIQUE 


L'ACTUALISATION. DU PROGRAMME COMMUN DE LA GAUCHE 


M. Jospin : le P.S. estime que les bases générales 
d'un accord ont été dégagées 


M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
2 à € Depuis 'oeS 
24 août : & ca | 

des nr de 
du gToune qu charg 
lactualisction du pro- 
gramme commun de gouverne 
ment de Ia gauche, le parti 
socialiste eslime Que, selon les 
termes du communiqué commun 
publié le même jour, les bases 
générales d'un üCcord oni été 
dégagées. » 
ML Jospin à ajouté : e Le parti 
ialiste prend acte de l'accord 
donné le 23 août pur le parti 


« au sommet » se tienne à bref 
délot. Il s'en jJéliclie d'autant 
plus que Le pari communisie, por 
son attitude ces dernières semai- 
nes, & Du faire douier de su 
2olonié d'aboutir. 
re ve HR ét post 
I U7 Duil Précis _ 
tif, des points d'actord ont été 
dégagés sur de nombreuses 
quesiions. On peut penser qu'au 
sommet les divergentes mineures 
seront réduites aisément. Quant 
aux problèmes les plus impor- 
tanis qui resient en Suspens, 
chacun sutf bien qu'au point où 
nous en SOrnmeEs ils ne peuvent 
étre réglés qu'au Dlus haut ni- 
veau de responsabilifé politi- 
que. » 

En réponse aux questions des 
Journalistes, NL Jospin à pré- 
cisé que les contacts entre partis 
signataires du programme com- 
mun se poursuivent. Il a affirmé, 
à titre d'exemple, que lundl, 
M Louis Metmaz a rencontré 
M Charles Fiterman 
un entretien à eu lieu entre 
MM. Jean Kanapa, membre du 
bureau politique du P.CF, et 
Jean-Pierre Cot, membre du 
comité directeur du PS. député 
de I: Savoie, tous deux ne 
jistes des problèmes de politique 
étrangère, 

M. Jospin 2 également souligné 
que, contrairement 4 ce qu'a 
affirmé le bureau politique du 
i français, il n'y 

en cause de 
l'accord intervenu le 28 juillet 
au sein du groupe de travail 
chargé de l'actualisation du pro- 
gramme COMMUN. «7 n'y & pas 
eu rTuplure unilatérale de cet 
accord, a-t-il précisé, car ü n’a 


M. FITERMAN : le pays a besoin 
de clarté et de franchise. 


AL Charles Fiterm—man, membre 
du secrétariat du parti commu- 
l écrit dans l'éditorial de 
l'Humanité du 25 aoûs : 


«x On nous parle de conjiance. 
Meis là r'est nas le probleme. 
Nous, communistes, NOUS 7E£ 
demandons à PEeTSOnTnEe une 
conjicnce areugie, NOUS ne SOÏti- 
citons pas de chèque en blanc. 
St nous le Jaisions, Mer com- 
2TendTIONS Que NOS PATLENCAITES 
s'y rejusent. En retour, que l'on 
nous vDermeile Q NOUS Cussi de 
refuser tout chèque en blanc, de 
souhciter des engagements clairs 
et précis. Et que l'on permette 
en déjinitive cuz Citoyens eux- 
mêmes — cest cela qui est décisif 
— de se déterminer en toute 
connaissance de cause, de CROISIT 
tZ gauche avec assurance parce 
que celle-ci leu 


cohèr , 

ambiguite. Ce qui ne serai pas 
Le ces si on s'en lenait au terte 
du programme commun de 1972 
core Le parti socialiste Sy 
déclare prêt 


x Notre pays à trop souffert 
depuis des dizeines d'années des 
décisions prises dans le secret des 
éfats-majors, des Promesses Ta- 
gues aussitôt oublices. Il a besoin 
de changement. Il a besoin de 
clarté et de frenchise.» 
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jamais été dif qu'il y aurait de 
nouvelles discussions Dour réduire 
ou éKminer les divergences. II ne 
s'agissait que de coniacts en vue 
de préparer avec efficacité la 
réunion aau sommet 2. 


surpris 
que ces bases d'accord 7" Le 
raissent pas évidentes à tone. » 


M. RENÉ PIOUET : stupétaction. 


« C'est avec silupéfaction e 
nous prenons connaissance 
dernières déclarations de Lionel 


Jospin. 


» Cest inexact. Cette phrase ne 
figure pas dans le communiqué 
COTAMUN. 


2 Sa déclarction contient d’au- 
tres inexactitudes. Aïnsi, Lionel 
Jospin affirme 
» Se POLTSUIVENL ». 

» Il n'en est rien. S'il est vrai 
qu'une rencontre a eu lieu lundi 
dernier, c'est précisément à cette 
occasion Charles Filernan a 
l'information de Louis 


suivre iouie véritable discussion 
jusqu'à la réunion «au sommet ». 


» Quant aux auires «rencon- 
tres», dont parle Lionel Jospin, 
elles sont purement et simplement 
imaginaires. 

3 IL est effarant de constater 
ee JPoEe Aüotional du 

ialiste puisse procéder 
ainsi. Et H est paradozoi d'affir- 
mer, comme le fait Lionel Jospin, 
que c'est le parti communiste 
«qui par s0n attiiude 


{ 
» jait douter de sa poionté 
» d'aboutir ». 


» Pour s& part, le parti com- 
muniste, soucieux des intérêts de 
l'union, préceccurpé de conduire Le 
Te _. pied et sérénité, se 
refusera Feco Û 
D Rois à & de telles 





M Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, mercredi 
24 août, à l'issue de la réunion du 
bureau de sa formation, qu'il 
n'entendrait pas jouer un rôle 
su ne entre le ri et le 

& souligné que si les partis 
de la majorité < passent leur 
temps à débattre de questions 
électorales », la gauche, pour sa 
Part, « débai de problèmes de 
Jon ». M. Fabre a expliqué qu'il 
est + sain » de discuter publique- 
ment des divergentes concernant 
l'actualisation du programme 
commun, à condition de ne pas 
employer « le {on de la polémique 
qui dessert la qualité de l'union 
de la gauche =. 

Au micro de France-Inter, le 
président du Mouvement des radi- 
caux de gauche avait, aupara- 
vant, déclaré : 

«a St, au sein de la qau- 
che, la polémique s'instiürtionna- 
lisait, c'est-à-dire se poursuivait, 
cele pourrait devenir grave. C'esl 
la raison pour laquelle les radi- 
cauz de gauche veulent une eolu- 
tion rapide [et a clôture des 
débats {sur l'actualisation du pro- 
gramme communl. (-) « Nous 
devons parvenir à Un aec0rd, müis 
à un bon eccord. Nous ne signe- 
rons DES un Programme qui ne 
correspondrail à ce que nous 
pensons. […) s des travaux 
préparatoires nous Guons fail 
adopter par nos partenaires loule 
une série de propositions qui nous 
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M. Rocard: il suffit de prendre le pouvoir où il est c'est-à-dire au sommet 


Pour M. Rocard, M Marchais 
«s'est permis de déjormer gros- 
si t les propositions du 
Pari socialisies qui Se trouve 
«tout bonnement Gccusé d'aroir 
accenté dans Le Meme COM - 
Mun les principes de nationalisa- 
Zion et d'un impôt sur le capital 
pour des ruisons inconnues el 
sans rapport avec La volonté d'ap- 
Porler des remèdes à la situahion 
économique. C'est une imputa- 
tion inadmissible ». 

Dans un article publié le 
25 août par le Matin, M. Michel 

secrétaire national du 
P.S., répond à la «lettre ouverte » 
adressée le 22 août par M Geor- 
£es Marchais à M. Roger Priouret 
dans uelle le secrétaire géné- 
ral du PCF avait notamment 
affirmé que « les propositions 
socialistes laissaient de côlé la 
nationalisation de 


Après avoir affirmé que le PS 
était tout autant que le PC. 
attaché à la lutte contre Les gas- 
pillages, mais que « out profit 
n'est pas gaspillage », M. Rocard 
aborde la question du champ et 
des modalites des nationalisations 

es par le programme com- 
mun. « S'E y G UN DOint qui n'ap- 
pelle pus le moindre doutes, c'est 
bien FEV SP RER jJormel du parti 
socieliste fe Pas TEVenir sur 
les décisions prises à cet égard 
dans le programme commun Te- 
digé en 1972. À ce titre, Dassault, 
Thomson, Roussel-Uclaf et Ho- 
neytoelt-Bull, évidemment, pour 
ne citer que les groupes dont 
Marchais ose ecrire que nous les 
laisserions de côté, doivent être 
Anationalisés et le seront 2», écrit 
M Rocard qui poursuit : 


« Qu'est-ce que natlionaliser ? 
C'est remettre à la collectivité 
nationale le pouvoir de décision 
dans une entreprise Ou un groupe 
délerminés. (….) Si l'on considère 
la S.N.C.F. comme une société 
ratlionalisée où Le Douvoir de 
l'Etat est indiscutable el indis- 
cuté, alors la technique de la prise 
de participation majoriluire est 
tout aussi valable que celle de 
l'etpropriation intégrale — seule 
baptisée notlionalisation dans le 
programme commun — Pour per- 
meitre à VEiai de récliser ses 
objectifs. » 


C'est une affaire de rapport de 


M. Fabre : nè pas employer le ton de la polémique 


paraïssent importantes. (…) Le 
Programme commun version 1977 
porte l'empreinte radicale, (…) 
Nous avons fait beaucouy anan- 
cer l'union. Il n'y a ni rupture ni 
blocage [mais] des divergences 
d'orûre politique qui devront être 
tranchées au sommel » 

Pour M Fabre, 1 y aurait 
crégresaon >» si l'on s'en tenait 
au programme commun de 1972 
ou si l’on entérinait Îles désac- 
cords. Analysant ces derniers, il 
a estimé que le problème de la 
défense avait été « mal posé ». 
«Nous arriverons, sur ce point, à 
un aCCord 2, a-t- 4 50! 
avis, Î en 2 de même pour la 
hiérarchie des salaires Reste, 
a-t-i ajouté, « Ze problème du choir 
de société économique : nous 
pensons que la liberté d'entre- 
prendre est une chose essentielle 
Cela est dit dans le programme 
commun el celn doit être res- 
pecté. » 

« Nous ne pourrions cautionner, 
a-t-il affirmé, uz document qui, 
par le jeu des naïtlonalisations, 
menaceruit ln libre entreprise: 
sur ce poini nous serOns intran- 
aigeants. » 

Commentant l'article de AL Ro- 
land Leroy {le Monde du 24 2oût), 
M. Fabre a déclaré : el y a 
cinq ans que nOUS CVONS TOMPU 
avec ceux qui élaient partisans 
d'une alliahce avec in droite Si 
celz ne sujjit pas pour que l’on 
nous jasse con/ance, t'est très 
décevant. (—) À gauche, & y a 
un rapport de forces, Les socw- 
listes sont devenus les Dlus purs- 
sante. Celn pose peut-être des 
problème au P.C. qui doit accep- 
ter de re pas être le parti domi- 
nant, qui doë étre PE et 
participer Lu gOuvernEemen 80 
place et à sa Juste place.» 


NOMINATIONS 
DE SOUS-PRÉFETS 


M Dominique Renuecci, admi- 
nistrateur civil est nommé direc- 
teur du cabinet du préfet de 
l'Aude en remplacement Ge 
ML. Paul Ambrosini, nommé sous- 
préfet de Pontarlier. 

M. Bernard Jouineau, directeur 
du cabinet du préfet du Lot, est 
nommé CRAN du cablnet qu 

éfet du Ga 
PEL Henri Deligne, administra- 
teur civil, est nommé directeur du 
cabinet du préfet des Pyrénées- 
Atlantiques. M ÆXavier Peneau. 
administrateur civil est nommé 
directeur du cabinet du préfet de 
ls Drôme. M Alain Weil, admi- 
nistrateur civil est nommé direc- 
teur du cabinet du préfet de la 
Dordogne. 








Au cebinet de M. Christioen 
Bonnet, ministre de l'intérieur, 
sont nommés conseillers techni- 
ques MAL Claude Gueant et Ber- 
nard Monginet, sous-préfets. 


forces et non une affaire de mo- 
dalités juridiques de prise du 
pouvoir, écrit encore M. Rocard : 
« Le problème des jilinles se 
pose dans des termes semblables. 
La nationalisution des sociétés 
mères ei des holdings fmplique 
naturellement que les pouvoirs de 
nomination des directions, de 
décisions et de contrôle qu'elles 
la PMTIANCS DADHQUE, Cette der. 
DUiSSARCE L e =. 
nière pourra, sans autre condition, 
#nposer la politique industrielle 
de son choix et mettre en place 
le statut et les modes de repré- 
senlation des iravuilleurs que 
È 


préconise la “gauche. Pourquo 
jaudrait-il en outre trans)ormer 
chaque société jilinle en établisse- 
ment public disiinct? Cette 
énorme pagaille admi É 
n'aurait Das d'objet, Le youvoir 
étant déjà pris. 

» À travers le débat sur les 
formes de nationalisalions et 
celui sur les fHinles semble 5e 
profiler une autre question. Que 
veut vérilablement la pus : 
prendre Pr Sp 
groupes OU S'GssuTeT proprié 
sans partage des bâtiments, ler- 
Trains, machines et camions con- 
cernés ? Si, comme le pensent les 
socialistes, c'est bien Le pouvoir 


est. c'est-à-dire 

dinpuiations juridiques où ein 
mpu ju ei 
dernnisations. » : 


. 


Les contraintes 
juridiques 

M. Rocard aborde ensuite le 
problème ‘des contraintes juri- 
diques. « Au contraire [de 1945] 
en 1978, les nationalisctions de la 
gauche devront tenir compte du 
contrôle et de la sanction d'un 
énorme appareil judiciaire fran- 
çais et international. (..) » 

« Le seul contentieux sur La 
valeur des titres des sociétés 
mères ne suffire-i- pas? inter- 
roge le secrétaire national du 
PS. qui évoque ensuite le sort 
qui sera fait Aux groupes fran- 
çais fortement imbriqués avee de 
groupes étrangers et indique à 
ce propos : 

« Nous proposons de nationa- 
liser Roussel-Uclaf et la Compa- 
Pherver pour 1 fin der méocie 
T pour in des n£goci 
tions sur Îles orientations de la 
politique industrielle notre déci- 


LA CONCURRENCE 
L'EMPORTE ENCORE 
SUR L'UNION 
{Suile de la première page.) 


Dans cette perspective, l'actualisa- 
tion du programme commun est deve- 
nue là phase préparatoire de [a cam- 
pagne préélectorale de chaque parti : 
le sens de {a communauté 8n pâtit 
quelque peu. 


Les communistes, en particulier, 
n'acceptent pas sl facllément d'être 
« raisonnables » et de « jouer le 
Jeu - en 58 résignant à n6 plus ètre 
le parti dominant de la gauche, 
comme le leur conssillse M. Fabre. 
Pour sa part, le président dea radl- 
Caux de gauche affirme qu'il sera 
intransigeant eur la question des 
nationalisations, Alnsi chaque parti 
sa détermine en fonction de la 
concurrence qui les opPosera au 
premier tour de ecrutin, car Ii n'y 
aura probablement pas d'exception 
à cette règle, comme le déclare 
M. Georges Marchais. £ 


Reste le second tour qui, lui, 
détermine la majorité et la mino- 
rité : [a gauche auralt besoin da 
préserver la crédibliité du programme 
commun au moins jusque-là Sauf sl 
ells n'ospèrs gagner qu'à la faveur 
d'un mouvement de rejet à l'égard du 
pouvoir actuel 


ANDRÉ LAURENS. 





© M. Léo Hamon, président 
d'initiative républicaine et socia- 
liste (gaullistes d'opposition), a 
déclaré mercredi 24 août : « L'in- 
nce nationale, qui ne doil 
pes etre seulement mililaire mais 
aussi écon0Omique — ajin de pou- 
voi mener sur un Died d'égalité 
les utiles coopérations économi- 
ques, — commande à la jois la 
possession et le perfectionnement 
de l'arme nucléaire et le dévelop- 
nernent de l'énergie nucléaire pour 
la dissuasion dans le ROUE cas, 
pour un emploi malériel impor- 
tant dans le second. IL s'agit ici 
toujours de metire au service de 
la collectivilé la découverte scien- 
tifique et lechnigue ; la fradition 
gaulliste et la tradilion marxiste 
se rencontrent ici dans leur 
confiance au progrès, — ei ne 
réventi pas d'un relour à la terre 
qui ferait pluiôt penser à la « phi- 
losophie de Vichy.» + 


&@ M. Alain Vivien, délégué 
wational du PE.S. aux DOM-TOM. 
a dénoncé, mercredi 24 août, dans 
une déclaration à la presse, le 
projet d'instalation de populz- 
tions d'origine indochinolsæe en 
Guyane, et apporté son goutlen à 


la manifestation prévue à 


Cayenne, jeudi 25 août. 


% 


sion sur le sort du capital investi 
en France par Hoechst d'une pari 
ei par Honemnvell de l'autre. 

» Tout cela, on le voit, est 
complexe. IL y a matière à hési- 
tations, à recherches. Réussir des 
nationalisalions est dijjicile ei 





demande des précautions. Si le 
parti communiste veut faire 
arancer le débat, mieux vaudrait 
qu'il discute fer à pores 
au lieu de qualifier de Tenonce- 
ment toute solution différente de 
celle qu'il propose. » 





Et les minoritaires ? 


Par la plume de M. Rocard, le 
partl socialiste persiste et signe : 
It n'est nul besoin de nationall- 
ser les filiales de groupes dont 
la nationalisation est prévue par 
le programme commun. La natlo- 
nälisation des sociétés « hol- 
dings = qui détiennent 188 partl- 
clpations financières de ces 
groupes suffira à la gauche pour 
assurer [a mainmise de l'État sur 
ces firmes. Bref, il suñilt de 
prendre fe pouvoir où il &st : au 
sommet. 


Dans le débet qui l'oppose au 
PC. qui propose, on l8 salt, de 
nationalisor toutes les filiales 
dont 51 % du capital est détenu 
par des groupss « natlonalisa- 
bles», le P.S. n6 manque pas 
d'arguments. L'exemple de la 
S.N.C-F., qui n'ert contrôlée qu'à 
S1 Ÿ par l'Etat, est particullère- 
ment bien choisl. Qui pourrait 
nier en eflet son caractère d'en- 
treprise publique ? Îl esi égale- 
ment vrai que la démarche du 
PS. coûtera moins aux contri- 
buables que celle du PC. En 
revanche, on peut se demander 
si, au plan juridique, les choses 
se passeralent aussi facilement 
que le pense M. Rocard. 


Le sacrétaire national du P.S. 
estime manifestement que les 
actionnaires privés de ces filla- 
lea dont beaucoup sont cotées 
en Boursa (Thompson C.S.F. par 
exemple)  accepteralent sans 
broncher de voir leur entreprise 
passer, en fait. sous Je contrôle 
de l'Etat Comme le rappelle jus- 
tement M. Rocard, nous ne som- 
mes plus en 1945. Au fil des 
années, la puissance publique 
s'est efforcée — avec des {or- 
tunes diverses — de mieux assu- 


rer [a proteclion des actionnalres 
minoritaires. Une disposition de 
la COB (Commission des opèra- 
tions de Bousa) prévoit ainsi 
que, lors de la cession de 
“blocs de contrôles — on 
entend par-là vente d'un nombre 
de titres permettant de modifler 
les positions dominantes au geln 
d'un groupe Industriel, — les mi- 
noritaires doivent se voir offrir 
les mêmes conditlons que les 
actionnaires qui réalisent l'opé- 
ration. 


Prenons l'exemple du groupe 
Thomson. La P.S se propose 
de nationsliser ja maison mère : 
Thomson-Branût, qui détient plus 
de 50 de Thomson CSF. 
Pour les actionnaires de cetta 
dernière firme, la natlonalisation 
de Thomson-Brandt débouche en 
fait sur le rachat par l'Etat du 
< bloc ds contrôle - que détient 
actuellement Thomson - Brandt 
dans Thomson C.SF. Ils eeraient 
dès lors en droit d'exiger la 
possibilité de se dégager dans 
les mêmes conditions que l’ac- 
tionnaire majoritaire, en l'occur- 
rence Thomson-Brendt. Leur 
refuserait-on ce drolt qu'ils pour-' 
ralent s'estimer epollés. Par ail- 
leurs, qui peut affirmer que des 
actionnaires privés disposant en 
semble de Fa minorité de blocage 
né s'organiseraient pas pour 
s'opposer à des décisions vita- 
les, talkss des augmentations de 
capital par exemple ? Certes, il 
y a le cas de la SNCF. 
mais nous sommes en 1977. 
«Tout, cela, on Île volt, est 
complexe. H y & mallère à 
hésitations, recherches », Ecrit 
M. Rocard. Nul ne le nlera…. 


Ph. L 








M. Séguy: il ne saurait être question de consentir 
demain à la gauche les sacrifices 
que nous refusons aujourd'hui à la droite 


La C.C.T- est une «organisalion 
indépendante et majeure» et 
entend «le rester demain avec la 
gauche au pouvoirs; dans le cas 
d'une victoire de l'opposition en 
1978, elle « 2e cédera ni au Tenon- 
cement ni au débordement ». 


C'est ce qu'a affirmé M Georges 
Séguy dans une déclaration, mer- 
credi 24 août, à l'AF.P. en répon- 
dant aux propos tenus par Roger 
Priouret, qui, dans sa lettre ou- 
verte à Georges Marchais, par- 
Le . cconire-pouvoir de la 

GT. ». 


Pour le leader de la Fo 

pos, qui « participent à accré- 
Biter l'idée d'une CG.T. subor- 
donnée ou parti communiste 
français», sont «plus que péjo- 
ratifs », et M. Séguy les «tient 
DOUT injuTiEuT à. 

Dans une autre interview. dif- 
fusée le même jour sur TF 1, 
M Georges Séguy a déclaré : 
aLa gauche n'a pas iniérét à 
mainlentr des questions dans le 
vague, dans l'ombre. Si elle veut 
gagner les élections, il faut dire 
le rérité aux travailieurs el loute 
la vérilé. » Interrogé sur les diver- 
gences entre les partis de Bauche, 
M GSépuy a souligné : «Tout Le 
monde s'accorde à reconnaitre 
qu'il s'agit de questions sérieuses 
f…) et, à ce sujet, je Toudrais 
dire tout de suile aux téléspecto- 
teurs qu'il ne saurüil être ques- 
tion, pour La CG.T. de consentir 
demain à la gauche les sacrifices 
que nous réfusons aujourd'hui à 
la droite.» 

æ Nous désirons Savoir un cer- 
lain nombre de choses, a pour- 
suivi le dirigeant syndicaliste, 





fie 


(Dessin de KONE.) 


par exemple à quel niveau sera 
porié de SMIC. Le SMIC, nous 
l'avons jiré, avec In C.F.DT., à 
2209 francs ou mois d'avril. Il 
est absolument évident que nous 
le majorerons du laux d'augmen- 
lation des prix inlervenu depuis 
lors et de celui à venir, c'est- 
à-dire que le gouvernement de 
gauche se trouvera placé devant 
une revendication du SMIC &ü 
2 400 francs.» 


A propos des récentes décla- 
rations de A Edmond Maire au 
Monde sur une diminution de 
la durée du travail et une éven- 
tuelle réduction des salaires, 
M Sépuy na affirmé : «ZI est très 
important de reduire la durée 
du travail, d'augmenier Le nom- 
bre des jours de congé et d'avan- 
cer l'âge ouvrant droit & la 
retraite, mais, de là à proposer 
d'emblée que nous allons accepter 
des diminutions de salaire dans 
Le cas où l'on réduirail la durée 
hebdomadaire du tranau, comme 
nous Île eTOnS,  U G une 
marge. Moi, je m'en liens à l'ac- 
cord CG.T.-CF.D.T. en cette 
matière et mème à Ia plate-forme 
de la C.F.D.T. qui dit : réduction 
de Ie durée du travail sans dimi- 
nution de saluire.s 





@ ERRATUM. — Une ligne 
sautée a rendu Incompréhensible 
la fin de Ia lettre de M Pierre 
Meunier file Monde du 25 août). 
Pierre Cot, écrivait-il, n'a jamais 
pris position contre les travail- 
leurs en Brève « MËÊTIE POUT sOu- 
lenir un ministre qui éldit un 
de ses anis ». 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réun! le mercredi 24 août 1977 
au palais de l'Elysée, sous la pré- 
sidence de M. Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux, le comn- 
runigué suivant à été publlé : 


@ LE RECRUTEMENT 
DANS LES UNIVERSITÉS 


Le consell des ministres, sur pro- 
position du secrétaire d'Etat aux 
universités, a adopté un décret 
précisant, en application de La lol 
d'orientation sur l'enselsnement eu- 
pérleur. les modalités de recrutement 
des personnels titulaires de l'ensel- 
guement supérieur (professeurs. mal- 
tres de conférences et maltres-ns- 
sistanis), et l'organisation de com- 
missions de spétiallstes dans Îles 
universités 

Tout en préservant leur autono- 
mie, 2 donne aux anlversités ies 
moyens réglementaires de procéder 
& des recrutements de qualité, selon 
des procédures uniformes et pu- 
bliques, Ce texte permettra d'éviter 
au double risque : la sclérose de 
disciplines définies de façon rigide 
et permanente et nn recrutement 
limité à une base régionale étroite. 
Il assure en eflet l'élargissement 
des commissions à des enseignants 
appartenant à d'autres établlsse- 
ments que celui qui recrute et à 
des spécialistes de plusieurs disci- 
pllnes, 


{Lire page 7.) 


€ DÉVELOPPEMENT 
ET PROTECTION 
DE LA MONTAGNE 


Le ministre de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire a prè- 
senté, au consel des ministres, une 
communication sur le développement 
et la protection de Ia montagne À 
partir des orientations dounées par 
le président de la République dans 
son discours de Vallouise, un ensem- 
ble de mesures seront mises Au point 
et approuvées par le gouvernement en 
comité Interministériel d'aménage- 
ment du territoire dans un délai de 
un mols. Ces mesures seront destinées 
priacipalement : à aider au maintien 
ou à La renaissance d'une agricul- 
ture pérenne adaptée à la montagne. 
occupant le plus possible de per- 
sonnes actives et valorisant le plus 
possible de terres; à faciliter un 
exercice normal d'activités complé- 





mentaires dans les zones où elles 
sont le plus utlles au matntien de 
la population ; à permettre aUx COM- 
munes de montagne les plus dému- 
nles de bénéficier d'ün minimum dé 
moyens; à mettre en Dlace les ser- 
vices nocesshires à [a sie normale 
d'ane population clairsemée : à adap- 
ter l'ensemble des actions publiques 
aux situntions très diverses des dif= 
férents massifs de montagne ;: à évl- 
ter les effets négatlfs de l'urbani- 


sation ep montagne tout en 
permettant au tourisme de se 
développer; à organiser, pour La 


haute montagne, une protection par- 
ticullère. 

Ces deux derniers polnts seront 
traités sous La forme d'une directive 
nationale d'aménagement du terri- 
toire. Le président de La République 
a souligné qu'i] s'agissait d'une nou- 
velle et importante étape de La poll- 
tique de la montagne destinée ylus 
particullèrement 4 éviter la poursuite 
du dépeuplement, à protéger et à 
mettre en valeur les richesses de ces 
zones. 


@ VEUVES FT FEMMES 
CHEFS DE FAMILLE 


Le ministre de 1m santé et de 1a 
Sécurité sociale a présenté au conseil 
des ministres le bllan des mesures 
prises au cours des dernières années 
én faveur des femmes seules pour 
les aider à faire face à leurs charges 
familiales et pour améilorer leur 
situation financière au moment où 
elles atteignent l'âce de la retralte : 
ces femmes sout de plus en plus 
rombreuses. 


Pour les méres seules ayant un 
ou des enfants à charge l'effort se 
traduit par l'ausmentation de l'allo- 
cation orphelin versée à trois cent 
sSoixante-cing mile personnes seules 
pour six cent dix mUIe enfants, qui 
doit être portée au 1" janvier 1978 
à 1753 F par mois et par enfant, 
augmentant ains! de 50 %, et par 
la création au mois dé Juillet 1976 
d'une nouvelle prestation, l’alioca- 
tion de parent isolé, garantissant au 
1" octobre 1957 un revenu minimum 
mensuel de 1536 F à toute femme 
senie ayant un enfant ä charge. 

Sur le plan de la protection so- 
ciale, la généralisation de ia Sëcu- 
rité sociale viendra parachever les 
mesures déjà Intervenues pour ga- 
rantir «les mères seules et leurs 
enfants contre Ia maladie et leur 


La concertation dans les partis de la majorité 





Les centristes approuvent le bilan de la V° 


(Suite de la première page.) 


M Yves Guéna, délégué poll- 
tique du RER. s'est félicité 
qu <œucur Reur» De ee sont 
proË t, et acques agues, 

délégué sénéral du parti républt- 
calin, constatait qu'i n'y avait 
« aucun problème, même si la 
discussion a été par/ois seTrée » 

Les négoclateurs ont examiné 
un peu plus de la moitié du texte 
qui constituera le manifeste et 
comporterait de huit à douze 
feuillets. Et pour ménager toutes 
les susceptibilités, autant que pour 
éviter que l'un d'entre eux n'ap- 

comme le meneur de jeu, 

tous sont convenus de dire que la 
rédaction du document était le 
résultat d'une écriture collective 
. ue tout le monde avait parti- 
effectivement à la discussion. 

“te projet le plus complet et le 
“plus précis avait été rédigé par 
la délégation RER. alors que les 
cœntristes avaient présenté un 
texte bref. Le CN 1E avait dis- 
tribué quelques amendements et 
le parti républicain en a présenté 
oralement. 

L'introduction du manifeste a 
été ainsi refaite, Le R.P.R. dans 
son document. évoquait le nd 
débat et le choix de soclété qui 
se présentait aux Français et lan- 
çait un appel aux électeurs alors 
que le projet centriste parlait de 
14 liberté, de ta justice, de la 
responsabilité et de La « société 
pluraliste », proposant ure « dé- 
mocratie sociale » et souhaitant 
« que face aux iuttes de classes 
s'instaurent des solidarités Dou- 
véiles » Une synthèse de ces 
idées a été établie, 

Le bilan de la V° République 
a ensuite été dressé. Bien que les 
centristes alent appartenu à l'op- 
position pendant la présidence du 
général de Gaulle, ils ont accepté 
de considerer, comme les saullls- 





tes et les giscardiens, que la 
V" République faisait un tout et 
que !a majorité actuelle, dans son 
ensemble, devait globalement 
l'assumer. Les délézuës du C-NL 
ont méme surmonté les réserves 
qu'ils avaient naguère exprimées 
à l'égard des institutions. 

L'aval donné ainsi à vingt ans 
de V° République, y compris à 
la période gaulliste, n'a pu que 
satisfaire — au prix d'une rédac- 
tion plus adéquate — les négocia- 
teurs du RF.R. Ces derniers pou- 
valent d'ailleurs constater qu'ils 
n'avaient rien eu de fondamental] 
à refuser à jeurs alliés puisque 
rien d'attentatolre aux principes 
fondamentaux du saulllsme ne 
leur a été présenté. 

Le problème de l'Europe a tou- 
tefois donné lieu à une discussion 
assez serrée, et sur ce point la 
rédaction du manifeste ne sera 
rer que [a semaine pro- 


Le chapitre rédigé concerne la 
notion de #société de liberté ». 
Ceux relatifs à Ilan «société de 
responsabilité » et à la «société 
de justice » — comportant notam- 
ment des orientations plus pré- 
cises pour l'avenir, c'est-à-dire se 
repprochant le plus d'un véritable 
programme — seront examinés 

mercredi prochain. 

Selon M. Motte. le manifeste ne 
Sera pas uniquement une «ré- 
plique au programme commun de 
la gauche», mais il relève, en 
contre -point. les #« menaces » 
qu'une victoire de l'opposition 
ferait peser sur les Libertés et sur 
l'organisation de la société et te 
risque de crise internationale 
qu'elle créerait. 

D'une manière générale, les 
auteurs de ce texte veulent lui 
donnèér un caractère plus incisif, 
une tonalité plus attractive. 


ANDRÉ PASSERON. 


M. SOISSON : le manifeste devra être complété par les objectifs 
du gouvernement 


M Jean-Pigrre Sotsson, secre- 
taire général du parti républi- 
calin, a évoqué, mercredi 24 août, 
au cours d'une conférence de 
et Les séances de travall de 

la majorité. 

I a notemment déclaré : 
«Pour nous Le manifeste est un 
terte important. M. Jacques 
Doujtagues fdelèguë général du 
parti républicain) dou présenier 
un certain nombre d'amendements 
au lextte en discussion — Le terie 
devra ëtre écrit de manrère plus 
incisive. Je souhatle qu'il soil 
etuminé par les instances du 
parti républicain, nolamment par 
le bureau poRNEEs sans voulorr 
bloquer in procédure d'élabora- 
lion de ce mén:i/este, i me semble 
ton que chacun se donne Le temps 
de La réfienon Le manijeste 
devra être complélé, comme 

H. 


déclaré Raymond Barre 
Colmar, par des objectijs qu 
appartiendra au gouvernement de 


déjfiruir. x 
AL Soisson a egalement afflr= 
mé: «L'obiecti du P.R. est de 


soutenir, prolonger et entrainer 
l'action du UE Je sou- 


hails que majorité 
offensive. Fa Reflet, Une lui ES re 





pas d'attaquer le programme com- 
mun de la gauche pOur gagner. !i 
lus faudra definir des obiectijs 
d'action qui puissent rassembler 
et mobiliser l'Opmion, Je ne crois 
pas & un programme ous azimuts 
qui Daltierait l'ensemble des Dro- 
blèmes. Je crois à une action en 
faveur de certaines catégories 
sociales qui. Jusqu'à présent, n’ont 
pas trouvé dans noire société de 
mMmoOLEns pre pe gr ei 
sociurz. Le programme du P.R. 
qui s'tnlitulera le «a Projel répu- 
blicains, définira des actions 
concrètes qui répondront auI 
aspirations ee forces de progrès 
des années £80 (nolamment des 
leunes cadres} ei qui permettront 
de corriger certaines imperfections 
de noire société, » 


Confirmant ensuite qu'il avait 
déjeuné mardi *% août av:2 
M Edgar Faure, M Soisson a 
fait allusion 3 la candidature du 
président de l'Assemblée natio- 
nale dans la vingt-deuxième cir- 
coz “lE‘ion € aris (17° arron- 
dissement. Z£ Monde du 17 août) 
en ces termes : €« J'ai il à 
M. Edgar Faure que 1e na souhai- 
tais pas contrecarrer ses proiets. » 


assurer le bénéfice de prestations 
familiales. 

En cé qui concerne leur intégra- 
tion professionnelle, des Pprivrités 
d'actes leur ont élé reconnues en 
matiére de formation profession- 
nellé tandis que leur rémunération 
a éte, pendant €e temps de forma- 
tion, substantiellement améliorée. 


La majorité des femmes seules de 
plus de cinquante-CcinQq ans, et no- 
tamment des veuves, Se trottve con- 
tamment des veuves, 8e trouvent 
confrontées à un problème financier 
coustitué de droits propres à pen- 
sion de retraltée ou que ces droits 
sont faihies dans la mesure où elles 
ont consacré de nombreuses années 
à l'éducation de leurs enfants. 


L'effort entrepris pour remédier à 
cette sHuation a porte sur trois 
domaines : la revalorisation du æml- 
nimam vieillesse, qui aura doublé 
en quatre ans, concerne tout spécla- 
lement les femmes et notamment 
les veuves, 83 €: des bénéfictaires 
du Fonds national de solidarité 
étaut des femmes: en second leu, 
les règles d'ouverture des droits à 
pension de reverslon ont été assou- 
plies, tandis que le cumul des avan- 
tages personnels de vieillesse et de 
la pension de reversion autorisé par 
la lol du 3 janvier 1975 a été ré- 
cemument élargi; enfin le législateur 
a entrepris de reconnaître que le 
temps passé à l'éducation des enu- 
fants devait ètre directement pris 
en compte pour le calcul des droits 
propres à retraite des mères de fa- 
mille. Deux importantes mesures ont 
été prises dans ce sens : les bonifi- 
catious de pension de deux ans par 
enfant, ia prise en charge par les 
caisses d'allocations familiales des 
cotisations vieillesse des méres de 
famille ayant les ressources les plus 
modestes, soit prés de un million 
trois cent mille femmes 

Le ministre de la santé et de !a 
Sécurité sociale 2 indiqué, à ce pro- 
pos, qu'elle étudiaïft les modalités 
selon lesquelles ces mesures pour- 
ralent ètre prolougées pour aboutir 
à on véritable statut social de la 
mère de famille. 


@ LE JOYAGE 
EN AFRIQUE ORIENTALE 


Le ministre des affaires étrangé- 
res à prèsente une communication 
sur le voyage qu'il a elfecitué en 
Afrique orientale et australe. Fa!t- 
sant Suite à celui qu'il avait fait 
quelques semaignfs Auparavant en 
Afrique occidentale, ce voyage ré- 
pondait 4 Ia volonté du gouverne- 
ment français d'étendre à l'ensemble 
de l'Afrique le diaiogue qui est un 
des principes fondamentaux de sa 
politique. 

Ce résultat a été attelne au Kenya, 
en Zambie et au Mozambique. El est 
regrettable que ies circanstances de 
l'accueil du ministre à Dars-es-Sa- 
lam g'alent pas permis d’y établir 
le mème dialogue. 


© LE DÉSARMEMENT 


Le conseil des ministres à enteudn 
une communication du ministre des 
affaires étrangères sur les problèmes 
du désarmement. 

61. de Guiringaud à rappelé que, en 
dépit de leur nombre, les multiples 
initiatives et propositions anxquel- 
les le désarmement a donné tleu à 
l'échelle internationale n'avalent 
Malheureusement abouti qu'à trés: 
peu de résuilats La raison en étalt 
que beaucoup de ces propositions, 
maigté les apparences, visaient des 
objectifs étrangers au véritable dé- 
sarmement, et c'est pourquoi {na 
France avait été amenée à leur refu- 
ser sa caution. Le véritable désar- 
mement que la Frante n'a Cessé de 
préconiser depuis vlugt ans doit 
répondre à certalnes caractéristiques. 

U doit être réel, c'est-à-dire, 
entralner une diminution effective 
du niveau qualitatif et quantitatif 
des armements, 4 commencer Dar 
ceux des pays dont l'arsenal est le 
plus disproportionné aux nécessités 
de l'équitibre stratégique mondial 


. doit ètre général et complet, 


c’est-à-dire qu'il ne saurait S'accom- 
moder d'aucune discrimination 
visant à privilégier tel Etat, telle 
zone févographique on tel types d'er- 
mement 

I doit être eufln effectivement 
contrôlé, et, à cer égard, il convient 
de tirer tout le parti possible des 
Progrés lLechuiques. 

C'est à partir de ces principes et 
en tenant compte des données 
actuelles que la France a entrepris 
de coudaire un nouvel effort de 
réflexion sur le désarmement et 
qu'elle se propose de présenter le 
moment venu QD plan d'eusemble 

Le président de In République a 
souligné t’importance qu'il attache 
au problème de ‘a Umitation des 
armements, et a lnGiqué qu'une 
personnalité d'expérience !{nterna- 
tionaie sera prochainement dési- 
gnée pour coordonner l’action dans 
ce domaine auprès du ministre des 
affaires Etrangères Il a défini l’et- 
titude de Ia France en ces termes: 

.« Le désarmement internatlonal est, 
pour [a France, an problème essen- 
tlelL_ I répond à sa vocation poel- 
fique, à 1a tradition de sa polltique 
extérieure, et à son Intérêt, Ce n'est 
qu'en Fabsence de progrés réel dans 
ce domaine que {a France aceornift 
un effort de défense, dont le but 
est d'assurer sa sécurité et son In- 
dépendance. . 

«a Le désarmement est ausm nne 
affaire grave. Dans uue matière qui 
concerne In sécurité et La vie des 
peuples, on u’a pas la droit de se 
contenter de siogans on de faux- 
semblants Un succès simplement 
apparent engendreralt !e8 plus dan- 
ecreuses (Illusions; un échec sérvi- 
ralt de prétezte à la relance de la 
COUTSS aus armeménts. 

a La Ilmitation des armements est 
enfin ‘une affaire actuelle Le ea- 
ractère excessif de l'accumulation 
des grmements dans ls monde Im- 
P056 "d'entreprendre ane action ur- 
gente et résolne. La France y 2DDür- 
fera sù contributiou. # 


fLire page 20.) 


EQUIPEMENT 


LE BUDGET .DE L'ÉQUIPEMENT ET DES TRANSPORTS POUR 1978 
Quatre cents kilomètres d’autoroutes en province 


L'équipement, le logement et les transports 
disposeront dans le projet ds budget pour 1978 
de 44 milliards de francs, soit 11 % 
ses totales de l'Etat, a annoncé le mercredi 
24 août, au cours d'une conférence de presse, 


Les dépenses de fonctionnement 
et d'investissement (dépenses ordi- 
naires et crédits de paiement) repré- 
sentent ainsi une progression de 
22 Yo par rapport au budget inltial 
pour 1977 qui s'élevait à 36 milliards 
de francs, mais l'augmentalion eat 
inférieura à 10 o si f'on prend en 
compte 14 Jo] de finances reslifñica 
tive et le déblocage du Fonds d'ac- 
tion conjoncturelie, ce qaul signifie 
une balsse en volume compte tenu 
de l'érosion monétaire. 

Les aulorisations de programme 
s'élèvent à 23,5 milliards de francs 
{dont 19 milliarde pour l'équipe- 
ment et le logement} contre 21,7 mil- 
Hards en 1977, auxquels s'ajoute le 
milliard du Fonds d'action conjonc- 
turelle débloqué récemment. M. Four- 
cade a fait remarquer que les crédlils 
de paiement (qui seront effectivement 
dépensés en 1978} étaient à un niveau 
relativement haut par rapport aux 
autorisations de programme (enga- 
gements sur plusieurs années) afin 
d'assurer une trésorerie suffisante et 
de garantir les paiements aux entre. 
prises dans de bonnes conditions, 

Priorilé absolue aux orientations du 
plar ; mise en œuvre des réformes 
de l'urbanisme et du logement : pali- 
tique plus globale d'aménagement 
du territoire et rigueur dans l'affec- 
tation des moyens disponibles, sont 
les grandes lignes qui ont présidé 
aux décisions budgétaires, a précisé 
M. Faurcade. 


L'importance donnée aux pro- 
grammes d'action prioritaire du Plan 
(PAP) et aux programmes régionaux 
(PAPIR} est marquée por l'affecta- 
tlon de 5,5 milliards de francs d'auto- 
rlsations de Programme aux PAP soit 
6 a de plus que l'an dernier. Les 
pouvoirs publics espèrent ainsi 
atteindre avoir réalisé plus de la 
moilié des programmes prioritaires à 
la fin de 1978. 


La « politique offensive en ma 
tière d'aménagement du territoire », 
annoncée par M. Fourcade, 6e tra- 
dult par un effort important an faveur 
des autoroutes de liaison qui bénëé- 
ficieront de 1,435 milliard de francs 
en autorisations de programme en 
1978 et d'un volume d'emprunts 


‘supérieur à 3 milllards qui devrait 


l 


permettre la construction de 400 kilo- 
mêtres d'auloroutes nouvelles l'an 
prochain. 

Enfin, ce projet de budget tente, 
selon M. Fourcade, une - re/aliva 
spabilisation des contributions aux 
entreprises nationales » qui repré. 
sentent lout de méme 18 miliards de 
francs {sur un total de 44 milliards). 





A PROPOS DE... 


des depen- entouré 


Les dépenses de personnel 5e 
montent à 6,3 milliards de francs 
pour cent soixante mlile agents. Les 
crédits ‘d'investissement affectés à 
la construction (voir en page ëco- 
nomique) représentent 6 milliards, I8s 
routes et autoroutes près de S mil 
liards. 


@ AUTOROUTES 


Les crédits routiers augmentent 
d'environ 10 ‘e en valeur pour ce 
qui concerne les investissements 
(4% milliards contre 4,48 en 1977) et 
représentent au totaf (dépenses de 
fonctionnement comprises) près de 
6 milliards. 


Les autorisations de programme 
sont, en revanche, en diminution 
avec 4,3 milliards de francs contra 
47 en 1977 auxquels s'ajoutent 
680 milions du Fonds d'action 
conjoncturelle. La priorité accordés 
aux autoroutes de liaison ee traduit 
par une réduction des crédits affec- 
tés à l'amélioration du réseau exis- 
tant 

H s’agit notamment d'accélérer la 
construction de l'autoroute Poitiers- 
Bordeaux dont le concessionnaire 
devrait étre désigné dans les pro- 
chains mols. et d'achever notanr- 
ment les tronçons Narbonne-Rive- 
saltes (B 9) La Ferté-Bamard-te 
Mans (À 11) et Besançon-Sechin 
(A 261. 


@ PORTS ET VOIES NAVIGABLES : 


Avec 941 millions de francs de 
crédits d'investissement (contre 900 
en 1977), le budget des ports et des 
voies navigäbles marque une baisse 
des investisssments en volume. Deux 
grands projets sortent du rang : 
Faménagement des zones Industrialo- 
portuaires de Nantes-Saint-Nazalre et 
du Verdon. Les autorisations de pro- 
gramme marquent un nel recul : 
888 milllons de francs contre 912 en 
1977. 


© AMENAGEMENT 
URBANISME : 


Prés de 900 milllons de francs 
{contre 800 en 1977) seront consacrés 
aux Investissements en matlèrs d'ur- 
banisme en 1978. Les autorisations de 
programme s'élévent, d'autre part, ‘à 
789 millions contre 822 en 1977. Perml 
les priorités retenues dans ce secieur 
on note l'aménagement des centres- 
villes : environ cent cinquante opé- 
rations nouvelles pourront être finan- 
cées avec le concours du Fonds 
d'aménagement urbain. Les Crédits 


FONCIER ET 


consacrés aux espaces voris passe- 


ront de 40 millions de francs en 1977 





Les incidents de pêche dans les eaux franéaises 


Chaluts en maraude 


Le tribunal de grande Instance de Lorient, siégeant en 
audience correctiounelle, a condamné, le mercredi 24 août, 
à 15000 F d'amende ainsi qu'à la confiscation de leurs 
chaluts et du produit de leur pêche, les pes de quatre 


Pa aq espagnols, le « Carlo-Berria » 


Horizonte- 


*, le « Lazcano » et l’ « Itxaski se ne le 
19 août, alors qu'ils étaient en pêche à une cinquantaine 
de milles dans le sud-ouest de la pointe de Penmarch, à 
l'intérieur de la zone économique française des 200 milles. 
Depuis le 22 juin, trente-sept chalutiers espagnols ont été 
ainsi arraisonnés près de La côte atlantique. 


Aucun de ces baleaux ne POS 
Sédait de licence de päche. Le 
patron d'un autre Ghalutier, le 
Beti Gure Javier, aerraisonné une 
première fois le 29 Juin, dans le 
sud-ouest de Eelle-le, condemné 
te 4 Juillet, à 20000 francs 
d'amende et à la confiscation de 
Sa pôche et du «Cu!» de son 
chaluf, el qui avait de nouveau 
été pris en fagrem déllf le 
9 août, à, lul, été condamné à 
235 000 francs d'amande et tou- 
jours aux conliscations de 
rigueur. 


Depuis le 12 tévrier 1977, {a 
Francs a porté à 200 milles 
(370 kilomètres) sa zone écoro- 
mique maritime dans jJ'Atlantique, 
la Manche et ja mer du Nord, à 

. l'exception de la Méditerranés, 
La péche y est inierdite à tout 
navire n'epparienant pas à l'un 
des neuf pays du Marché 
commun. Si des chaiutlers Isten- 


dals, Japonais ou espagnols 
veulent opérer au large 
d'Ouessent, par exemple, ils 


doivent solliciter une licence 
auprès de [la présidence dy 
consel! des ministres des Neuf. 


L'extension de Ia zone écono- 
mique à évidemment pour but de 
réserver eux Européens fl'explol- 
tallon des gisements sous-marins 
de pétrole ou de gaz. Ellé est 
aussi destinée à mettre fin eu 
pillage des bencs de poisson. 


En efiet, les techniques moder. 
nes da pêche uilisées sans 
tenir compte des possibilités de 


renouvellement des espèces on! 
Provoquë en maints endroits 
un dépeuplement spectaculaire. 
I n'est que de voir lee dégëäts 
provoqués par cing chelutlers 
sovlétiques qui viennent détruire, 
à l'aide de leurs engins lourds, 
les beses de pêche d'un 
caseyeur de l'ile de Molène, pro- 
voquant as protestations du 
syndicat C.F.D.T. des merins- 
Pêcheurs auprès de l'ambassade 
d'URS.S. 

Tous les Etats se préoccupent 
eujourd'hu! de relionaliser /& pé- 
che. M. Guy Guermeur, député 
A.P.A. du Finistère, décierait à ca 
sujet : «Lo temps de la prise- 
au tas est fini. L'Europe détient 
un Capltai dont elle ns doit 
consommer que le revenu » 


La nouvelle réglementation 
française Souüffré de deux han- 
dicaps. Le premier Hent à l'im- 
possibilité où se trouve la ma- 
rine nationale d'assurer une aur- 
velllance aeflicace sur les 10 mil- 
lions de kilomètres carrés de fa 
z0ne économique nationale. 

Le deuxième handicep provient 
de frexclusion de l'Espagne du 
Marché commun. Tent que la 
Péninsule fbérique resters en 
dehors d'une Communeuté où 
alla à naturellement sa place, les 
incidents seront quotidiens avec 
las pêcheurs espagnols, eux 
auss] contraints par | rarëfac- 
üon de leurs prises, d'aller cher: 
cher le poisson chez je voisin. 


JEAN-YVES MANAC'H. 








@ Alsace : 


M. Jean-Pierre Fourcade. Le ministre de l'équi- 
pement et de l'aménagement du territoire était 
de MM Marcel Cavaillé, secrétaire 
d'Etat aux transports, et Jen Barrot, secré- 
taire d'Etat au logement 


à 50 mllilons, ce qui dovrait per- 
mettre de subventionner la création 
da 1 000 hectares de jardins. 


@ TRANSPORTS : 

L'objectif des pouvoirs publics est 
d'accroïtre de 15 ‘/ en réglon pari- 
sienne et de 60 % en province la 
fréquentstion des transports collec- 
tés pendant le VIF Plan, a rappslé 
M. Cavalilé en présentant !B budget 
des transports. Les crédits consacrés 
eux transports collectifs urbains en 


province passeront de 366 millions en- 


1977 à 415 mililons de francs, 

Après la mise en service des mé- 
tros de Marseille et de Lyon, les 
études continueront pour celui de 
Lille. 

Dans la région parisienne, les 
grands trevaux concernant le pro- 
longement du réseau express da 
Marne-la-Vallée à Torcy. la ïlalson 
Châtelet-Gare du Nord et Iles pro- 
longements des lignes 13 fs vers 
Aenières et-10 à Boulogne. 

Pour ce qui conceme l'aviation 
civile, vingt emplois de contrôleurs 
aériens seront créés + afin d'essuror 
un niveau constant de sécurité ». Les 
études concernant le supersonique 
de deuxième génération qui prendra 
la suite de Concorde et le futur 
moyen-courrier (dérivé de l'Airbus 
actuel) seront poursulvies at béné- 
ficieront d'environ 200 millions de 
francs. 

Au totsl, le budget des transports 
{transports terrestres. aviation civile 
et météorologie et marine marchande) 
représente 226 millards (contre 17.4 
pour le budget initial de 1977, 
complété par 4.2 milliards dans la loi 
de finances rectificalive)}. Les dépen- 
6es de fonctionnement représentent 
19 milllards de francs et les Inves- 
tissements 3,6 milllards, D'autre part, 
les autorisations de programme s'élè- 
vent à 3,5 milliards de francs {contre 
3.6 en 1977). — M. Ch. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS 
DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
SUR L'ÉCOLOGIE 


Plusieurs réactions sont î noter 
après l'annonce faite par le pré- 
sident de !2 République des efforts 
que ie gouvernement entend con- 
sentir afin de favoriser l'écologie. 


6 M. BRICE LALONDE :; un 
peu tard. 

M Brice Lalonde, animateur 
des Amis de la Terre et ex-candi- 
dat de Paris écologie dang le cin- 
auième arrondissement, estime 
que Ia création d'un consil 
de l'information électronucléaire 
proposé par ie président de ia Ré- 
Publique « vient un peu tard 2. 

que son association puisse 
Participer à ce conseil. M. Lalonde 
pose brols conditions : que les 





«pour» et les «contre» y solent 


à parité, que ses travaux s'orien- 
tent vers la préparation d'un ré- 
férendur. et qu'en attendant on 
suspende le programme nucléaire. 


8 M. HAROUN TAZIEFF , une 
déclaration préélectorale. 

* Pour M Haroun Tazleff, vulca- 
aologue, farouche nd au 
Programme nucléaire, le consell 
d'information nucléaire ne peut 
guère êbre efficace « J'at parti- 
cipé à des conseils pour La protec- 
tion de ee: cela n'a 
conduit à rien, parce qu'on ne 
donne à ces commissions que le 
droit de donner un avis, lequel 
n'est pratiquement jamais suivi 
Dar les autforilés. Je crois donc 
qu'il re d'une déclaration pré- 

e. » 


® M. PHILIPPE SAINT-MARC : 
une chance de diminuer [Ia 
violence. 


out. » 


démontage d'un 
pylône. contesté. Le pylône 
météorologique que l'ED.F. avait 
fait er sur la commune de 
Gers (Bas-Rin) pour étu- 
dier le micro-climat de ce site 
propice à la ne d'une 
centrale nuciéaire va être dé- 
monté Depuis sept mols les ha- 
bitants de Gersthelm et les éco- 
10 tes occupaient les abords du 

PPDDS DOUE manifester leur oppo- 

tout projet nucléaire. 


e@e Grète des taris des Apee 
MÈx times. - L'ensemble 


par les professionnels de 14 ville 
de Nice le mercredi 17 août, il 


sést pro vément étendu aux 
_— es du ment. Les 


uffeurs de taxis entendent 
protester ‘ con la 


vlle, jusqu'à présent toléré 
lee rs publics. — (Corresp.) 
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ÉDUCATION 





DE LA MATERNELLE AU BACCALAURÉAT 





Le dossier scolaire ou les débordements de la pédagogie 


«Un document positif pour l’orientation », estime le recteur Gauthier 


Le ministre de l'éducation 
veut-il mettre en fiches tous les 
jeunes Français, de ]a maternelle 
au baccalauréat ? C'est, à pre- 
mière vue, la crainte que donne 
la lecture de l'arrete du 8 août, 
publié au Journal officiel du 
19 août et qui prévoit que, dès la 
prochaine rentrée scolaire, les 
élèves seront suivis Dar un « dos- 
sier scolaire » aux ambitions très 

dans lequel seront consi- 
gnés des appréciations, des juge- 
ments et des ements por- 
tant aussi bien qur leurs aptitudes 
et leurs résultats — cela s'est 
toujours fait année après année 
— que sur leurs qualités person- 
nelles et leur cornportement, et 
ceci est nouvearl 

M Haby aurait-il, dans un 
eouci pédagogique de continuité 
de l'action éducative, mis le doigt, 
san: s'en renûre compte, dans un 
engrenage aboutissant à mettre 
en péril, dès l'aube de leur vie, 
la liberté des individus ? pr 
d'instruire ce procès, peut -& 
fautil établir les intentions du 
ministre et clarifier le contenu 
de ses décisions. 

Au ministère, on ne comprend 
pes Je bruit que font certains 
autour de cette affaire « Tout 
le monde, dit le recteur Henri 
Gauthier, chargé de mission, 
réclame depuis longtemps une 
continuité dans le processus édu- 
cctif, » Comyne celle-ci, sauf bou- 
ieversement pour l'instant incon- 
cevable, ne peut être assurée par 
les enseignants 1à chaque nou- 
vele classe, professeurs nou- 
veaux), ü faut bien imaginer une 
procédure qui permette à l'ins- 
titution scolaire de connaître le 
passé de ceux dont elle a ]la 
charge. 

T1 y à longtemps, aussi, que les 
parents se plaignent de Pinsuffi- 
sance des relations qu'ils entre- 
tiennent avec l'école, du style 
télégraphique et figé des carnets 
de correspondance, des apprécia- 
tions passe-partout du genre 
& peut mieux jJaire » où « bon 
élère ». Enfin, les procédures 
d'orientation 2ctuellement en vi- 
gueur aboutissent trop souvent à 
aiguiller les enfants en se fon- 
dant uniquement sur des résul- 
tats scolaires sans considération 
de l'environnement affectif. 
culiurel ou personnel, qui peut 
UE certains de ces résul- 


Elargir le contenu des dossiers 
écolaires — qui existent depuis 
Jongtemps dans blen des établis- 
sements secondaires — à des 
considéretions d'ordre pesycholo- 





LES FICHES AU FEU! 

fSuite de la première page.) 

Ainsi l'individu se trouve-t-il de 
plus en plus étroitement asservi 
à des fiches, c'est-à-dire à des 
abstractions combien plus redou- 
taties que 12 raideur chiffrée des 
examens. Car, enfin, un examen 
a des ambitions modestes. Il ne 
ce propose pas de juger les apti- 
tudes, c'est-à-dire la valeur qua- 
litative d'un homme, mais sim- 
p'ement ses connaïssances. Avec 
des erreurs? Parbleu ! N'empè- 
che que, sur le plan statistique, 
l'approximation est valable 

Quant aux «aptitudes», c'est 
dans le contact humain quotidien 
de l'enfant et de ses maîtres di- 
vers qu'elies s'apprécient, j'allais 
dire se flairent le mieux Sans 
jamais la moindre certilude, car 
f n'existe ici aucune chance de 
certitude, et croire le contraire est 
sans doute l'une des erreurs les 
plus funestes qui soient : c'est 
chez les fourmis ou les abeilles 
que les «aptitudes» sont le plus 
sirement déterminées. . 

Briûlons, je vous en supplie, 
brdtons ces fiches, avant mène, 
si j'ose dire, qu'elles ne soient 
constituées. Et réhabilitons enfin 
la saine, et simple, et modeste 
idée de l'éducation qui demande 
à l'école c'instruire des esprits, 
plutôt que de patouiller des 
consciences, 

ROGER 1KOR. 





gique n'est pas, en sat, scanda- 
leux, si l'on veut bien admettre 
que l'école ne tralte pas des 
machines à apprendre mais des 
êtres de chair et de sentiment. 
Derrière l'élève, il y a l'enfant, 
et, pour une fois, on ne saurait 
reprocher à l'éducation nationale 
de Pour par ce D LEE est 
vrat peu administratif, à cette 
réalite-là 

Pour le recteur Gauthier, qui 2 
dirigé le groupe de travail ayant 
élaboré cette Séforme, « de dossier 
scolaire n'est fall que pour servir 
l'élève et en aucun cas pour le 
desservir, C’est un document posi- 
tif pour l'orientation. Nous avons 
pris loutes garanties Dour que ces 
documents ne comportent que des 
rubriques que personne ne jugern 
injümantes, L'app: Hon collé- 
giale Jaite par les enseignants est 
une garantie importante pour 
l'élève ». 

Le dossier scolaire sulvra l'élève 
de la maternelle à la fin du col- 
lèse, c’est-à-dire pendant toute 
la scolarité obligatoire. Quy trou- 
véra-t-on dans les écoles ? 
D'abord les bulletins trimestriels 
L'on d'os Fondue 

U Cy 

(première apnée de l'école pri- 
maire). Le ministère a adopté 
pour cœux-ci une présentation 
rendue obligatoire qui sera pro- 
chainement publiée. Is compor- 
tent deux parties principales. 
D'une part, des « observations sur 
la personnalité de l'enfant », cles- 
sées en cinq rubriques : « Dére- 
loppement corporel {croissance 
Physique, motricité, finesse sen- 
sorielle, eic.) ; réactions affec- 
lives lémotivité, sensibilité, 
gouts, etc.) : vie sociale (relation 
avec les autres, esprit d'équipe, 
sens des responsabilités, solida- 
rité, autonomie, etc.) ; possibili- 
lès intellectuelles (atiention, mé- 
moire, curiosité, compréhension, 
sens logique, imaginätion, créati- 
vité, ele) : comportement dans 
tes activilés (sens de l'effort, per- 
sévérance, dynamisme, eic.).» Le 
ministère précisera prochai- 
nement par circulaire que les 
sous-hèmes ne sont qu'indicatifs 
et que l'objet de ces observations 
sera de consigner des traits mar- 
quants de ia personnalité de l'en- 
fant en évitant les jugements de 
valeur. 

La deuxième partie du bulletin 
concerne les auctivilés scolaires n 
des différentes disciplines.: 
expression. orale, travail écrit, 
orthographe. etc. Les instituteurs 
auront à porter chaque trimestre 
une appréciation à l'aide d'une 
échelle de quatre lettres, de À — 
trés satisfaisant — à D — insuf- 
Tisant, — je ministère ayant 
choisi d'éviter la cinquième iettre, 
« médiane », qui sert de refuge 
aux pédasogues indécis. Une 
place est réservée aux commen- 
taires pour chaque discipline Le 
bulletin est complété par une 
observation sur l'assiduite et a 
ponctualité, une appréciation 
d'ensemble : enfin, les parents 
disposeront d'une petite place 
pour faire figurer Jeurs remarques 
Sur ce document. à côté de leur 
simature. 

À la fin de chaque cycle du 
primaire, une synthèse sera éta- 
blle, reprenant les mêmes rubri- 
ques, Mais complétées, dans la 
partie consacrée aux activités 
scolaires, par une notation à qua- 
tre degrés devant indiquer dans 
quelle mesure les objectifs péda- 
goriques auront été atteints par 
'éleve. 


De l'assurance à la mémoire 


Au collège. les bulletins trimes- 
triels ne seront pas exactement 
du mème modèle : dans les diffë- 
rentes disciplines pourront figurer 
des notes — ou des letires — 
relatives À l'évaluation de la 
situation à un moment donné, 
mais aussi à l'évolution au cours 
du trimestre. L'appréciation des 
capacitès généraïes et du compor- 
tement donnera lieu à de simples 
remarques pendant les deux pre- 
miers trimestres, mais à une rnota- 
tion (A, B ou C) à la fin de 
chaque année. En voici la liste : 
« Attention, memoire, COMmpTéhen- 
sion, imagination, habileté ges- 
tuelle, sens artistique, goût Tr 
l'étude : persérérance ei volonté 
d'ejjort, rapidité d'exécution, soin 





Des tracasseries administratives obligent 
l'université octitane d'été 
à changer son lieu de réunion 


HE ee Mir ir feu à 
"été qui deva av à 
Lens es, ës de re. 
- 8 août au se 9 
Re es à Pont-du-Chäteau 
(Puy-de-Dôme), à le sulte d'un 
refus de l'administration Mme 
Martin, la directrice du colëpe 
agricole où l'université devait 
avolr lieu. était d'acrord pour 
prêter ses locaux (en 1974, à 
Valence, i'urniversité occitane 
ava!t eu lieu dans un lycee £ETI- 
ecier, et le delcguë regional de 
institut d'études occisanñes 
(L8.O.) avait déjà lance ses Invi- 
“ons. On n'attendait plus que 
le feu vers éc Fingénieur genéral 
chargé de déiitrer l'autorisation 
Maïs, le 22 juin, l'ingénieur £e- 
néral, M. Roussel, s'appuyant Sur 
une circulaire du mi e 
l'agicrviture, falsalt savoir aux 


occitanisres que l'usage des éta- 
blissements scolaires était réservé 
eaur réunions aurquelles parti- 
cipent les élèves et les projes- 
SEUTS... 5 

Les occitanistes cherchent à 
comprendre les raisons de cette 
application «à la lettre» des di- 
rectives ministérielles. « {1 a jallu, 
au dernier 7nO07m£EnL, ITOUTET un 
cuire endroit, de nOMDbTOUT PAT 
tinpanis ont élé découragés », 
explique le délégué général. Les 
occitanistes, ardents à dénoncer 
toutes les traces de « jacobi- 
nisme». protestent contre ces 
tracasserles : « L'administration 
rancaise, déclarent-ils, une jois 
de plus s'en prenû à noire Cuuse. 
AT. Rouscel, haut jonctionnaire 
de l'Etat centralisateur, a d'ofl- 
leurs longlemps éfé en Nosle & 
Toulouse. » 


dans le travail, capacilé d’organi- 
sation, CSSUTONCE, ŒYNENUSME, 
exercice de La respOnsabililé, sens 
de l'équipe, assiduilé et ponciua- 
lilé, > Le ministère, qui ne recule 
devant aucune prétision, indique 
que is note « C » dans la colonne 
& GSSUTUNCE 2 & COTTESDONUL à UNE 
timidilé exvessise ». Il n'y man- 
que que la colonne < gentillesse » 
de jadis. , 

Tel sera le document, uniforme 
dans toutes les écoles et collèges 
de France et de Navarre, publics 
ou privés, qui figurera au dossier 
a chacun. A cela pourront s'afjou- 


ventions du psychologue scolaire », 
« Observations du conseiller 
d'orientation ». Rien n'interdit 
aux écoles de continuer, comme 
par le passé, à faire adresser régu- 
lièrement aux parents le fameux 
« carnet de correspondance », 
dont aucun modèle national n'est 
im : 


Le dossier scolaire ainsi consti- 
tué s'enrichira au f{ des ans, 
Jusqu'à le fin de la scolarité obli- 
ponte AU-AcIR, notamment dans 


lyc 
sera constitué. Il comportera une 
synthèse du premier. Pour le 
reste, Le contenu n'en est pas 
encore établi 


Secret professionnel 


L'utilisation des Aocuments 
relèvera des personnels de l'édu- 
cetion. et d'eux 
et les élèves majeurs y auront 
accès. Is pourront le réclamer 
dans un délai de cinq ans après 
la fin de Ia scolarité au-delà 
le dossier sera détruit par l'admi- 
nistration qui n'en conservera 
nulle trace. Le fait que nul, en 
dehors des personnels de l'établis- 
sement concerné et des parents. 
ne puisse étudier le dossier 
scolaire d'un enfant est-ll une 
garentie suffisante ? Dans ce 
domaine, on ne peut que faire 


des procès d'intention, mais {ls 
viennent alsément à l'esprit, car 
le péril de l'informatique est 
devenu obsessionnel dans notre 
société. Pour l'heure, ïil n'est 
évidemment question, au 
mniistère, d'une telle éventualité, 
même si l'on y connaît |" 
rience du Québec, dont le minis- 
tère de l'éducation dispose d'im 
ordinateur stockant tous les ren- 
séignements disponibles sur les 
écoliers. 

L'une des principales critiques 
qu'on puisse faire au futur dossier 
scolaire est d'ordre pédagogique. 
À vouloir trop bien connaitre un 
élève, à vouloir transcrire sur le 
papier ses qualtiés et ses défauts, 
on risque de fixer de lui une 
image qui rende plus difficiles 
ses évoiutions ou change- 
ments. Des chercheurs ont évalué 
a l'effet » : des exami- 
nateurs ont été observés lors 
d'examens au cours desquels ils 
notalent d'autant mieux les copies 
que les renselgnements dont is 
disposaient sur l'élève étaient 
excellents, et inversement. 


N'en va-t-il pas de même dans 
toute relation humaine ? La répu- 
tation d'un individu n'est-elle pas 
fonction des étiquettes — justi- 
fiées où non — qui lui collent 
à la peau dans la vie familiale 
et professionnelle ? Un mauvais 
élève à huit ans peut devenir 

dant à quatorzæ ans. Le fait 
qu'un dossier rappelle à chacun 
de ses maîtres qu'il a d'abord 
ëäté médiocre ou turbulent n'en- 
traine-t-Î1l pas le risque de l'en- 
fermer dans son inaptitude ? Le 
regard d'autrui pèse lourd dans 
le comportement de chacun : 
éraluation, jugement, apprécia- 

on. la panoplie pédagogique s'est 
enrichie d'une arme & double 
tranchant. «Tout dépendra des 
professeurs x, dit le ministère, qui 
se retranche, la main sur le cœur, 
derrière la déontologie de ses 
personnels. Que de bonnes inten- 
tions en cette affaire ! 


BRUNO FRAPPAT. 


Le recrutement des universitaires 


Un décret fixe les règles de fonctionnement 
des commissions de spécialistes > 


Le conse des ministres du 
mercredi 24 août a adoOpilé un 
projet de décret, préparé Dar 
le secrétariat d'Etat aux uni- 
versttes, sur le jonctionnement 
des « commissions de spécia- 
listes » dans les unirersilés, 
Ces commissions jouent un 
role imporiant dans le TECTU- 
tement des enseignanis du su- 
périeur, mais leur jonciionne- 
ment élatt, selon l'avis du 
secrétaire d'Etat, excessive- 
ment « flou » (nos dernières 
éditions du 25 août. Le décret 
a été publié au Journal officiel 
du 25 aoû, 


Le recrutement des enseignants 
titulaires du supérieur (au ni- 
veau des maîtres-assistants et des 
maîtres de conférence) se fait 
actuellement en deux étapes : 
1) inscription sur une lite d'ap- 
titude pour tous les maitres-as- 
sistants et pour les maitres de 
conférence en lettres ou en scien- 
ces (ou agrégation pour les dis- 
ciplines juridiques, économiques 
et médicales) ; 21 recrutement 
par une université La deuxième 
étape est ainsi régie par Ja loi 
d'orientation de 1968 (article 32): 
e Le choirt des enseignants Eexer- 

ai dans un établissement des 
onctions de professeur, maitre 
de conjérence ou maitre-assistant 
relève d'organes COMpPOSÉS EX- 
clusivement d'enseignants el per- 
sonnels assimilés d'un Tang au 
moins égal. » Toutes les univer- 
sités ont donc constitué des 
a commissions de spécialistes » 
qui formulent un avis scientifique 
et pédagogique sur les candidats 
avant de proposer une liste au 
conseil d'université. Ce dernier 
suit, en général, l'avis de la 
commission. 


Le secrétariat d'Etat — qui ne 
modifie pas la première étape — 
estime que les commissions fonc- 
tionnalent mal : différences dans 
leur composition, tendance à l'au- 
torecrutement régional, politi- 
sation et dégradation de ia qua- 
lité” du recrutement. Le texte, 
préparé depuis cinq ans, eù Los 
rencontre l'opposition de certains 


SOCIÉTÉ 





A LA CONFÉRENCE DE MONTRÉAL SUR LA TOXICOMANTE 


Le conseiller du président Carter confirme que l'administration américaine 
tolérera l'usage de la marijuana 


Montréal. — M. Peter Bourne, conseiller spé- 
cial du président Carter en matière de stupé- 


fiants, a exposé les grandes 


politique adoptée par la nouvelle administra- 
tion américaine en ce domaine, à l'occasion de 
la deuxième conférence mondiale des « com- 
munautés thérapeutiques - pour les drogués, 
réunie à Montréal du 21 au 26 août. 

Au cours d'une conférence de presse, il a 


a Notre premier objectif esi de 
décourager l'usoge de la drogue 
aux Etats-Unis, a tout d'abord 
expliqué M Bourne, mais aussi 
d'utlliser ce dont nous disposons 
pour cela de la manière La plus 
efficace. Certains chifjres nous 
permellent de déterminer Îles 
urgences : deux à trois mille DET- 
sonnes meurent chaque année, aux 
Etats-Unis, par abus d'héroïne. 
Les barbiluriques, associés à d'au- 
tres substances chimiques, vien- 
nent en second dans les cuusés 
de mortalité. On trouve la métha- 
done en troisième nosition. 


L'administration Carter a dé- 
clé de ne plus engager les ser- 
vices fédéraux de lutte contre les 
stupéfiants dans la chasse aux 
utilisateurs individuels ou aux 
petits trafiquants. surtout quand 
U s'agit de « drogues douces». La 
tolérance à l'égard de la mari- 
juana est une des conséquences 
de ce choix. «La marijuana, a 
déclaré M. Bourne, peut être cuiti- 
vée partout aux Etais-Unis, el 
a'hnporie Qui peut s'en procurer. 
Je crois que nous devons conti- 
nuegr & nous Opposer fermement 
à sa légalisation, mais à faut 
bien voir que huit à neuf mülions 
de personnes en fument Tégulie- 
rement f1.). Face & un phénomeëne 
d’une telle ampleur, La loi ne peut 
être appliquée sustémaliquement. 
Certains sont punis, alors que 
d'autres ne le sont pas. Certains 
sont mis en prison et dotés d'un 
casier judiciaire sans profit pour 
la société. Celz fait neut-6ire plus 
de mel que les efleits de la drogue 
elle-mêème.r 


Le conseiller de M Carter ne 
croit pas que « décriminaliser » 
l'usage de la marijuana entrai- 
ner une augmentation de la 
consommation ou de la produc- 
tion (Un homme d'affaires du 
Kentucky falt déjà campagne 
pour que son Etat devienne un 
gros producteur d’« herbe », le 
jour où cette culture sera légale. 
M. Bourne fonde sa conviction 
sur l'expérience de l'Etat d'Oré- 
gon, où l'usage de la marijuana 
est «déctiminalisés depuis trois 
ans : aucune sanction n'est prévue 
pour la détention de petites quan- 
tités de cette drogue. Neuf Etats 
ont réduit les amendes pour ce 
a délit > (Californie. Colorado, 
Maîne, Mississipi Minnesot: 


lignes de Ja 


De notre correspondont 


New-York, Caroline du Nord, Ohio 
et Orégon). vingt-trois autres 
s'apprètent à en faire autant. « Si 
Le prix à payer, estime M Bourne, 
est une augmentation Minime de 
l'utilisation de la Marijuana, Cela 
ne voudra Das dire pour œulant 
que la décriminalisalion aura élé 
une mesure regrettable.» 

La cocaïne pose des problèmes 
plus complexes. Son est en 
augmentation rapide meme si les 
“ cas graves » ne se multiplient 
pas dans la même proportion. 
L'année dernière vingt personnes 
sont mortes aux Etats-Unis pour 
avoir abusé de ja cocaïne alors 
que plusieurs millions de person- 
nes en usent occasionnellement. 
« Bien sür, Ces vingl personnes 
n'auraient pas dü mourir », a dé- 
Ée ee Eee ge cela ne ee 

en £ F2 de CEUI qu 
rneurent + cause de l'héroëme. 
Faut-il Que NOUS COnSECTIONS 
d'énormes sommes pOur Îrüiter 
seule une drogue qui, même ei elle 
est largement uitlisée, cause 
moins de dégäts que d'autres 
que nous devons également COm- 
DES Patriote] posée rue 
grande c par la co- 
caîne est d'orüre financier. Une 
tonne de cocaïne environ pénètre 
chaque semaine aux Etats-Nnis, 
et le gramme de cocaïne vaut 
100 dollars au détail D'où des 
ressources énormes pour la pègre 
et des problèmes pour les pays 
producteurs. « À l'heure actuelle, 
a révélé le conseiller du président 
Carter, la Colombie jfail plus de 


son café. Les autiorilés colom- 
biennes s'efforcent de combaltre 
ce trafic. » 

Si l'administration Carter se 
montre soiérants à l'egard EU 
marlijuana, quelque peu Yésign 
Die tt É l' de la co- 
caine — qui se and également 
en Europe — elle consacre tous 
ses efforts à la lutte contre 
les « drogues chimiques » et 
contre l'héroïne. AL Bourne 2 
annoncé que des réglementations 
særaient prises pour rendre moins 
accessibles les produits pharma- 
ceutiques comme les barbituriques 
ou les sédatifs. a Presque fous 
ces produits ont aujourd'hui des 
substituts moins fs dont nous 

encourager l'emploi, a-t-il 


donné un aperçu du trafic de la drogue dans 
le monde, I ne lui était pas difficile de 
convaincre son auditoire de l'intérêt particu- 
lier que le chef de Ia Maison Blanche portait 
aux problèmes de Ia drogue : - Vous n'êtes pas 
sans savoir, a-t-il rappelé, que M. Carter a un 
fils qui a dû quitter la marine pour avoir fumé 
de la marijuana et que deux autres de ses fils 
ue font pas mystère d'en avoir fumé.» 


dit, quoi qu'en pense l'industrie 
pharmaceutique, » 

Sur le « front » de l'héroïne, 
la situation permet un optlmi 
prudent. La Turquie a pratique- 
ment cessé d'étre fournisseur 
d'opium et la filière française 
iopium turc et laboratoires à 
Marseille) parait, du moins tem- 
porairement, détruite, Depuis trois 
ans, on n'a pas saisi aux Etats- 
Unis d'hérolne provenant de Mar- 
&ille. Le Mexique a pris, un 
moment, le relais de la Turquie, 
mais le gouvernement mexicain 
s'efforce, depuis un an, de sup- 
primer la culture du pavot sur 
son territoire. « Par suile, on « 
obserré, au cours des auires der- 
niers, une baisse significative des 
quaniilés d'héroine disponibles 
aux Etats-Unis. » (Par rapport 
& la période correspondante de 
l'année dernière, la baisse a été 
de plus de 50 % à Détroit, 55 % 
à Los Angeles et 58 “ à San- 
Frencisco.) 


Le rôle du gouvernement 
du Laos 


Pour M. Bourne, « La drogue a 
cessé d'éire un « MAL aTmnéTi- 
cain » (allusion à un Livre paru 
il y a quelques années sur ce 
sujet et qui s'intitulait The Ame- 
rican Disease (N.DLR.). on en 
trouve pariout dans le monde ». 
Ainsi! {a consommation d'héroïîne 
en Israël est en äsugmentation 
rapide depuis un 211 

La situation la plus préoccu- 
pante est celle du Laos Au cours 
d'un séjour qu'il a falt récemment 
dans ce pays, M. Bourne a trouvé 
«a un gouvernement extremement 
instable foce à C'énOTMES D10- 


me 
parait hors de doute, a-t-l dit, 
que certaines DérSONNES, ŒU SEin 
du gouvernement, soient 1mpli- 
quées dans le trafic d'Aérorne 
vers Tahvan, et de Là vers le 
marché mondial. Devant les dif- 
Jicultés du pays, un nombre Crois- 
sant de responsables gouverne- 
mentaux pourraient être amenés 
à considérer qu'l y a là un 
moyen de rétablir les jinances 
nationales. » 


ALAIN-MARIE CARRON. 
(1) Le nombre do 


usafers OCCR- 
#lonnels = été évalué à 30 millions 
{N.D.LR.). 








dicats, vise à établir des règles 
éral 


es. 

Le système adopté est le sul- 
vant : les commissions de SRE 
cialistes fonctionneront dans cha- 
que établissement pour pourvoir 
les postes déclarés vacants par 
le secrétariat d'Etat Ces emplois 
pourront avoir des dénominations 
larges nécessitant de consulter 
plusieurs commissions, afln de 
décloisonner les disciplines et de 
faciliter le « réponse » des uni- 
versités à l'évolution des sciences. 

Pour éviter le repli sur soi des 
disciplines et des universités, les 
commissions devront comporter 
des enseignants relevant d'une 
autre spécialité ou d’une autre 
université (un au minimum, un 
cinquième au maximum). En 
feront partie au moins dix per- 
sonnes, dont tous les professeurs 
et maitres de conférence de la 
discipline, membres de droit, et 
des maïtres-assistents. Le nombre 
de ces derniers be pourra pas 
dépasser quarante pour cent des 
mernbres de la commission. Pour 
y parvenir, il faudra, dans cer- 
tains Cas, organiser des élections 
au scrutin majoritaire uninomina] 
à deux tours. Les membres de Ja 
commission extérieurs à l'établis- 
sement ou à la discipline seront 
désignés par le président de l'uni- 
versité sur des listes établles par 
le président de la section du 
comité consultatif des universités 
(organisme national) et par le 
conseil de l'établissement. Le pré- 
sident de la commission sera Obli- 
gatoirement un professeur titu- 
lire Les votes, personnels eb 
secrets, seront acquis à la majo- 
rité absolue La liste des candi- 
dats, classée par orre de préfé- 
rence, est transmise au conseil 
d'UE.R. puis au conseil d'aniver- 
site (en formation restreinte) et 
enfin au secrétariat d'Etat. En 
cas de désaccord durable entre la 
commission et le conseil, aucune 
noraination n'est prononcée. 

La procédure ainsi définie s'ap- 
pliquera dés la prochaine année 
universitaire, mais elle ne con- 
cernera pas les enseigants des 
Insütats universitaires de techno- 
logie, des écoles nationales supé- 
rieures d'ingénieurs, ni le per- 
sonne] hospitalo-universitaire, de 
l'Observatoire de Paris ou de 
l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales. 


[La parution de ce décret vise, 
selon le secrétaire d'Etat, à donner 
aux universités « jes moyens régle- 
mentaires de procéder à des recrute- 
ments de qualité » en élargissant la 
composition des commissions. Cela 
se traduit par un accroissement du 
rèle des enseignants de rang magis- 
trail, qui auront toujours La maîtrise 
du recrutement, ce qui étalt loin 
d'étre le cas jusqu'à présent. C'est 
ce que permettra notamment ln 
désignation de membres des commts- 
sions par les présidents de sections 
du comité consultatif des univer- 
sités, Les assistants, dont le sort 
sera réelé par d'autres textes, ne 
slégeront plus dans les commissions. 
Ainsi sc trouvent confirmée la 
crainte du Syndicat de l'enseigne- 
ment supéricur, qui redoutaîtt le 
renforcement du pouvoir « des pa- 
trons et des mandarins »v et la 
satisfaction des syndicats auto- 
nomes.]} 


AÉRONAUTIQUE 








AVION A PÉDALES 


Shaïfter (Californie) (AFP. - 
O.P.). — Par la seule forte de 
ses muscles, un Américain de 
vlagt-quatre ans, M. Bryan 
Allen, a réussi à voler à 3 m&- 
tres d'altitude sur wn cirenit de 
22 kilomètres à bord d'un 
aviou.… à pédales. 

En forme de libetlule, l'appa- 
reil doté d'ailes recouvertes de 
fin pinstique a nne envergure 
de 29 mètres (solt supérieure à 
celie d'un DC-9) et ne pèse que 
$15 kilogrammes. Le pédalier de 
l'avion entraine une immenses 
bélice qui a permit à AL Alien 
de dècoller et de se maintenir 
en l'air. 

Le «pilote» qui en étalé à sa 
troisième tentative (les deux 
premières avaient échoué) a 
réalisé sa performance gsor 
l'aéroport de Shaïfter à 200 ki- 
lomètres de Sain-Franciseto., EI a 
revendiqué Le prix de 45 006 dol- 
lars (125000 F environ), créé 
en J959 par la Société royale 
d'aéronautique 6e Londres et 
l'industrie! britannique Henry 
Eremer pour Ile premier vol 
réussi par Ia seule force bhu- 
maine, 

M. Bryan Allen est un cou- 
reur cyellste chevronné. 








@ Le premier des quatre 
sure AU, DODEUS en jessine 
par ! compagnie 
aérlenne ls Eastern Air- 
nes (le Monde des 4 et 12 mai), 
a quitté, mercredl 24 août, l'aéro- 

rt de Toulouse-Blägnäc pour 

ew-York. 

Les quatre Airbus de la Eastern 
Airlines seront mis en «service 
d'essais durant six mois sur la 
ligne New-York-Miami Les appa- 
reils livrés à la amé- 
ticaine ont dû subir, à la demande 
de celle-cl, des aménagements 
intérieurs. 


Un chien de saison 








Quatrième tableau : la philosophie dans le chenil 


ETOUR d'Écosse Henry, 
Irme et leurs enfants sont 
venus me reprendre Néron 

(le Monde des Be et 25 août). 
Je ne fus pas M tent de voir 
que le boxer les reçut sans 
démonstration de joie excessive. 
Henry fut même, je crois, un peu 
vexé de constater que SOu € 
pouvait se détacher aussi vite de 
Son maître. 


« Allez, on rentre à la maison, 
Jini les vacances, Néron! » Le 
chien fit des manières pour 
passer son colller, et je dus inter- 
venir. Avec moi, il se laissa faire 
gentiment, remuant son molgnon 
de queue, comme chaque fols, au 
cours des semaires écoulées, 
quand nos nous préparions pour 
la promenade. 


« Eh bien 1 Dis-donc, vous ëles 
devenus copains tous les deux, fit 
aigre-doux. 


— C’est exact, dis-je volontai- 
rement' sentencieux. Néron et 
mOi nous avons un peu Les nr 
goûis, le caïme, la musique, la 
lecture, la Hi chère, bref les 
plaisirs du foyer ! 


_— Oh, oh! je te sais très J07rt, 
Paul, mais tu n'as tout de même 

pas appris à Néron à lire el à 
Foner du piano! 


— Je puis iv dire qu'il apprécie 
sn ; ph cordes 4 
so eur pour alto, € 
basse continue de Telemann ei 
qu'il «a déchiré à belles dents 
l'édition originale de Made in 
France — velin pur Ji Lafuma — 
dont Pierre Daninos m'avait fait 
l'hommage. 

— C'est ce qui s'appelle sans 
doute dévorer un livre, persifla 
Ema… Ce chien pourrait avoir 
pris ici de mauvaises habi- 
tudes 1 » 


La femme d'Henry avait dit 
cela du ton qu'employait jadis un 
Père jésuite de ma conmaissance 
quand il repérait le matin, en 
étude, un garçonnet aux yeux 
_. de mauve : « N'auriez- 

pas de mauvaises habi- 
tués. mon petit? » 


« Parlez-moi de l'Ecosse. dis-je 
pour changer de sujet. 

— C'est un peu monoione, Ces 
campagnes, ces Collines, reconnut 
Irma. C'est vert. Quand ü ne pleut 
pas, c'est que la pluie vient de 
s'arréter ou qu'elle se prépare à 
tomber. 


— Tout de même, intervient 
Henry, nous avons eu deux trés 
belles journées ! 


VEUILLETON Ne 40 


Installé à Polrka, Waléchak retrouve 
peu à peu conscience, et le voyant Hincz 
l'interroge sur l'origine du crayon maudit 


— On a guelté pendant Cinq 
jours dans le brouillard l'appa- 
rilion de Nessie (1) au bord d'un 
lac, et üd ne gest nas montré. 
dit le fils ainé. 


— Papa à voulu apprenüre à 
jouer Ga | golf à Dornoch 12), et 
on l'a expulsé parce qu'il faisait 
des tranchées dans le gazon DEC 
son club, roucoula malicieuse- 
ment Ia fillette. 


— Mème que les auires joueurs 
l'appelaient The Ploughman (3) ». 
completa le garçon. 


s m'ont apporte une écharpe 
de tartan confectionnée à Inver- 
ness par le propre kilimaker du 
duc d'Edimbourg et du prince 
Charles, une bouteille de whisky 
de vingt ans üàc:. une gravure 

représentant Ivanhoé et estam- 
pilée nar plusieurs générations 
de "ouches. des Borders que la 
bonne Irma avait trouvés chez 
un antiquaire d'Abbcisfird. à 
deux : as du château baroque de 
Walter Scott. 


Et puis tous les cinq s'en sont 
allés : ie. narents pressés, les 
enfants en croquant mess “?rniers 
gateaux 5:3, Néron en me etant 
par-dessus sa laisse tendue un 
re” d'une 1. ie tendresse 
qui signifiait, j'en suis certain : 
« C'est ma famille, je dois !a 
suivre. Les chiens n'ont pas tous 
la chance d'être abandonnés.  : 


La maison sans Néron parut 
soudain vide comme une caisse 
d'épargne en août. Des poils 
follets sur Je tapis, un pled de 
c_…ise rongé comme un ôs de 
mouton, une odeur aussi me 
rappelaient mon compagnon. 
Libre eru... c. sortir comme bon 
me semblait, de reurendre le 
cherr'n des antiquaires, das bou- 
moe et des théâtres. d' 
cepter de "+ ::"ans a dinrr, 
je me sentais désorienté. En 
trois semaines, Néron m'avait 
aporls plus de choses sur moi- 
mème qu'un psyc: "te n'au- 
rait pu le faire en vint séances 
de divan à 350 EF. Je savais 
maintenant que la solitude n'est 
pzs une fatalite. que la misan- 
thropie n'est pas enrichissante, 
qu'une tour d'ivcire gagne en 
confort si on lui ajoute une 
niche. 


(1? Le moustre du loc Ness. 
«2 Lo plus anclen golfe du monde 
(1640). 
(5) La laboureur. 


nent l'impression, car ane parenté de 
nature les unit. IN n'y a de ressem- 
blance que dans l'expression des yeux, 


J'avais aussi appris des choses 
pratiques. Par exemple, qu'il y a. 
côté impair. sur la e avenue 
que j'habite, entre ln rue Mau- 
rice-Labadie et le square Made- 
leine-Assoignon, 57  platanes, 
19 compteurs de stationnement, 
3 caisses de cantonniers et un 
coiffeur et un libraire qui n'ai- 
ment pas que Îles chiens “frôlent 
leurs devantures. Qu'au nu- 
méro 147 habite un chow-chow 
qui proméns sa maîtresse vers 
19 h 30 (une longue blonde un 
peu anguleuse) ; que la station- 
service est défendue dès le cré- 
puscule par un berger allemand 
vladicatif diable ; que la 
concierge du 123 a toujours un 
seau d'eau pour les chiens qui 
« s'oublient » au seuil de son 
immeuble et en réserve un choix 
d'insultes adaptées à la race de 
l'animal et à la dégaire de son 
propriétaire: que tout au bout de 

ue une jeune fille timide 
et rose apprécie que l'on trouve 
grâce et beauté à sa levrette ita- 
lenne épaisse comme un coupe- 
papier et craintive comme sa 
maitresse, 


J'at appris ausst que mon bou- 
cher est un fieffé coquin qui 
me faisait payer deux fois les 
déchets des gigots que je lui 
achetais : une fois au prix du 
gicot et une fois au prix des 
déchets. Je ne m'étonne plus de 
savoir qu'il s'est offert un hôtel 
à Cabourg tout en pleurant sur 
la sévérité du fisc ! J'ai su aussi 
par Néron que les objets-souve- 
nirs sont tout ause!l fragiles que 
les souvenirs eux-mêmes ; qu'un 
vase de Saint-Louis bris se 
remplate plus aisément qu'une 
amitié rompue : qu'il est excel- 
de pour Is santé de marcher 

fixes et que l'on peut 
trés blen éluder un week-end 
chez des raseurs, se priver d’une 
générale de pièce d'avant-garde 
ét même renoncer à un cinq-à- 
sept plus hygiénique que senti- 
mental. 


Tout l'enseignement de Néron 
ne fut ee daour IH fut même 
parfo oureux Quelques 
Jours après & départ, je fus 
pr d'une vive douleur au coude 

Oit. 


< Tennis-elbow, diagnostiqua 
Je médecin consulté. Vous jouez 
{TOD souvent. 


— Mais je n'ai pas touché une 
raquelte depuis dir ans! 


— Celte inflammation de l'ar- 
ticulation du coude ne peul auoir 


d'autre cause, ne mentéz DES, 
cher monsieur. 

— Le seul spori que j'aie pra- 
liqué ces ternps-Ci & été dé pTo- 
mener un boxer à bout de bras.» 

Le spécialiste parut vivement 
intéressé : 


«Le cas est original, mais il 
est possibles que des tractions 
continues aient les 
mères symptômes que l'on re- 
connait quelquefois chez cer- 
tains champions après la coupe 
Das!» 

Une semaine pius tard, n'y te- 
nant plus, je téléphonai à Irma. 

«Bonjour Irma. Comment va 
Néron ? 

— Il est insupportable, Paul, 
lonioi apathique, 1anioi surez- 
cité. Tout d'abord, ü wa pas 
mangé pendant deur jours, puis 
à s'est mis à réclamer toutes Les 
heures. nb er qu'il & haché 
deux planches de limbres-poste 
moldo-slonaques, res précieux, 
de la collection de mon niari. 
Benry est très faché; ül pense 
que le séjour de Néron chez vous 
l'a traumcatisé plus qu'on ne pen- 
sait. Le vétérinnire l'u uisité et 
lui a donné des calmants qui lui 
ont fait l'effet d'hatlucinogènes. 
Néron s'est promené deux nuits 
à travers l'appartement en gé- 
missant… Nous ne savons Que 
faire. 11 va peut-être falloir s'en 
débarrasser. 

— Passez-le moi, Irma. 


— Qui ? Quoi 7. 

— Appelez votre chien el met- 
tez l’écouteur pres de son oreille. 

— Vous ètles jou, Paul Un 
chien ne sait pas téléphoner. 

— Éssayons {oujours. » 

Au risque de paraitre gateux. 
j'ai parlé posément à Néron pen- 
dant cinq minutes. Je Jui ai dit 
mon affection et donné des 
conseils de sagesse Puis Irma a 
repris le combiné. 

& —— AG, Irma, que dit. 
Jait-11 ? + 

— Il remue la queue. Il a re- 
connu voire voix. Ce chien est 
vraiment blarre. Je crois sin- 
cèrement qu'il vous aime, Paul, 
et qu'il sera plus heureutT avec 
vous Nous sommes prêts à vous 
Le donner. 

— Il fallait bien que ça arrive 
un jour, Irma ! 

— Quoi... quoi, arrive un jour ? 

— Que quelqu'un m'aime, 
Irma. » 

MAURICE DENUZIERE. 


FIN 


LES ENVOÛTÉS 


e I parait que Mlle Okholowska es 
arrivée, dit-il, après avoir salué !' 
Sistance d'une volx dépourvue de touts 


toute réponse, 





— Descendons, voulez-vous ? » 
I lui jeta un bref 





EN FAMILLE 





Les lustres 


du Grand Hôtel 


ASSIF, entre la place bordée 

de villas à chevrons et [a 

promenade du bord de mer, 
te Grand Hôtel est l'antichambre dé 
la plage. On l'aperçoit depuis l'en- 
trés. À travers les vitres du salon. On 
la découvre des fenêtres ouveries 
sur le balcon clolsonné de {alles 
tendues verticafement entre Îles 
chambres M et Mme X. s'accou- 
dent au bar. C'est la premiére fois 
qu'ils venneni à Cabourg, où ils 
passent une dizaine de Jours. {ls ont 
toujours almé les grands hôtels 
« Quand nous étions étudiants, ra- 
conte--elle, nous aïfions parfois à 
Pornic pour trofs jours, pas plus, 
mais dens un bon hôtel. Partir en 
vacances pour &tre moins bien que 
chez soi, cela n'en veut pas Ia 
veine. » Louer une villa ? « Ce ss- 
rait un esclavage pour me femme, 
dit M. X Elle devrait s'occuper du 
ménage, de la cuisine, alc. Elle a 
bien le droit d'&tre tranquille en ve- 
cances, elle aussi. L'hôtel, c'est !e 
repos véritable, avec cs qu'il faut 
de confort — de luxe si vous flenez 
à appeler cela ainsi. » lis possèdent 
des « parts hôtelières -» au Cap- 
d'Agde, dans l'Hérault, c'est-à-dire 
la propriëté d'une chambre d'hôtel 
pendant une période !imitée chaque 
année. Mals ils trouvent que La côte 
raéditarransenne est trop élolgnéa de 
Paris et que [es estlvants y sont 


bruyants. «+ Vous êtes réveillé à 


3 heures du matin par les gens qui 
“entrent des boîtes da nuit et à 
S heures par ceux qui parent à la 
pêche », dit M. X. 


« Preustien >» 


Cabourg, c'est la calme : «= Le 
vrai luxe des temps modernes », dit 
M. ltalo Parodl de Aivero, directeur 
du Grand Hôtel. M. X. dirige un 
groupement interprofessionnel de {a 
métallurgie, son épouse ne travaille 
pas. ls sont venus avec deux de 
leurs enfants, Véronique, dix-sept 
ans et demi, qui vient d'obtenir son 
baccalauréat = C », et Frédéric, 
douze ans, qui trouve l'hôtel « moins 
bien que Je Carlton de Cannes ». 
La famille occupe deux chambres, 
qui lui coûtent en tout 520 francs ; 
en y ajoutant les repas et les dis- 
tractions, M. et Mme X. dépensent 
1000 francs par jour, une somme 
qu'ils ne Jugent pas excessive. 


Vendredi soir, un < dinér de gale » 
était organisé dens la salle à man- 
ger. Le tout-venant était aux mar- 
ches de l'hôtel pour voir entrer les 
dineurs en tenue de soirée Comme 
la salle donne sur la promenade, 
certains curieux collaient leur nez 
à la vitre. « C'est gôänant, disait une 
dame âgée. Cela me rappelle mes 
chasses 6n Espagne. On n'oseñ pas 
manger devant igs rabatteurs, qui 
dévoralent des yeux ce qu'il y avait 
dans nos assiefigs. » 





par Witold 
Gombrowiez 


regard et, pour 
appuye sur La polgnée. 


DES 18 nr de met 
frénétiquement de 8’ , CO 
tement hors de IuL PAPER ARE 


Mais 1a'dame a pu diner à son 
aise, Car deux « Ohasseurs » On! 
interposé un paravent entre la fête 
et ses cspactateurg indigcrets. Un 
groupe de musiciens triganes est 
venu égeyer les deux cent vingt 
convives, des « priviégiés », disait 
Faffiche qui annonçait lé diner. 
M Bruno Coquetrix, maire de 
Cabourg, a fait son entrée sous les 


‘applaudissements, et M Lionel Sto- 


téru, secrétaire d'Etet au travail 
manuel, a profité de l'occasion pour 
rendre un bref hommage à la corpo- 


ration dea cuisinters. 


M. et Mme X ont apprécié la 
fête. « y avait une-ambianCs ami- 
cale », disent-ils « Prousfionne », 
précise M Parodi de Rive&ro. 

Le soir tombe : le restaurant, puis 
le eaton, se vident Dans Îl8 hall, 
fe lustre s'éteint Il n'est pourtant 
que rainult, mais on ne 88 couche 


pas tard au Grand HôteL et on: 


laisse le casino stienant, où l’on 
ne peut Jouer qu'à la boule — 

tenu pour roturler, — à Ce que le 
directeur appelle « un autre Public ». 


PATRICK JARREAU. 


ENTENDU 
. DANS LE MÉTRO 


N homme d'me QuAran- 

tains d'années à une fem- 

me : « Je fais moins 
l'amour depuis que je me vuis 
aperçu qu'U marrivait réguliè- 
rement, ie lendemain, de rater 
des affaires importantes » 


Une vieille dame À une autre : 
« C'est chez les riches qu'on 
apprend à être économe. J'ai eu 
une patronne qui avait des mli- 
Lons, et pas des petits mil- 
lions de maïlntenant, YOUS Savez 
Eh bien 1 elle mettait toujours 
te papier dun beurre dang la 
soupe Jour ne rien perüre p 

- 


Une dame, à propos d’un spec- 
tacle dont je n'al pas entendu 
le titre (s'agit-l du Châtelet 
ou de l'Opéra ?} : « On :z'en- 
anyait -on peu quand ça chan- 
tait, mails y avait tout de 
même de la distraction avec 
tous . les chevaux Qui zon- 
taent sur scène. » 


Dezx Danoises bavardent En 
dano!s. Face à elles, mme jeune 
fille futerroge son voisin : « Elles 
sont aïlemandes © 

— Oui 

— Quand je pense que j'a! 
fait six ans d'allemand et que 
je n'y comprends rien 1! » 

Avoir étudié l'allemand pen- 
dant six ans et ne pas distinguer 
cetts langue du danoks.. Vive 
l'éducation natlonae ! 


\ JEAN-JACQUES ADAM. ) 
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mais il tentait 


que lui a donné Blaya. Waltchak Inl 
révète qu'il la trouvé au château de 
Mysiotch, ef Hincz décide d'aller voir de 
ce côté. Acompasné de Maya, 1 rencontre 
Skolinski, qui les met au courant des 
étranges phénomènes qui se déroulent au 
château. Hincz a Gèsormais La conviction 
qu'ils sont entourès d'une force splri- 
tuelle mauvaise, lice à 11 personne de 
De et à laquelle Waltchak a suc- 
combé 


de son état à Waltchak, dit 
Hincz Quand nous j'aurons mis 
au courant de s situation, il pEone 
vrera peut-être la force de 
: Nous devons essayer de lui faire dire 
ce qui est acrivé à Maliniak I] faut 
le dissuader de son idée de suicide. De 
toute façon, il faut qu'il nous parle de 
sa situation psychique. 

— Ce ne ser pas facile, remarqua 
le professeur. 

— Nous verrons. Mais ce n'est pas 
tout, continur HMincz en plissant le 
front. Ce paysan m'iniripue. Pourquoi 
Waltchak a-t-il été particuliérement 
attiré par lui ? De plus, pourquoi, 
quand je tenais le crayon, ai-je vu 
deux personnes ? Waitchak, qui avan- 
çait sur la route, et un autre. qui ëcri- 
vait sur un mur. Seralt-ce François ? » 

Le professeur sortit de sa poche une 
vieille photographie jaunie : 

« L'homme qui écrivait ne ressem- 
plalt-il pas, Var hasard, à cette pho- 
tographle ? 

— C'est François 7 

— Quis 

Us examinérent 1x photo avec 
curiosité. 

« Oul, c’est lui qui écrivait sur le 
mur, dit Hincs, c'est blen lui 

— Vous ne trouvez pas qu'il ressem- 
ble à Waltchak? demanda le pro- 
fesseur, 

— Que dites-vous 2. s'étonna- t-il 
En er nee non, cœ a de 
ressemblance proprenien : 
Regardez donc : les traits sont diffé- 
rents, vous I se passe ici plus 
ou moins le mème phone qu'avec 
mademoiselle —"il montra Maya. Ils 
ne se ressemblent pas, mais ils en don- 


E suls d'avis de ne rien celer 
«] 


le dessin des lèvres, le caractère. La 
méme passion, :a même vitalité, Ia 
mème fureur de vivre, les unit tous 
les trols : regardez donc. professeur. x 
Hincz masqua les yeux sur a paoeo 
de PIECE avec un bout de papier. La 
ressemblance disparut immédiatement, 
Maya tressalilit en entendant l'ex- 
pression «tous 65 trols », comme 5'lls 
formaient une seule et même famille. 


Cependant, Hinez, pensif, avait le: 


front barre d'une ride verticale, 

# Ecoutez-moi. dit-il. il n'y à pas à 
se faire d'illusions. La situation dans 
laquelle nous nous trouvons est parti- 
culiërement difficile et exigera tous nos 
efforts. Il faut que nous nous ressal- 
sisstons complètement. Pas de mystl- 
cisme ni de fatalisme, Et. pour l'ins- 
tant, allons dîner. 

— Diner? s'etonna Maya 

— Bien sûr. Il faut manger, voyons ! 
Secundo, nous ne 20ouvons dissimuler 
plus lonstemps notre présence aux 
pensionnaires. Croyez - 0, plus nous 
nous conduirons naturellement, mieux 
cela vaudré 

Us firent ieur entrée dans ‘la salle 
à manger. La ‘’emme du médecin, 
Mlle Wycisk et le conseiller Chymi- 
chyk, qui étaient au courant du tumul- 
tueux passé et du non moins mouve- 
menté présent de Maya, quétalent sur 
son Visage des traces d'épuisement, 
tandis qu'un jeune m avec un 
enfant, &rrivé de fraîche conti- 
auait de se cousacrer impavidement 
aux plaisirs de L2 table 

Maya contemplalt avec 4émotlon cette 
vieille salle à manger familière éclali- 
rée par les deux lampes à pétrole, Elle 
avait l'impression de l'avoir quittég 
depuls des siècles. 

Après le repas, Hincz alla se prome- 
ner dans le jardin, I parçcourait es 
allées sinueuses du vieux parc en s'ef- 
forçant d'y voir le plus clair possible 
dans cette histoire aussi sombre qu'en. 
brouillée. Jamais il n'avait encore res 
senti pareil sentiment d'impuissance. 


Alors qu'ii venait de regagner à pas 
lents la maison, le galop d'un cheval 
retentit, et un homme de haute taille, 
ca É de cheval, entra. Khola- 
w 


amabilité et de toute expression, sans 
regarder personne. 

— C'est exact, elle est arrivée, s'em- 
pressèrent de le renseigner les petites 
dames émoustillées per ce nouveau 
rebtondissement. 

— Est-elle à l'étage ? 

— C'est cela même. 

— M Waltchak aussi est arrivé ». 
ajouta Mlle Wycisk comme si de rien 
n'était. 

Kholawitski voulut se diriger vers 
l'escalier, mais Hincz le retint : 

« Justement, Je montals : Je vals 
Re votre visite à Mile Okho- 

Il voulalt la RENTE et en même 
temps empécher Kholawiteki de mon- 
ter. Maïs ce dernier, sans prêter ja 
moindre attention aux paroles du 
voyant, entreprit de gravir pesamment 
les marches . 

Parvenu sur le palier. Îl aperçut 
Maya devant la porte d'une chambre. 
Skollnskl se trouvait a côte d'elle. Le 
secrétaire s'arréla, comme hypnotisé. 


Depuls qu'il avait pris congé d'elle . 


à Varsovie, ses souffrances avaient 
encore ermpiré. La pensée qu'elle était 
perdue pour lui, que Waltchak s'était 
complétement emparé d'elle. ne le lais- 
sat pas en repos. Quand On lui apprit 
le retour de Maya à Polyka, 1 5e mit 
en rôute immédiatement comme 3'l 
avait le feu aux trousses IL Ignorait 
que Waltchak était arrivé avec elle et 
vengit seulement de l'apprendre en bas, 
de !2 bouche de la fonctionnaire, 

Kholawitski était à deux doigts de 
l'effondrement final Maya demeurait 

DUC d spa tu au 

gré 4 t encore au 
monde normal, ce mu décuplait 52 
jalousie déjà exac 

« Maya ». fit-il sourdement. 

Elle s'éloigna rapidement de le porte 

a Que vols-je ! » s'écria-t-elle avec 
un sourire contraint, en faisant un 
effort sur ellé-meme 

L'attention # gr fut 
intriguée par le qu'elle essayait 
manifestement de l'écarter de La porte. 

a Qui est donc dans cette pièce ? 

demanda-L-Il. 


La jalousie 1: l'avenelait. 

Maya essaya de l'en empêcher, mais 
Ü se rua dans la chambre Hincz se 
POIRIER sur leurs traces, Re de 

contretemps inopiné, qui risquait 
d'être éminemment nétas te pour le 
malade, et s'arrêta Le lt de 
Waltchak était vide. Il meet plus là! 

D avait disparu se fenêtre ouverte _ 
n'indiqualt que clairement COM 
ment iT avait quitté la pièce. Le grand 
érable qui poussait à côté constituait 
une échelle toute trouvée. 

On en oublia Kholawitski. 

Tous se précinitèrent dans le jardin 
en se couvrant à la hâte. et s'égail- 
lérent dans la forêt. 

« Où a-t-ll pu s'enfuir ? 


le 


_— Allons chez s'exclama 
“Hincs, EL a dû Le un de ce 


côté-là » 

Maya donna des ordres en toute hâte, 
et ils partirent en calèche. 

Sans un mot, le -ecrétaire remonte 
sur son Cheval. TI n'avait pas la moin- 
dre idée de ce que signifiaient la fuite 
de Waltchak et ancore moins la pour- 
suite dont | était témoln Ce qui lu] 


importait, c'était l'émotion de Maya. 


qui, à la vue de la chambre vide, sem- 
blait avoir oublié le nonde entier. 

I les suivait au galop, se réjoulssant 
presque de s'être fait oublier et de pou- 
voir ressasser en DEcix 501 RS 


Îls avaient 
quend. Binbyes Aiiare @ et jus 
s'avançs à UT rencontre. 


DT st revenu » leur crint-l de 

Waltchak étalt sorti de l'enclos et 
s'approchait d'eux Il avaié l'air com- 
potmene, ivre, et ivancçait vers Han- 
drycs en titubant, .vec l'obstination:et 
raveuglement d'un 1vrogne A 7e 
moment, Maya. n'y tenant plus, se pré- 
cipita vers lui ! 
Se - fals-tu ? Par pitié!» s'écria- 

Hincz voulut sinterposer. Trop tard. 
Waltchak l'avait vue. 

« Elle recommence ! » huria=t-il dans 
une crise de furle, les yeux et 
Hi se jeta sur elle. On t à lui 


ee l'a tué l Tuél Tué! » rugis- 
sa: = 

Ds roulèrent à terre. La femme de 

Handrycz accourut avec des Cordes 
Kholawitski contemplaït le spectacle 
du haut de son cheval sans prendre 
la moindre part aux' événements, 

On maîtrisa Waltchak et on Le trans- 
porta à l'intérieur Je la maison. Alors, 
le secrétaire descendit de cheval. et 
Sapprocha lentement de la fenêtre. De 
là, il entendait parfaitement tout ce 
qui se disait. 

« Elolpnez-voUs, mademoiselle ! 
ue Æinez, c'est vous qui le rendez 

» 

Waltchak fondit en larmes. Aussitôt, 
Hines s'approcha de lui et le prit par 
le bras. 

« Ecoutez-moi blen ! dit-il avec force, 
vous êtes le jouet d'un t mauvais. 
M'entendez - vous ? VE envoûté 
par le démon. » 

Compte tenu du faible niveau d'ins- 
truction du garçon il ne voulait pas 
perdre de temps én considérations 
scientifiques, et il choisit le type d'ex- 
plication le plus simple 

Seul le silence lui répondit. 

ur Hinez, qui le tenait to a 

T Ke bras, lui raconta clairémen . 

He précision oo eee avai$ à 
de Maya et du $ du professeur, I spprs 


lentement, L TD + que ms Paroles 
. Waltchak 


11 lui paris de la salle hantée, du 
crayon, de tout ce qu'il leur avait fait 
éndurer ces derniers temps, Il lui 
dépelent l'ensemble de la situetion et, 

vement le bras du 


Ets ce mit à lui caresser les 
cheveux. 


Entendait - il, seulement ? Compre- 
nalt-1t ? 7 

Hlnez n'en avait pas du tout | = 
titude, mais fl parla pourtant Lines 
bee. pont presque une demi- 


(A suivre.) : 


_®, Copyrignt Stock et Rita Gom- 
browiez Traduction ‘Albert  Matlles et 
Hélène Wiodarczyk. - 
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e« Loulou, le bonheur 
c'est un bon polar. » 


OUCEHE, le Premier-Né 
d'Egypte. Un COUP -DOUTTi 
Un tfercé ? Ça se pourrait. 

Un part, à coup sùr. 

Demouzon à d’abord commis, 
en 1975, un roman-romann Ça 
arrive. Il auraït pu persévérer. 
Ça arrive aussi De bien belles 


. carrières se font à l'ancienneté, 


I a préféré changer de genre 
pour faire dans le roman pPoll- 
cier : deux en 1976, un en jan- 
vier 1977. Curieux, non ©? Pas 
tellement. 

Dieu sait si nous almions le 
plaisir de lire, cette éducation 
sentimentale tressée au fil de ces 
textes qui, pour nous, n'ont pas 
de prix C'était hier. 

Four l'heure, un romen-roman 
s'écrit en (rois mois, surnage 
deux mais, s’il perce, et retourne 
au néant, un bien grand mot 
pour le pilon Ce cycle de 14 
pâte à papier s'appelle encore 
littérature. Les mots croux ont 
la vie dure. 

« Le problème, écrivait Fiau- 
bert à Louis Colet, le 31 août 
1846, n'est pas de chercher le 
bonheur, mais d'éviter l'ennui. 
C'est jaisable avec de l'entête- 
ment. » 

L pourrait Jui dire à présent : 

« Loulou, le bonheur, c’est un 
don nOlGT.. D 

Qui n'échangerait n'importe 
lequel des Percherons bègues de 
nos grandes écuries contre un 
Manchette ? I n'y a plus de 
genre noble. Voilà pourquoi nous 
traïnons sur les quais, à ja pé- 
che aux polars. Au moins, avec 
eux, On ne s'ennuie pas. Ca nous 
révellle, ÇA TOUS SECOUE, ç& nous 
bouscule. C'est notre drogue. 

Et voilà pourquoi des écrivains 
s'y sont mis. Dont Demouzon. 
Mouche, Son premier, c'est du 
béton. Solide étude d'un milieu, 
le cinéme. Intrigue soignée, genre 
traqueur-traqué. Psychologie. 1m- 
pitoyable, hélas |! : Demouzon 
souffrait encore éu RE de 


qu'au trognon. Ce £ 
faisant, c'est leE 
lecteur qu'il ris-E 
que d'épuiser, fl} 
Bref, il en fait À} 
honnétement, 1a Ël 
psychologie, dans 
un polar, on s'en E 
tape. Ce qu'lz 
nous faut, c'est à 
de l'action. 


Dans le second, € 
& savoir le Pre- } 
mier-Né d'Egypte, © 
nous serons SeT- à 
vis. Toujoursk 


d'un expert en ba- Ë 
lstique, un capi- = 

baine, et nous apprenons tout sur 
les possibilltés de reconversion et 
d'utilisation du MAS 36. Ceux 
qui s'imaginent qu'il s'agit d'une 
æ& chalandonnette : provençale 
se trompent. C'est un fusil 
militaire. Servi par un légion- 


, paire retraité, il nous vaut 


une rafraïîchissante série de 
meurtres. Nous vous recomman- 
dons le premier : fameux. Sur- 
prise garantie. Et ensuite, ça ne 
faiblit pas Merci Soldat De- 
mouzon, vous apprenez vite. Nous 
sommes contents de vous. 


. Plus qu'une histoire, Ur coup 
pourri nous Offre la naissance 
d'un personnage, et, cette fois, 
c'est gagné. Il s'appelle Nicolas 
Placard. C'est un petit privé mé- 


diocre, plutôt lâche, 11 n'a rien ‘ 


pour lui, ni muscles ni charme. 
C'est un minable, un mou, juste 
à notre échelle : un frère. Flln- 
guer ? Il & horreur de ça I 
laisse son ‘7,65 Manufrance dans 
l'avmoire, sous les éserviettes- 
éponges. Îl passe son mois d'août 


Le féminisme depuis le 


© Une histoire 
de femmes françaises 
d'Héloïse au M.L.F. 
ELLE gageure, même en 
B cinq cents grandes pages, 


que d'enfermer dans un 
volume tout acte, tout œuvre 


<posant comme coufllctuel le 


rapport entre les deux sexes >, 
J'analysant ou « tendant à le mo- 
difier ». C’est donc de la protes- 
tation féminine, mème incons- 


sociale, soit oubliée. Histoire de 
la Française en tant que femme, 
venant après le précieux Fémi- 
nisme, de Françoise d'Eau- 
bonne (1). 


Fait marquant — surtout chez 
cet éditeur — l'im des deux au- 
teurs est un homme. Tous deux 
refusent de considérer la complé- 
mentarité comme égalité et ils 
refusent de juger : au nom de 
quels critères qui ne seralent pas 
marqués par une civilisation do- 
minée par l'homme le pour- 
rait-on ? Constamment ils jux- 
taposent les données de 12 vie 

féminine d'une époque à l'image 
qu'en offre la littérature. 


Le féminisme du Moyen Age et 
de la Rennissance ? Elitiste, in- 
contestablement. Les émencipées 
le sont, soit par leur haute nais- 
sance jointe à Ja s'ience (Héloïse 
ou Christine de Pisan), Qu par 
leur audace, comme certaines 
courtisanes, Mais le sott des fil- 
les, sŒuTS, éPOUSES, mères, va de 
mal en pis : entre 1490 et la fin 
du siècle suivant, les salaires de 
l'ouvrière comparés à ceux de 
l'ouvrier passent des trois quarts 


à la moitié : c'est que La malu-. 


d'œuvre féminine devient plus 
nombreuse, Cette misère rendra 
très longtemps illusoires les belles 
intentions d'instruire les filles : 
dass le Dauphiné, à la veille de 
le Révolution, 16 % des mes 5a= 
vent lire. 

L'âge classique n'arrange donc 
rien, malgre les Précieuses, qui 
rénorent la langue et les mœurs, 
malgré les femmes de sclence et 


(1) Ed, Morcau, 1975, 


de salon, qui font les réputations 
et les Le dévelop- 


pement des manufactures fait. 


passer l'autorité masculine de La 
vie de famille 4 celle da métier. 


Pendant le Slècle des Lumières, : 


un tlers des enfants qui naissent 


‘à Peris (le chiffre paraît énorme) 


sont abandonnés : la capitale 
compte 150000 femmes céliba- 
taires, dont 30 000 sont recensées 
comme prostituées et menacées 
de déportation. Dans les pa- 
peteries, les manufactures de 
textile où de tapisserie, dans l’ 
tissnat de luxe aussi, les femmes 
gagnent 5 sols quand l'homme en 
gagré 10. 


Nous le sovons à sn la 
grande Révolution, abolissant les 
tions sans les remplacer, 

a livré les ouvrières plus encore 


que Les ouvriers à l'arbitraire: 
patronal, qui aboutira aux eate-. 


llerscercueils » du siècle ‘de la 





{Dessin de JP. CAGNATJ 


grande Industrie. Les Jacobins 
a'ont pas été plus féministes que 
Jeurs arrière-petits-flls commu 
nards : Olytbe de Gouges, 
auteur d'une Déclaration des 
ädroïts de la jemme, monte à 
l'échafeud : les corbattantes de 


à Ports, comme touët le monde, 


c'est tellersent plus tranquille. 
Enfin, il voudrait blen. Et s'il 
enquête, c'est sens enthousiasme. 
JX à raison : il va vraiment en 
prendre pleln la gueule, C'est 
l'anti-héros, sans envergure et 
sans illusions, un gentil Et qui 


. en tirera, en fin de course. 


Demouzon aussi. Il a gagné son 
Pari C'est que çA n'était pas 
couru d'avance. Les polars pu 
luent. Allez donc vous faire un 
nom quand fl paraît plus de 
Chase chaque année que de 
saints an calendrier, 


Oui, c'est gagné. A croire que 
le goût du travail blen fait et 
cet entêtement, dont parle Flau- 
bert, finissent par Mayer. 


CLAUDE COURCHAY. 


%k MOUCHE, LE PREMIER-NE 
D'EGXPTÉE et UN COUP FOURKRI, 
de Demouzon. Flammarion, 18 F 


“Chaque volume, 





Moyen Age 


la Commune ont partagé prison, 
déportation, procès et sévices des 
combattauts… Mails à l'amnistie 
ks droits des femmes - n'ont 
guère progressé. Et les plus miso- 
gynes des théologiens n'ettei- 
gment pas à la synophable de 
Proudhon. Pour lui socialisme 
et anarchisme dolvent rejeter 
toutes les féministes, Et Jes fémi- 
nistes, pour se faire admettre, 
rejettent leur féminité. 


C'est du déni de justice jacobin 
envers les montagnardes qu'est 
né !le premier mouvement fémi- 
aiste de masse Il s'est groupé 
autour des saints -simoniens 
(archi-psareimonieux pour dis- 
tribuer l'égalité, prodigues en 


‘ revanche en dangereux « culte 


de la femmes). Fourier, !ui, à 
île premier poussé l'idée d'égalité 


jusqu'à 6es conséquences sociales 


et érotiques. mais en politique 
pas tout à fait. Flora ‘Tristan, 
en revanche, fut la première à 
poser le vrai problème (et les 
auteurs ont tort de croire que 
l'idée de l'eexploitée par le cepi- 
talisme et par l'époux» date de 


. 1911) : Les femmes doivent Iutter 


avec la classe la plus opprimée, 
mails aussi, à l'intérieur d'elle, 
pour les drofts spécifiquement 
féminins, 


Pour les auteurs le féminisme 
contemporain commence en 1945. 
Is étudient à la loupe les luttes 
avant, pendant et aprés 1958 et 
les prises de conscience diverses 
& partis de Ja publication du 
Deuz'" ne sexe, de Simone da 


* Beauvoir. 


Livre orienté,. perfols partial 
(Molière, entre autres, mériterait 
une analyse plus subtile), mais 
fidèle à ses ambitions déclarées 


Pour connaître le sort des fem- 
mes au long de notre histoire et : 


jusqu'à ce que nous vivons, c'est 


un guide clair, documenté, agrea- 


ble à lire. Quinze siècles ; un 
volume. qui dit mieux? Indis- 
pensable manuel d'histoire au 
féminin. | 
DOMINIQUE DESANTI. 

% HISTOIRE DU FERINISME 
FRANÇAIS, de Bisité Albistur et 
Daniel Armogathe, S08 p. Ed. des 
fommes,. 60. F. os 





QUE ch 


sitennini 


L'étrange silence des 
. « appelés d'Algérie ». 
n ENDANT huit ans, plus de 


deux millions de jeunes 
mirent en pratl- 


de la guerre colonlalei : « pacifi- 
cation», «maintien de l'ordre x. 
Au contraire de aînés soi- 
dats, la génération de la guerre 


thèses de l'histoire, se fond dans 
l'anonymat. 
Jean-Pierre Vittorl, appelé 


gique du emaintien de l'ordre ». 
Lui aussi voulait oublier, jus- 
qu'à ce qu'une réflexion mépri- 
sante d'un jeune garçon et l'éta- 
lage complaisant des faits ‘d'ar- 

mes de baroudeurs professionnels 
l'incitent a forcer cet étrange 
mur de silence. Entreprenant un 
«difficile voyage dans la cons- 
cience d’une génération »,iain- 
terrogé trois cents appelés, lu une 
centaine d'ouvrages et accumulé 
une importante documentation 





La dérive - 
du parti socialiste 





Ce qui ressort de tous ces Lé- 


moignoeges, c'est l'indi'férence de 


la grande masse des Français de 


métropole, à moins qu'il ne 
sotent touchés dans jeur chair 
vive (1). Qui prête alors atten- 
tlon dans le grand publie, pour 
prendre quelques exemples, au 
manifeste des É a è FR 
des déserteurs et Insoumis, à 

loi du 16 mars 1956, qui Ah 
buse les epouvoirs spéciaux» au 


dias ne furent guëre critiques de 
la politique algérienne du gouver- 
nement de l'époque et que 14 
plupart des ténors figurérent 
dans les hulf cabinets qui ont 
conduit cette «guerre imbécile 
el sans Issue ». 


Tandis que, ceux-là pérorent, 
les appelés s'installent dans Ia 


«drôles de pacification.… Pour , 


nombre d'entre eux, elle se pré- 


. l'ennul Parfois, un camarade 


meurt, victime d'un accident ou 
d'une embuscade, OU par un sui- 


cide lors d'une nuit de veille. Les . 


fantassins perçcolvent mal, en 
effet, la nécessité de «défendre 
la Frances si loin de 1x mère 
patrie. Certains n'ont qu'à re- 
garder les injustices dont souf- 
frent les Algériens pour se faire 
une autre idée de la FRANS 
de la métropole. 


de rapide dégradation morale 


Fonte Mcuttéu par à EU 
rarchie militaire, et les rapports 


‘. relevant les sévices sont mis 
" sous Île bolsseau par- l'autorité 


politique, 


beaucoup sont revenus-traumati= 


‘sés, et Jeurs proches répètent 
toujours la même phrase : «il a 


“changé, c'est pas croyable.x 


«Blegsés», «bousillés», profes- 
stonneliement, affectirement ou 


‘ physiquement. Et tous se retrou- 


vent pour concluré : «it n'y G 
pas de quoi se vanter.» 


Le .« VOYASE 3 de Jean-Pierre 


Vittori éclaire l'étrange silence. : 


de ceux qui firent une: guerre 
coloniale. I1 est aussi une piste : 
marquée à Fusnée des jeunes 


+ générations. * 


BERNARD ALLIOT. 





(1) Jean-Pierre Vibbori cite uns 
note officielle selon laquelle 1 y 
. tués, prisonniers 


+ NOUS, LES APPÉLES D'ALGE= 
RIE, de Jean-Pierre Vitiori, Edi-. 
flous Stock, S14 pages, 38 F.. 
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Du littéraire au politique 


UNE RENTRÉE. MONSTRUEUSE 


ES tables vont plier et les critiques gémir : : la rentrée 
L s'annonce monstrueuse. IL n'y a Jamais eu autant de 
livrés. Au flot romanesque que font couler chaque année 


TT rix littéraires 56 su e la vägua rouge, blanche, noire . 
es p rai perpos 


ue gonfient déjà les prochaines En outre, de crainte 
are Français, de janvier À mars, .né s'intéressent qu'à 
la politique, .les éditeurs.se hätent de sortir tout ce qu'ils 


d'hiver risquent d'être creux comme ceux de l'année passée, 
où la petite fièvre des municipales avait æsséché la produc- 
tion ‘: elle n'avait reverdi, fleurissante, avec le retour du 


‘printemps. 


attend comme d'habitude une bonne centaine dans les 
deux mois qui viennent. Ils commencent à tomber goutte 
à goutte. Une jeune Inconnue, Claire Bonnaté, dont paris 
ci-dessous Pierre Kyria, donne le coup du départ Pourtant, à 
l'inverse de la salson dernière, les débutants ne. sont pas en 


M AIS, pour l'Instent, c'est la pléthore. Les romans, On en 


* majorité : une trentaine contre les cinquante au moins qui 


turent lancés en 1976. Parmi eux, du haut en bas de l'échelle, 
résonnent deux noms singuïlers : l'ancien ministre des affalres 


* étrangères Michel Jobert abandonne ses Mémoires pour écrira 
. une histoire d’amour ; Pierre Goldmann imagine un héros qui 
veut devenir criminel pour être condamné à mort. 


. Ce sont les romanciers chevronnés qui forment le plus 
gros de la cohorte : Max Galio, Gilbert Cesbron, Pierre-Jean 
Rémy, Roger Bordier, Alphonse’ Boudard, Emmanuel Roblès, 
Carlfle Bourniquel, André Chamson.. D'un automne à l'autre, 


- on s'attend à retrouver leur nom. Queïques-uns, qui ont plus 


récemment mordu à la création littéralre, adoptent un rythme 
régulier : Régis Dsbray, Didier Martin, Josane Durantesu, 


” Jeanne Champion. Yves Navarre, lui, ne s'arrête plus : un roman 


en avril, Un roman en septembre. Certains, plus rares, arrachent 
Un «ah!» ds satisfaction : Anne Philipe, Pierre Bourgeadae, 
Angelo Finaldi. Des retours inattendus 56 produisent :' Julien 
Green, Albert Memmi, André Wurfnser. On les croyait attelés à 
fouiller leurs souvenirs, à méditer sur leur condition, à scruter 
les œuvres d'autrui ou les soubresauts de l'actualité. Ils se 
remettent à conter. 





par Jacqueline Piatier 





ont de sérieux ‘et de bon. Aprés un tel effort, les mois . 


L est difficile, d'après les seuls prières d'insérer. ou les 


quelques pages qu'on a feullletées des livres en épreuves, 


de repérer les sujets’ dans l'air. Mals, tout de même, voici | 


trois romanciers qui révent des délices de la paternité : André 
Wurmser invente une enfant naturelle, retrouvée, à cet « acadé- 
milcien encore vert», qui. en verra sa vie bouleversée. Frantz- 
André Burguet Imagine la tendre intimité qu'il aura avec sa fille 
en l'an 2004 Gérard Guégand auréole d'une merveilleuse 
complicité le tour de France qu'entreprennent ensemble un 
père et son fils. Cette rencontre d'inspirations signifie-t-elle 
qu’une revanche est à prendre ou à espérer: dans une relation 
plutôt dégradée ? 

Un autre thème, plutôt “prévisible celui-à : ‘l'avènement au 


pouvoir de la gauche. Visions nolres, visions roses, réalistes : 


ou loufoques. Un jeune journaliste, Michel Butel, faft là-dessus 

.8es. premières armes. Un économiste masqué d'un pseudonyme 
se risque sur le mème terrain, et Altred Fabre-Luce signe 
les Cent Jours de Mitterrand. 

Est-ce à dire que la politique envahit le roman? On la 
retrouve certes à plus d’un tournant et, parfois, au service 
de J'humour.. Mais La quête: UE le romantisme, le fantas- 
tique surtout, avec Pierrette Fleutiaux, Christian Charrière et 
bien des moins de trente ans, ne perdent pas leurs droits. 
Ni la satire sociale, ni ie roman de mœurs. - 


Tant de noms, tant de registres, tant d'histoires. Et peut-' 


ôtre que l'événement le plus important de ja rentrée sur la 
plan ifitéraire, c'est fa suite que, dans Archives du Nord, 


Marguerite Yourcenar donne à ses Souvenirs pieux. A moins ‘ 


que les wagnériens, les nletzschéôens, ne se réjouissent encore 
davantage de la traduction du Journal. de Cosima Wagner, 
qui commence. : ” 


OUTES ces voix, proches ou lointaines, seront-elles 
‘perçues dans le bruit que font déjà leaders, observateurs, 
historiens de ia vie politique ? François Mitterrand 
présente un montage de ses discours, réflexions, déclarations, 
articles depuis la fin de {a guerre. Georges Marchais fourbit 
ses Réponses. Pierre Mauroy se livre pour la première fois 
au public à travers le magnétophone. La majorité, en revanche, 
_reste étonnamment silencieusé. Laisse-elle porter les coups 
à son principal advérsalre par d'anciens et glorieux membres 


du' parti communiste qui ont rompu avec lui : Charles Jon ‘ 


Auguste ppœure qui furent tous. deux 1 ministres ? 
(Lire la suite page 10.) 


Les vertiges 
@ Visions et évasions 
dans lPétrange. 


«gens du palalss qui ont devoir 
de porter un Ma“ 
.solf-fl, imposent leurs 


_ia, ete : la ostalgie d'une .im- 


Ehnesee autant die à 0 
pre vérité. Quand elle y pärvien- 
dra, elle saura qu'elle est née de 
la volonté passionnée de 54. 


père sen. qui s'incarnent l'au-. ‘ 


du baroque 


torité et la contrainte. Si elle 


‘navire sans nom où onb pris re- 
Juge les contestataires de l’ordre 
- établi, tous ceux qui ont en 


quelque sorte choisi les lois non 
écrites inyoquées par Antigone. 
EL a, dès lors, pris juste mesure 
de l'absurde et morbide pouvoir 
qui cherchaït À la briser : &a fra. 
giité ne sera plus frigiditè : elle 
u'oubliéra pas le chemin du 


‘eterritoire secret» où l'on peut 
Es DRE: Tengn: done” 


Œuvre insolite. et : souvent . 


aftachante, Ze Bruit de la mér 
concile le charme frôleur de 
quelque ‘«fête secrète» échap- 
pée du Grand Meaulnes et les 
interrogations anxieuses d'un li- 
vre comme. le Désert des Tarta- 
De pal n'est besoin de 


prestigieux 

son .originalité propre On re- 
grettera d'autant plus les clichés 
et les négligences qui viennent 


-émailler .son texte La gpeau 


couleur d'ambre », les « cheveux 
couleur de solell », les « yeux verts 


pareils à des pierres précieuses », 


ce sont là de bien piètres ima- 
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LE MONDE DES LIVRES 


Une rentrée monstrueuse 


[Suite de la page 5.) 


Le premier publis ses Mémoires, le second lance un réqui- 
sitoire que recoupent les souvenirs d'un militant plus humble, 
Roger Pannequin. Scissions d'antan et de vétérans, dira-f-On. 
Maïs des révoltes identiques se produisirent avant mal 1968 
chez les étudiants communistes, assure Philippe Robrieux, 
qui fut le secrétaire de leur organisation. | 

La gauche ne reçoit donc pas que dés fleurs, mais c'est 
eur elle, sur ses hommes d'aujourd'hui et d'hier, sur expé- 
riences du pouvoir antérieures, qu'on se penche : Cartel des 
gauches, Front populaire. Par tous les éditeurs, les journalistes 
politiques sont requis pour tracer les portraits des nouveaux 
socialistes, des nouveaux communistes, de l” « eurocommu- 
nisme ». Et Léon Blum, par les solns de Jean Lacouture, qui a 
écrit sa biographie, préside à la marche en avent de son parti. 


cullère est portée aux phénomènes de soclété : histoire 
et évolution de la famille, manifestations de la violence, 
misère des immigrés, espoir de « changer la mort * (Pierre 
Viansson-Ponté en discute avec le professeur Léon Schwarzen- 
berg), dénonclations des méthodes de la justice, de la police, 
présentation du mouvement « Punk », qui séduit à présent la 
jeunesse. Les uns dressent des constats, les autres écha- 
faudent des rèves : deux heures de travail par jour est-ce 
possible ? se demande un groupe de sociologues. Sous la 
houlette de Jean-François Bizot, l'ancienne équipe d'Actuel 
imagine le monde de demain dans un Aimanach 1976, 
mi-sérieux, mi-humoristique. 
Jean-François Revel, pour sa part, détecte, insidieuse, une 
« nouvelle censure » : on ne discute plus des idées, on jette 
l'opprobre sur elles. Cet appel au réveil de l'esprit critique 
le rapproche-t-1l des « nouveaux philosophes » ? Où en sont-ils, 
ceux-là, après le tintamarre qu'ils ont déclenché au printemps ? 
ls se tiennent cois ou virent à la littérature : Jean-Paul Dolié 
hume f'Odeur de la France. Un seul se démène sur plusieurs 
scènes à la fois : Jean-Marie Benoist Il promet ici un essai, 
il ouvre là une collection au programme de laquelle il figure, 
\ dans l'immédiat il rompt des lances avec Jean Eïlleinstein, qui 


D ANS cette avent-veille électorale une attention parti- 


soctété 


LA FRANCE CONTEMPORAINE 
sous le regard d’un historien 





chronologie, politique, économi- 
que et sociale, culturelle, cha- 
cane avec son temps propre et 
sa relative autonomie MN'est-!l 
pes surprenant que les années 


© Les trente dernières 


années de la société 


française. 





lui en remontre en fait d'ubiquité. Cet historien communiste 
se retrouve chez trois éditeurs à {a fois. Il répond au pamphlet 
de Jean-Marie Benoist, compose un Prélude à la France 
socialiste, envoie une Lettre ouverte aux citoyens de la Répu- 
blique du programme commun. 


Des penseurs plus élolgnés de la mêlée proposent leurs 
remèdes ou leurs arelyses : Denis de Rougemont préconise 
l'éclatement des Etats en des communautés assez petites pour 
que l'homme les contrôle ;: Léopold Sedar Senghor inventorie 
les richesses que la « négritude * peut apporter à la « Civk 
lisetion de Funiversel »; Jacques Elui démonte le Système 
technocratique. D'autres voix de philosophes montent, plus 
fracassantes ou plus éthérées : Jean-François Lyotard, Via- 
dimir Jankélévitch. 


livres graves ont cependant leur place dans ce 
D concert assourdissant : une Hisioire de Ia gnose, en 

deux tomes, de Charles Puech : celle, en deux tomes 
également, de fAlphebétisation des Français de Calvin à 
Jules Ferry, par François Furet et Jacques Ozouf. Une énorme 
œuvre collective est entreprise : l'Histoire économique et 
sociale du monde. Des hommes illustres, totalement en dehors 
des problèmes du jour, ressuscitent : Julien l'Apostat, ranimé 
par Benolst-Méchin, Alexandre le Grand par Roger Peyrefitte, 
Kafka qu'on retrouve dans des lettres à sa sœur Ota, tandis 
que se confessent et se définissent quelques contemporains : 
Hervé Alphand, Kurt Waldheïlm, Alain Touraine. 


Morts ou vivants, des écrivains étrangers majeurs tentent 
de Se frayer une voie : du romancier anglais Anthony Burgess, 
après sa Symphonie Napoléon, voici une vie du Christ, de 
Pablo Neruda uns nouvelle traduction du Chant général, de 
Saul Bellow le récit de son voyage à Jérusalem, de Juan 
Goytisolo une nouvelle satire de l'hispanité. Cependant que 
les Envoûtés, de Witold Gombrowicz, publiés cet été. par 
le Monde en feuilleton, commencent en librairie une autre 


carrière. 
JACQUELINE PIATIER. 


a on ces HS eee one essals, me ne 
seront en nous ns donnoss mi 
leur titre précis 0! leur éditeur. Fr = 






poésie 





La rigueur d'André du Bouchet 


affectionne, sans doute, et qui, 

eux aussi, insistent sur les 

les masses, le mouvement, plutôt 

que la figure achevée ou le 
reconnaissabla : 


@ Où le poème, avant 
de se donner, nous 


roman 





Le nègre de soi-même 


” @ Réentendre sa voix 


quand on a longtemps 
« doublé » celle des 


auires. 


ELENE est une femme 
H c nègre ». Elle écrit des 
livres que d'autres 
signent. Mais pour être merce- 
naire, on n'en esk pas moins 
femme. Et la femme, chez Hélène, 
n'est pas heureuse, 
parce que l'aulgur n'est pas sakis- 
fait 
Elle retrouve Pierre, qui fut son 
premier amour d'adoïescente en 
Savoie et qui est devenu un € rol 
du prêt-à-porter féminin ». Œl- 
let bleu à la bontonnière. Rési- 
secondaire, Mariape raté, 


C'est le « revenez-y 2, d'autant 
que chez Pierre l'image d'Hélène 
ue s'était Jamais tout à fait ëve- 
aoule, matérialisée an fronton de 
ea firme par la marque « Héléna ». 


Hélène s'emplole à Le « dégros- 
sir ». Lui sépuise à l'éblouir. 
Jusqu'au jour où elle écrit, pour 
lui, l'histoire de sa résistible 
ascension enfant pauvre par- 
veau à la gloire et à La richesse. 
C'est la félure, Une fols de plus, 


ele est dépouillée du frait de son 
travail, de l'auréole de eon talent, 


Alors, elle décide d'écrire pour 


L'amour n'y survivre pas. Mais 
qu'est-ce que l'amour, sinon un 
passage, un répit ou un incendie, 
entre deux métamorphoses ? Una 


. manière de brûler l'herbe entre 
. deux saisons. 


Huguette Maure, leuteur de 
ce premier roman qui fait figure 
de libération, paraît avoir eu une 
vie qui s'identifie à celle de son 
héroïne. Du moins pour Ce qui 
est de 1a négritude, 


Elle sait voir avec acuité, épin- 
gler avec féroclté, transcrire avec 


. justesse. 


T1 lui reste à oublier tout à fait 
son nassé de « nègre » habille à 
filceier des histoires. 

Et, puisqu'elle a déjà l'audace 
de briser ses chaînes sociales, à 
se délivrer également de celles, 
plus pernicieuses, d'une écriture 
qui vise à l'efficace plus qu'à 
l'aventure. 

P. M. 


X DE QUEL SMOUR BLESSE, 
d'Hanguette. Maure. Ed Hamsay, 
202 mages, 40 F. 


sciences humaines 








Le culte du cargo 


dans les îles mélanésiennes, constituent une expressicn 


O: commence à eavoir que les cultes du cargo, qui e‘observent 


modeme et un peu bizarre de la grande coulée millénaristo, 
Ces cuites ont fat leur apparilion après l'arrivée des Blanca et 
revêtent des formes déconcertantes : un prophète annonce qu'un 
cataciysme va se déchaîner, anéentir le monde et inaugurer la 
« millenium », c'est-à-dire le règne de la félicité éternelle. Dans 


de l'essayiste, ne cherche pas à 
démontrer. Il se contente de 
montrer. Moins brillant d'appa- 
rence, il est plus ouvert et laisse 
infiniment plus de liberté au lec- 
teur. Non qu'il n'y ait quelque 
parti pris dans Les Français 
1945-1975 de Gérard Vincent, 
Ce professeur de l'Institut d'étu- 
des politiques de Paris reconnait 
d'ailleurs le caractère e lacunaire 
et contestable/contesté (..) quant 
aux événements reienus COMME 
significatifs de l'histoire de cette 


politiquement mouvementées 
(1958 et la mort de 12 IV* Répu- 
blique : 1960 et l'émergence du 
problème algérien: 1965 et la 
première élection présidentielle 
au suffrage universel) alent été 
sur le plan social les plus calmes; 
ou encore que l'apparition de 
nouvelles normes de narrativité 
du roman — que lon peut dater 
de 1947 avec la publication de 
Murphy, premier roman de 
Samuel Beckett — précède de 
vingt ans «la rérolution cullu- 
relle de mai 1968>? 


Mais cette chronologie ne serail 
qu'un ouvrase de référence sup- 


enlève quelques mots. He Goetz Ve, 
“andré du Bot e 
: u 

aemeoiiioens JE NE VOIS 

ans r vacante, consti- 
tuent de minutieuses architec- PRESQUE RIEN 
tures où les mots s'in t dans 
les hes et vides, Le papier que je coupe 
senlce muette : ils effacent tputo see 5 
image, et ne gardent du discours (2 70ntaÿne est presque cachée 


le à 
une formulation lapidaire, que 
AOUS POUVONS Ou bien combléter 
par aous-mêmes, où bien laisser 
en suspens entre deux si ca- 


an à ces volumes et les 
annonce en une densité remar- 


le. 
Soupçonneux des prestiges 
ts selon lui, dévoi- 


Epar son surplis blanc 
les mois se calment 
et retrouvent 
leur assiette - 
l'air plus chaud que la peau 
je sors enfin : 
ce n'est pas 7101 qui taille ces 


[rues 
tout existe si Jori 
gi loin 
que je peux lâcher ma main 
dehors 


l'attente de la fin du monde, les populations se préparent pour 
recevoir les biens que les dieux vont leur livrer, ces marchandises 


désignées 6ous Ie nom de « Cargo », 


Le mérite de Peter Wosley est d'avolr examiné les cultes du 
cargo dans leur singularité économique et historique. S'U est 
vrai, en effet, que le thème miliénariste est universel, Il est eussi 
commandé par les conditions matérielles qui règnent loi et là 

- Ainsi le culte du cargo doit-il s’entendra comme la réaction d'une 
société fragile que l'arrivée des Blancs voue à la misère, prive 
de son avenir et de son passé ensemble. L'étude de Peter Wosiey 
est ancienne puisqu'elle a été publiés à Londres en 1957. Depuis, 
elle a pu être précisée et complétée (par exemple par le Ilvre 
excellent de Peter Lawrence, le Cufte du cargo) (1}, maïs elle n'a 
été ni reniée ni contestée. C'est pourquoi on peut se féHciter qu'avec 
trente ans de retard elle soit enfin traduite en français, précédée 
d'une préface Inutilement hargneuse de Michel Panofi. 

G L 


plémentaire -— ce qui n'est pas 
négligeable — si n'y était 
adjointe une étude des structu- 
res de la société française. 


Insolence ou anachronisme à 
une époque où les enseignés réfu- 
tent « Phisioire dute 2, 1a pte- 
mière partle de cet ouvrage est 
en effef consacrée à uns triple 





La perpétuation 
de Ja classe 
dominante 





On à longtemps pensé qu'en 
t l'école on changerait 
13 société. «L'explosion scolaire 
a eu Heu. C'est la Jin des illu- 
sions.» Sans doute y 2-t-il eu 
une très forte mobilité structu- 
relle : la répartition des pères et 
des fils selon les catégories pro- 
fessionneilles est très différente. 
Et méme si les écarts entre les 
revenus se sont maïntenus, tous 
se sont entichls Mais «la strate 
supérieure de la classe domi- 
nantie» n'a guère changé. Comme 
le prévoyait déjà Emile Boutmy, 
iü y à un siècle : <1Il faut que 
derrière l'enceinte croulanie des 
prérogatives et de la tradilion 
[des classes qui se nomment 
elles-mêmes élevées] Ze flot de 
la démocratie se heurie à un 
second rempart fuit de mérites 
éciatants et utiles, de supério- 
rité dont le prestige s'impose, de 
capacités dont on ne puisse se 
passer sans folie.» Avec 12 flo- 
raison récente au parti socla- 
liste d'hommes issus un < rest 
gnement supérieur 3 — Îles : 
les Fabius — 11 est permis de 
craindre qu'une fois de plus ce 
pe soit au sein de cette même 
strate que ne se situe le combat 
politique avec pour issue la per- 
pétuation de « cette strate supé- 
rieure de le classe dominante ?, 
moins hetéropène qu'elle ne vou- 
drait le laisser croire. 


BRUNO DETHOMAS. 


X Les Français 1945-1975. Chro- 

nologie et structure d'une société, 
de Gérard Vincent, aveu La colla- 
boratlon de Véronique Aubert, 
Masson, 583 p., 69 F. 


oo 
(PUBLICITE) - 


GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST-CE POSSIBLE ? 


Vous Le saurez en lisunc la Drochure 
nv 411 élo plaisir d'écrires, envoyée 
contre 2 F per l'ECOLE FRANÇAISE 
DE REDACTION. Etablissement privé 
soumis au contrôls pédagogique de 
l'Etat, 10, r, de la Vrilliére, 75001 Paris, 














chantants qui, 

lent le langage, André du Bou- 

chet ne consent 

les manifestations 
elles. Il 


pourrait 
cela, à quelques peintres, qu'il 






"à en garder 
plus essen- 
ressembler, en 


Sur le dandysme 


« Chateaubriand, partant pour l'Angleterre, 
en 17%, joue et perd 8500 F sur les 10 500 
que sa famille avait réunis à grand-peine. 
C'est dans le jeu surtout que l'argent se 
révèle sans valeur, du moins pour le dandy 
qui, ajways excited, selon le mot de Byron, 
« préfère les émotions aux guinées et aux 
francs *, écrit Roger Kempf dans son essal 
Dandies. Baudelaire et Cie. (Le Seul.) 


Roger Kempf, qui a récemment publié une 
étude sur les mœurs dans les romans da 
Balzac et Proust notamment, Mœurs, elhno- 
logie et fiction (Le SeulN, examine ici les 
manières du dandy : » Un culte de !a difié- 
rence, dH-Il, dans le siècle de l'uniforme. » 
Tendis que s'accumule le capital, et que 
triomphe la quantité, le dandy défend, de 
manière provocante, sa singularité. Cependant, 
son Insolencse ne va pas Jusqu'à la rupture 
avec une société qui ul fait horreur. Il y 
prend seulement ees distances. Intéressant, 
mais trop souvent laborieux, l'essai de Roger 
Kempf manque de la désinvoiture et du ton 
qui auralent convenu à un te] sulet, On peut 
regretter qu'il malt pas 6crit sur le dandysme 
un livre « dandy ». 


Esope et son valet de chambre 


< Firmin 1 Allez au marché achetar ce qu'il 
y a de meilleur pour le diner. — Bien, 
M. Esope. » Plus tard : « Qu'est-ce que c'est ?. 
— De la langue, maître. — Alors, allez me 
Chercher cs qu'il y a de pire. — Oui, maï- 
tre. - Retour de Firmin, Content de lui, « Maïs 
c'est encore de {a langua ls», s'écrie son 
Patron. + Bien sûr, maltre 1», répond f'auire, 
qui connaît classiques. 


Si ça vous fait rire, parcourez donc ja Philo 
en bandes dessinées, de Denis Huisman, pour 
lés textes, et Martin Berthommier, pour les 
dessins (Hachette). 


«Denis Hulsman est ailé aussi loin que 
possible -, aurait déclaré Jean Guitton pour 
louer la Clarté de ce livre et 6es efforts 
de vulgarisation philosophique. L'académl- 
cien ne pensait sans doute pas sf blen dire : 
il est en effet difficile d'aller « plus loin». 
dans là simple vulgarité. Firmin avait. raison : 
la meiliaure et [a pire des choses, cette 
fangue... h 





% « Air », par André du Bou- 
chet. Cllvages, 60 pages. 





je ne vois presque Tien, 


ALAIN BOSQUET. MES. 


la vie littéraire 
Torture de masse 


Georges Condominas est l'un de nos meik 
leurs anthropologues, et on ne 6 sait pas 
assez Parce que l'auteur de Nous avons 
mangé la forêt, a ls don d'écrire une langue 
timpilde et vivante, plutôt qu'un dialecte 
abscons, et de s'imprégner d'une culture 
éloignée, plutôt que de théories proches, Il 
n'a pas les faveure de la mode. 








Pour ces raisons et quelques autres, dont 
tout eimplement le plaisir de Ilre, NH faut 
redécouvrir L'exotique est quotidien, paru en 
1%s et récemment réédhé dans la collec- 
tion «Terre humaine» (Plon), où Georges 
Condominas étudie et «célèbre» les popula- 
tions Mnong Gar d'Indachine, dont !l a par- 
tagé la vis de 1948 à 1950. Ce « métissage 
culturel» le conduit à s'interroger sur son 
propre statut d'Eurasien 


Ecrite dix ans plus tard, une émouvante 
postface dresse le « constat de décès - du 
groupe ethnique traditionnel des Mnong, 
.décimés par la guerre du Viemar Elle ëtera 
leurs illusions, par le récit des atrocités 
commises, à ceux qui en avalent encore sur 
les Américains, Inventeurs de «la torture 
de masse à distance ». 


Castoriadis contre Laean. 


A en croire Coméllus Castoriadis, l'influence 
de Jacques Lacan eur le mouvement 
nalytiqua françals est des plus néfastes Il 
s'en explique dans une longue et vigoureuse 
étude : ja Psychanalyse, projet ei élucide- 
ton, parus dans {a revua du Quatrième 
Groupe : Zopique (N° 191. 


Commentant et corrigeant sur de nombreux 
points l'essai du psychanalyste lacanien 
François Roustang : Un destin si funeste 
(Ed de Minuit}, Castoriadils s'en prend suc- 
cossivement aux «eéances à durée varls 
ble», à la relation hautalne (pour le moine...) 
que Lacen entretient avec sas disciples et 
eon pubile, aux tics de ea parole ou de gon 
écriture platement Imités par ses élèves, à 
ea conception de !a Maïtrise et de la Lol 
Le < maltre » n'existe pas : le «maltre n'est 
Jameïs qu'une baudruche -, écrit Castoriadia, 
qui observe encore que ce mépris de Lacen 
pour ses disciples n’a peut-être d'autre source 
psychique que celui où 1! se tisht Iui-mëme.- 


X ELLE SONNERA LA TROMPETTE, de Peter Wosley. Payot, 


(1) Le Cultes du cargo. Peter Lawrenco, Fayard (1974). 





Ziegler l’hérétique. 

Petit-fils d’un médecin, fils d'un juge, pro- 
fesseur et conseiller national, < privilégié 
paral les privilégiés», comme H l'admet lul- 
méme, Jean Ziegler avait commis avec Une 
Suisse au-dessus de tout soupçon (le Seuif 
un crime qui se pardonne difficilement : le 
crime de lèso-pairie. . Le retentissement de 
son livre, plus de Cinquante mille exemplaires 
vendus en Sulsse, allmenta pendant des mols 
des controverses passlonnelles dans la presse 
helvétique. 

Un Journaliste, Victor Lasserre, répondit 
même par un pamphlet : Une Suisse insoup- 
çonnés (Buchet-Chastel), au- réquisitolre de 
Zlegler contre [es « monstres frolds », multl- 
nationales, banques, institulions de eon pays. 
Mais, plus qu'à Une véritable discussion des 
thèess de l'auteur, c'est à uns violente cam- 
pagne de dénigrement qu'on assiste, cam- 
pagne qui culmina À l'occasion de sa nomi- 
nation à l'université de Genève. 

Merle-Madelsins Grounauer, qui ne cache 
pas ses sympathles pour le fougueux &octo- 
logue, retrace ecrupuleusement dans Affaire 
Ziegier les diverses phases du procès contre 
l'hérétique. Un document qui aide à com- 
prendre le < mafalse euisse - et qui marque 
les limites du débat politique dans une 
« démocratie-t&moln ». (Ed. Grounaver, diffu- 
eion Federcp.) 

Considérations internationales 

« Les Américaines ne essraient-elles pas 
plus clitoridlennes que les Françaises ? 

— Je ne crois pes que {es Françalsas solant 
plus vaginales que les Américeines. » 

Cet échange de répliques n'est pas extrait 
d'uns nouvelle méthode Assimil, ni d'une 
des comédies de boulevard que l'on répète 
actuellement pour fa rentrée. |! figure dans 
le dernler liwe du docteur Michel Maignant : 
l'Amour thérapie (Buch 

Rédacteur ‘à {a revue Union, ex-collebora- 
teur de Mérie Grégoire à RTL, enseignant 
à l'université de Vincennes où son séminaire 
fit queique brult voici deux ans, il expose 
ici une nouvelle fois ea conception -de {a 
«sexologie humaniste, On y retrouve le 
curieux mékanga de sclentisms, de thérapla 
de groupe, de massage « euphorisant. et de 
vocabulaire clinique qui ia caractérise. 

Le texte est dédié par le docteur Melgnant 
à sa femme ot à ses - thérapeutes, par ordre 


. Chronalogique », qui sont au nombre de. 
. vingt-deux ! 
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(Dessin de FLANTU.) 


FRUSTRÉ 


Me vraie vocation, c'était d'aligner des trucs de douze pieds au 
lieu de flanquer mon pied dans le soubassement de mes contem- 
porains. 

J'aurais falt mer des mots qui ne riment pas à grand-chose 
et qu'on aurait publiés dans des revues hermétiques comme des 
boltes à sardines, j'aurais eu un triomphe, j'aurais appris à m'exami- 
ner le nombril devant mon armoire à glace; j'aurais calcé des 
baronnes. Les vieilles dames m'auraient appelé « maïître » et [es 
Jeunes gens « vieux con: bref, l'aurals été quelqu'un et, en ce 
moment où le jour se fève sur un nouveau mystère de ma carrière 
de flic, je serals en traln d'éblouir un auditoire avec des imparfalts 
du eubjonciif. 





Passez-moi la Joconde, p. 54. 


A BAS LES PERRUQUES ! 


Note pour les puristes : je sals que cette bhrase est grammati- 
caiement incorrecte (N.D.R.}, mais je la trouve plus vivante alnsi. 
D'ailleurs, js me fous de la grammaire comme de ma première 
culotte bateau, Vous avez dû vous en apsrcavoir déjà ! Que ceux 
qui sont contre la syntaxe à la production me contactenL L'avenir 
du lengage. c'est moi! Je suis le Jules Verne du vocabulaire ] 


ND. — Mais non! Mëme pas! 


En long, en large el en travers, p. 46. 


FAUT L'OSER... 


Seulement, pendant ca temps, les chaudes pistes refroldiraient 
Et comme disait un dominicain : il faut battre le frère pendant 
qu'il est chauve (1). 


(1) En être réduit à ça, c'est scandaleux Mals j'suls forcé, 
c'est dons mon contrat avec 1e Fleuve. Je leur dots cent calem- 
bours classiques Par ouvrages. Ces à-peu-prés sont destinés aux 
lecteurs de la Catégorie €« petlt €. ». Car, comme Le disait Cinq 
Mars : i faut de ‘Thou pour fulr um monde. 


J'al essayé : on peut !, p. 119. 


Dès qu'elle est entrée js me grouille de l'écosser afin. de ne 
pas être en reste. Sous sa robe de chambre elle porte un soutlen- 
George VI écossais et un cache-Sussex écossals. Va falloir que 
Je me tienne à carreaux (1). 


{1} Ne rülez pas, j'en ol fait de plus mauvels ! No serait-ce que 
rer ga pr 
lut avait dit qu'elle pouvait se l'arrondir. 

San-Antonio chez les Mac, p. 64. 


LITTERATURE 
«Hèl les patltes Fraülens !» hélé-je. 
J'ai Fair (ou j'hélair) d'un aphone préludant à son après- 


mid] (1). Un bäillement de mouche mobiliserait davantage l'attention 
de ces deux bougresses. 





(1} Ne cherchez pas à comprendre : on pige tout ds eulte ou 
pas. Et puis d'ailleurs elle est ingipide ! 


Appelez-moi chérie, p. 176. 


STYLISTIQUE 


Je me consacre alors à l'examen de Thibaudin. C'ast un grand 
vielllard gris Quand je dis qu'il est gris, ce n'est pas une Image 
maïs une description réels. Il est grand, maigre, décharné, osseux. 
Il a la peau grise, les cheveux et la moustache gris, une chemise 
grise, un costar gris, une cravate grise, des soullérs gris, et pour 
se gratter, il se met sûrement de Jongs gants gris [i). 


{1} Blen que ce jeu de mots se suffls à lui-même, je me per- 
mets d'attirer votre attention sur lui I serait dommage qu'une 
lecture hâtive volts empéche de savourer uns telle prouesse de 
style {N.DR.). 


{N.DR. à l'usage des jeunes générations : EE € onguent 
gris > dans un vleux dictionnaire de médecine) | 


Le Secret da Polichinelle, p. 42 


PHILOSOPHIE 


L'homme, I! s6.justilie en pansant, ators qu'il feralt mieux de 
le faire en ne pensant pas. Une vache, ça quol? Ça boule, ça 
chie, ça fait des veaux et ça donne du xt. Un point, thars alt 
Ah! si : ça ruming. Mals pas des souvenirs, pas des pensées, pas 
des projets : de l'herbe ! Ce qui revient à dire qu'elle boulfe deux 
tois au Heu de rétléchir. On devrall prendra exemple, les hommes, 





Remels ton slip, gondelier, p. 164. ) 
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Mythes et rites de la poésie chinoise 


ORSQUE l: rpg 
comtemporaine prise 

dans le vertige % COrDS 

et du sexe ; lorsque l'information 
qui nous vient de Chine est tas- 
sée dans un économisme rigide, 


«objets», «temps» et «espace x, 
plein» eb avide», se déplient 
mails aussi s'effacent. 


François Cheng lit la poésie 
chlnoise comme quelqu'un qui 
aurait pu l'écrire : écrivain lui- 
même de langue chinoise. Mais 
a en plus Ia chance et l'audace 
non seulement d’être un des 
rares (sinon le seul) Chinois 
connaîisseurs de la linguistique et 
de la sémiclogie moderne, mais 
aussi, par une interprétation sub- 
tue et personnelle de ces outils 
méthodologiques, d'en falre un 
guide organiquement approprié 
à ce domaine. L'écueîl de tant 
de sunologues occidentaux, trahis 
par la méthode qui leur sert de 
«traduction », est ici évité : 
dévoilement des procédés graum- 
maticuuz (notamment les ellip- 
ses de pronoms personnels, de 
prepositions, de verbes, etc.) et 


tuent l'entrée ia plus neutre et, 
à la longue, la plus fidèle dans 
cette. écriture. - à 


Le second volet de ce travail 
inséparable Ge Ia partie théori- 
que, offre une anthologie de tra- 
ductions. François Cheng, atten- 
tl£ à l'évolution de l'écriture 
française moderne, évite l’é“ernel 
lamartinisme, couremment pla- 
qué sur la fadeur des vers chi- 
uois, et par une écriture conden- 
se (participe présent ou passé à 
la place des formes verbales plei- 
nes; scansion par ponchuation : 
les € deux polnis », etc.), déjà uti- 
lisée par d'autres (dans la tra- 
duction moderne des poèmes de 
Mao, par exemple), mais qu'il 
généralise, trouve les équivalents 
français les plus réussis jusqu'à 
présent des vers chinois. 





« Magic > comme meurtre 


@ Coups de sang et 
tête de bois. 


qui va vite et frappe fort 
en bout de course, un 
roman coup de poing comme on 
les aime aujourd'hui en Amé- 
rique. Pas de psychologie compli- 


U air vie ct trappe ler 


quent, une intrigue qui rebondit. 


Au: début, on ne s'intéresse 
qu'inégelement aux confessions 
bavardes de Corky Withers, 
illusionniste, ventrlüoque et ma- 
gicten de music-hall, qui semble 
avolr quelque difficulté d'être 
La névrose à New-York, on 
connaît, De même, on ne suit 
qu'avec paresse les évocations de 
l'apprentissage. Ge Corky — 
flash-back oblige — en matière 
de magie. Comment être le plus 
rapide, le plus fort, etc Air 
connu, également. 


Et puis, tout à coup, tout 
s'accélère. Corky s'est enfui, 1 
prend refuge dans un chalet 
isolé au bord d'un lac, hors sai- 


son Li retrouve une viellle amie . 


-de collège. ‘Xl l'étonne, il la séduit. 
Na-t-ll pas avec Ilul cette mer- 
veilleuse marionnette qu'il fait 
pärlér si bien? Tous les fan- 
tesmes du subconscient sortent 
de ces lèvres peintes, alors que 
cles de Corky ne bougent pas, 
et U faut entendre ses commen- 
taires lubriques, cruels, fous, pour 
tout dire, devant n'importe quelle 
situation. Corky à vraiment beau- 
coup d'imagination. Vraiment, 
cette marionnette est trop réelle. 





<Non pas que Jaime les fleurs 
Eau point d'en mourir. 


Ce que je crains : becrié éteinte. 


Se 

in, 

Pourfend le vide aur mondes 
é Lsczs 


Ze ce livre dont la discrétion 
cache des richesses Insoupcon- 
nées, je retlendrai quelques traits 
propres à l'écriture-clasaique chi- 
uolse maïs peut-être aussi à cer- 
taines écritures-limites de POcci- 
dent. 


Les 1iü-shih (Chultains) males 


formes complexes et achevée: 
d'on art doné nos mots-valises 
seraient Jes . parents - pauvres. 
Ellipses, jeux avec le son, le gra- 
phisme ek le sens des mots, im- 
précision syntaxique qui permet 
au moins deux lectures —- de quoi 
faire rêver Joyce. Le secret de 
cette condensation ? — Vous de- 
vez combimer trois Eypes d'élé- 
ments à la fois (son, image, sens) 
inhérents à chaque signe écrit 
chinois, selon deux principes 
qui assurent l'unité du jeu on, 
si l’on veut, de la sublimation : 
le souffle rythmique (ch'i) et 
l'opposition «plein» - «vides 
{(hsü-shih). L'exercice demande- 
rail quelque chose comme un 


< homme-0-chestre ». 
ge 
aux constructions mythiques, la 


poésle chinoise, souvent, com- 
mande les mythes eb les rites. 
Ainsi des homophonies et des 
métaphores ailitérantes produi- 
nt du sens nouveau et dictent, 
en conséquence, des croyances 


- et des célébrations . Ainsi le vœu 
d'avoir « tôt une nombreuse pro- : 


géniture » se disant « tsa0-sheng- 
tzu » se joue dans des fêtes 
en décomposant l'expression, en 
choïslasant des homophones 
{«sheng»,.instrament de musi- 
que; «isao-tzu-jujube »), et en 
les représentant par des objets 


sans re e tout au long de son 


Mais qui est qui, finalement ? 
Qui fait quoi? On arrive à 
se le demander dans l’enchaîne- 


un fantastique RP 
hitchcockien qui saisira le lec- 
teur, le glacera d'effroL Inéluc- 
tablement, ie roman poursuit sa 
course sanglante, débridée, avec 
la précision mécanisme 


chine à luer que l'on jurerait 
placée dans la tête de hois du 
pantin. 


Avec Magic, William 


Véron. Albin Michel, 280 nages, 35 F. 
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livre. S1 les ellipses et la réver-. 


sibilité des vers parallèles en 
tracent la 
Li Po ia fait éclater par la edis- 
parition élocutoire» du sujet : 


«Les oiseauT sg envolent, dispa 
Traisseni 
Un dernier nuage, ofsif, se dis- 


A se contempier injiniment l’un 
['auire, 

I ne reste que le mont Révé- 
[rencieux. » 

” Depuis Ja révolution de 1912 
qui a attaqué, avec la langue 
écrite, cette poésie classique, 
n'est-H pas vrai qu'elle reste, 
actuellement, une curlosité pour 


amateurs sophistiqués (dont un 
président désormais momifté) ? 


- Elle n'en résume pas moins le 


génie d'une langue et d’une écri- 
ture. Elle n'en. continue pes 
moins d'alimenter les inventions 
verbales de tous les Chinois. Pour 


François 
rience ultime des signes habi- 


‘tant-traversant l'homme. 


JULIA KRISTEVA. 
* L'ECRITURS POETIQUE 
François 


Taus. Le Senil, 263 p., 75 F. 


Un marquis sinologue 


- ARIE-JEAN-LEON, béron d'Hervey de Juchersau, marquis de 
Saint-Denys, était un homme étrange et d'une culture sin- 
guilère. Il ee dévoua à la connaissance et à l'examen de la 

civilisation chinoise, dans. le temps même pù | mettait toute 6a 
passion à l'étude de ja vie onirique. Ce second aspect de ea person- 


nalité ul valut une première renaissance : : 


les surréalistes firent 


grand cas du Ilvre qu'il avalt PET en 1867 : les Réves st fes 


moyens de les diriger. 


Il avait mie au point une méthode de domestication: des images 

- noctumnes par un système d'associations. Quelques gouttes d'un 

certain parfum, ou de tel autre, répandues eur 6on oreiller ‘lui 

permettalent — affirmailt-ll — de réver de telle famme ou de telle 
autre. Ce livre lui donna une réputation considérable. 


D'une famille. d'origine Irandalse, Hervey-Saint-Donys (1822-1892), 
nié à Paris, s'inscrit à dix-neuf ans à l'Ecole des langues orientales 
vivantes, où il suit les cours de chinois et de tartaro-mendchou. PIus 
tard, il sera, au Collège de France, professeur dans ces deux disc 
plines. Membre de la Société d'ellmagraphie, il tenninera une. 
carrière studieuse comms président de l'Académie des Mmecriptions 
et belles-lettres. 11 consacra à {a Chine, à eon histoire, à £a littérature, 
de nombreux ouvrages dont ls plus important est assurément celui 
qui est présentement réédité : Poésies de Fépoque des Thang. 

ll est hors de doute que ses publications diverses, mals surtout 
les traductions qu'il fit (dont celles des poëmes de l'époque des 
Thang}, contribuërent fortement à l'engouement « fin de siècles » pour 
le fabuleux et lointain Empire. On en trouvera un écho dans les 
tumultueux ouvrages de Judith Gautier, + 

‘Sans doute avons-nous aujourd'hui d'autres conceptions de [a 
poésie, une approche historique différente et de nouvelles méthodes 
de traduction. Encore faut-il voir les mérites du travail d'Hervey- 
Salnt-Denys. L'introduction, un exposé de l'art poétique et de la 
prosodie des Chinoïs, est d'une clarté parfalte. De la même façon que 
sont eobres at élégantes les traductions qu'il propose. Pour chacun 
des poètes des septième, hultième et neuvième siècles retenus per 

-| lui, Harvey-Saint-Denys propose une notice détaillés et parfaitement 
formée. Enfin, chaque Ron est sc00mpagné de nates st de 


_- commentaires. 


La vertu de ce Ilvre est de n'avoir pes” vieilit. C'est pourquoi 


Ïl a°sa place dans nos bibliothèques. - 


x*x_ POESIE DE L 


d’Hervey-Sain 


HUBERT JUIN, 


UE DES THANG, traduites du chinois 
Champ 


t-Denys. Editions 





Qui s’intéresserait à la création d'an 


MUSÉE DE LA CONSCIENCE ? 
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de nouvelles collections 


manuscrits inédits de romans, poésie, essais 
s Les ouvrages retenus ferout l'obiet d'un d'un 
lancement par presse, radio et télévision. 
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3 bis Quai aux Fleurs 
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Nous avons peut-être cessé de mériter Amiel 


© Pour la première fois le célèbre « Journal >» 
d’'Amiel est intégralement publié. Claude Mauriac, 
que les volumes du «Temps immobile» situent 
aussi dans les parages du journal intime, éprouve 
une légère déception devant cet événement. 


ENRI - FREDERIC AMTEL 
pe pensæ qu'à l'œuvre qu'il 
lui faut écrire, à la gloire 

qu'il doit conquérir, au bonheur 
que lui donnera l'épouse qu'il 
gura enfin choisie. Mais les an- 
nées passent eb il n'arrive pas à 
se décider au mariage, il compose 
quelques mauvais poèmes et 
quelques rares études. De son mé- 
tier de professeur d'esthétique, 
puis de philosophie à la faculté 
des lettres de Genève, 1l ne retlre 
aucune satisfaction, étant le pre- 
mier à se découvrir, là encore eë 
de facon irrémédiable, sans 
talent. 


Inconnu hors de Genéve fi est, 
dans sa ville même, méconnu. 
Personne ne soupçonne un génie 
dont {1 doute lui-même. Ignorées 
des autres, les plus grandes ri- 
chesses intérieures, 51 l'on n'est 
pas un saint ou un sage, sont 
comme si elles n'étalent pas 


Amiel n'aura donc rien accompli 
ni écrit. sinon ce journal qu'il n'a 
cessé de composer depuis ses dix- 
huit ans (1839) et qu'il tient quo- 
tidtennement à partir de 1847, 
c'est-à-dire de 52 vingt-slxième 
année. Le 9 août 1880, alors qu'il 
re moins d'un an à vivre, il 

Ë : 


Qu'importent les 16 300 pages de 
ce journal ! Une nouvelle de 
Mérimée, un arlicle de Sainte- 
Beuve, une lettre de Doudan, 
comptent davantage, puisqu'ils 
sont écrits, publiès et d'un stule 
aciievé. 





Egalé aux plas grands 





Nul ne connsit pius Doudan, 
aujourd'hui, et Amie] est égalé 
aux plus grands, à Salnte-Beuve, 
ä Mérimée. En 1882-1884 parais- 
sent à Genève des fragments de 
son journal intime préfacés par 
Edmond Scherer. Ces deux vo- 
lumes forment, sans qu'Amiel en 
ait jamais eu qu'un vague pres- 
sentiment, l'œuvre qu'il avait, sl 
longtemps, vainement espérée et 
qu'il avait désespéré de jamais 
réussir. 

Le succès est immédiat et tel 
que, dans ses plus belles et ses 
plus rares oinutes d'optimisme, 
Amiel n’eût pu l'espérer. Caro, 
Fenouvier, Renan, le célèbrent 
Puis Paul Bourget, Ferdinand 
Erunetière, Walter Pater. Et, 
dans les générations suivantes, 
Jaloux, Thibaudet, Mauriac. Jac- 
ques Rivière peut écrire : e Par 
personne peut-être la souffrance 
de se connaitre n'a eté ressentie 


avec autant d'intensité à la fois 
et de patience, » Et Charles Du 
Bos, dans celle de ses ADproïi- 
mafhions qu'il lui consacre en 
1991 : « La valeur d’Amiel n'est 
plus en cause : la position qu'il 
détient est de celles qui se trou- 
vent naturellement à l'abri des 
fluctuations. » 

Dans chaque génération. ajoute 
Du Bos, Amie] trouvera des lec- 
teurs fidèles parmi ceux qui pra- 
tiquent le Connais-loi loi-même. 
Et c'est vrai que ma génération 
encore est fascinée par l'auteur 
d'un journal qui n'est alors que 
très partiellement publié. 





Psychologue 
et paysagiste 





L'édition Scherer fait toujours 
autorité. U faut attendre 1922- 
192 pour qu'à Genève, encore, 
paraisse un autre choix du jour- 
na}, en trois volumes, par Bernard 
Bouvier. De 1948 à 1958, Léon Bopp 
publie, à Genève, toujours, une 
édition plus complète, en trois 
volumes, mais encore mutilée. U 
faut attendre cette année pour 
qu'aux éditions de L'Age d'homme 
à Lausanne paraisse je premier 
tome (1839-1851) de l'édition in- 
tégrale du Journal intime d'Amiel, 
dans un texte établi et annoté 
par Philippe M. Monnier, avec Le 
collaboration de Pierre Dido. Pré- 
facé par Bernard Gagnebin et 
Georges Poulet, ce premier volume 
(annexes, chronologie, répertoire 
et index compris) compte L260 
pages (1). Cette nouvelle édition, 
définitive, comprendre «dix ou 
onze volumes» (on ne sait P4s, 
le calibrage doit étre dlfficile). 

Je l'avais tant espéré, cet Amiel 
complet, et depuis si longtemps, 
que j'ose à peine dire ma (légère) 
déception. Non que nous ne re- 
trouvions l'homme que nous con- 
naissions, Ceiui de la (trop) 
célèbre formule : «Ur paysage 
quelconque est un élat d'âme. » 
Le peintre attentif de {a nature 
que nous avions aimé est là, avec 
un rien de désuet qui fait de ses 
descriptions comme des gouaches 
d'époque : 

Beau clar de lune orange, 
étudie depuis le pont de la Ma- 
chine, lac bleu pâle ; large traïinée 
scinlillante et dorée Îracée por 
l'indolenie courière, au milieu de 
tous les reflets plus rougeûtres des 
lanternes à gaz. (25 novembre 
1849) 


Et l'analyste des sensatlons, des 


sentiments, des pensées les plus 
fugitifs. «Je suis né psycha- 
logue» (3 décembre 1849). Psy- 
choïlogue et paysagiste. Moraliste, 
aussL Avec, c'était inévitable 
puisqu'on ne coupait plus rien, les 
vaines notations quotidiennes, 
emploi du temps, résolutions, 
récriminations, regrets, projets 
Ressassements jusqu'à l'écœure- 
ment et jusqu'au vertige : 

Joli emploi de mes plus belles 
années | Et relomber toujJourTs sur 
soi ! Etre pour ainsi dire 
condamné à cet égoïsme vide el 
desséchant.. ne pas avoir quei- 
qu'un à aimer fortement, pas un 
projet de glotre ou de dévouement. 
Cela est lourd, triste, pauvre. 


Allons, cesse de geindre, fermme- 
Lette! secoue ta florpeur; sois 
actif, si tu ne peut étre heureur j 
(24 juin 1948). 





Un trop long 
gémissement 





Mais 1} ne cessera de geindre, et 
nous devrons écouter la même 
plainte toujours recommencée. Un 
long gémissement. Un méconten- 
tement absolu et continu de sol 
Pendant quarante-deux années et 
16840 pages, dont nous n'avons 
encore, pour les douze premières 
années, que mille et quelques, et 
ce serait beaucoup trop. déjä, si 
nous ne préférions nosséder enfin 
la totalité du texte Encore que 
ce soit desservir un écrivain, nous 
avons ici une nouvelle preuve, 
que de publier des notes que leur 





auteur aurait été étonné eb navré 
de voir imprimées, alors qu'il les 
avait écrites, cursivement, à 60m 
seul usage, 

Le temps ne passe que dans la 
mesure où ti nous détruit. Amiel 
espère, d'abord, en pensant à 
l'avenir qu'il a devant lui puis 
désespère à la vue d'un passé de 
plus en plus lourd Temps aboli 
à jamais figé sous le courant 
trompeur de surface. « Et ma 
vingl-neuvième année Se DAs5SerTa 
comme une quarantième » (30 dé- 
cembre 1848). 





La seule bonne fortune 





Amiel aura quarante ans en 
1861. Quarante-cinq ans 1856, 
année dont il se trouve que nous 
avons, grâce à Léon BOpp, qui l'a 
publié en 1959 chez Galilmard, le 
Journal complet. Or rien n'a 
changé pour Amiel que s0n âge. 
La plainte est la même, exprimée 
avec les mêmes mots. « Je wis 
toujours mieux que je ne füis rien 


qu'il pouvait écrire, le 14 décem- 
bre 1849 : « À “ingt-huit ans, 
n'avoir, comme lit Pythagore, en- 
core livré sa Jorce à aucune 
femme. » Amiel a eu peu (il n'a 
pas eu) d'aventures Avec celle 
qu'i appelle Philine. hésite 
douze ans et ne fait l'amour, pour 
la prernière fois de sa vie, qu'une 


seule et unique fois : « J'ai ex, 


ou se promet, c'est peu de chose. » 
(6 octobre 1660.) Un mot dif 
tout, qu'il emploie i-même, sans 
référence sexuelle, en 1888 : 


Quelle était la nature de cette 


angoisse? Le sentiment de l'irré- ‘ 








de la High Life. Cela me sur- 
prend quand jy réfléchis ei que 
je me compare. » (24 février 1866.) 





Une autre attente 





Quant à l'essentiel l'œuvre, il 
n'est plus question en 1866 d’at- 
tendre encore ce qui était sa rai- 
son de vivre en 1848 : 


Il faut en jintr avec ln vie de 
récept‘vtté exclusive et produire. 
Conclure et réaliser, c’est-à-dire 
produir: el spéci-iser : cela 
presse. Tu auras bientôt vingt- 
sept ans. Ta jeunesse, La force, 
doit servie Si {a vis ne doit pas 
gér-porer inuiile, il te faut te 
conceñire sans retard. Tu dois 
t'imposer une œtyre. Une ŒYU- 


sabülité du talent qui Pa été conjié 
(15 mars 1848). 

| le sublime ‘onsell de 
Prezt * Georg” de Laurls 
emprunté à saint Jean (Proust 


cite de mémoire eb Je cite 
Proust) : « Travaillez quand vous 


"avez encore la lumière, car blen- 


tôt vient la nuit où l'on ne peut 
plus rien faire. » En 1866, Amiel 


entreprise, loute créution me font 
peur maintenant. Je 2e puis Plus 


sion (26 juillet 1856). 

Re 7 ep ne 
pour écrire le même livre, Son 
livre. Amiel, impuissant où 5e 
croyant tel, écrit pour dire son 
découragement et son désespoir 


de ne pas écrire, l'œuvre Qui F2s- 7 
Renan, 


sionnera Taine, séduira 

émervetllera Tolstol Que nous 
avons tant aimée lIo::qäs nous 
n'en connaissions que des {rag- 
ments. .it qui nous déçoit, aujour- 
d'hui, dans la —-—"e où Philippe 
M Monnier et Plerre Dido, 
dans leur travail gigantes- 


que, ont détruit ce qu'Edmond. 


Scherer gvait constrult : ne 
œuvre dont voici les matériaux 
bruts. 


Si Amiel s'épanoui t pariois aux 


‘limites du monde fa ravissements 


pressen 
qu'il évoque le 6 janvier 1851), le 
plus souvent « & se recroqueville 
pour moins souffrir ». Sans oute 
est-ce en cela qu'il nous est de- 
venu étranger. Attentif à lui- 
même. Par lui-même, par ce rien, 
fasciné. Charles Du Bos à sans 
doute raison d'écrire que « dans 
le monde de la connaissance de 
soi-même. d'un accès si dij}icile, 


. Ariel est au premier rang ». Maïs 


ce monde a cessé de nous intéres- 
ser dans la mesure où nous at- 
tendons moins, hélas cette 
connalssance des analyses person- 
neles, les nôtres où celles des 
autres, que de ce que de nouvelles 
recherches, à objectifs militaires, 
nous apprennent d'effroyable sur 
ce que des interventions extérieu- 
res peuvent faire de nous-mêmes. 
De ce que nous prenions pour 
nous-mêmes et que nous voyons 
réduit à ane matière maïéable : 
esprits trafiqués, consciences tru- 
quées, on efface tout et on re- 
commence, avec ceci de nouveau 
et d'abomingble que celui qui a 
‘été alnsi lavé ne sait pas qu'il a 
si 

Amiel existe bien, pourtant, 
puisqu'il se tutole. Longue et 
belle conversation intérieure 
pendant plus de quarante ans 
continuée… La question. est de 
savoir 8i Amiel n'a vraiment plus 
rien à nous apprendre ou £sl ce 
n'est PRS nOuUs qui AvVONS régressé. 
Nous avons, peut-être, cessé de 
mériter Amiel. 


CLAUDE MAURIAC. 


CA) « Le journal . Amiel », édi- 
tion Intégrale. L'âge d'homme Dif- 
fusion SODIS-C.D.E., 2, rue de 
Condé. 75006 PARIS. Tome I, 1269 
pages, 90 francs 





(1) Le second volumes doit ps- 
raitre en octobre. 





histoire 





@ Georges Wormser 
retouche le portrait 
de l’homme d'Etat 


OINCARÉE mourut en 1934, 
P à l'âge de soixante-qua- 

torze ans. presque en méme 
temps que son contemporain 
Barthou, lequel fur, comme on 
salt. assassiné à Marseille Au 
fur et à mesure que les années 


passent, voici que son image 
Se et se transforme On 
É à l'aimer Ce 


a la peine 

petit barbichu à la voix «igre. 
extrémement précis dans « 1e- 
tail, semblait manquer de enarrrre, 
de sens social de dons rcharis- 
matiques». de chaleur numa.ne 
EL était le e Surlorrains. : Pinn- 
caré-la-guerre » (depuis L#iñs 
l'homme qui rit dans les citne- 
tières : itaires. l'ennemi de 
Clemenceau. au surplus ridicule 
lorsqu'il aîllait visiter ie front 
avec une casquette dont le seul 
avantase était de lut permettre 
le salut militaire On te disai 
sans cœur, une pierre remplaçant 
cet organe (selon Waideck-Rous- 
seau), ou encore des dossiers (se- 
lon Clemencezu). 


Et pourtant, dit Louise Weiss. 
e sa conduite drapée de raison 
procédait d'un cœur caché ». 


Depuis les biographies du b&- 


- Clemenceau 11961) et 


Peut-on aimer Poincaré ? 


tonnier Fernand Payen {son ami), 
de Jacques Chasteriet (qui le vit 
beaucoup), de Pierre Miquel {qui 
& fait un solide ouvrage univer- 
sitaire). de nombreux documents 
concernant Poincaré sont apparus 
au grand jour Pierre Miquel et 
Jacques Bariéty ont publié le 
tome XI de ss Mémoires: les 
théses qui vont Dien‘ôl être 1m- 
primées, du même Jarques Baréty 
et de Denise Artaud portant sur 
La période 1920-1929, aboutissent, 
par une curieus “anversenre à 
grandir sa figure 

On approuve ou on n‘approuve 
pas sa politique Mais on découvre 
que «es vues ont até larges. qu'il 
a mene de front ne politique de 
securite e1 une 9olitique finan- 
mere mürement refléchies et 
continues Qué On «éèrieUx » N’A 
pa AtA etroitese mais salidite. 
Plus qu'on ne ie croyail {l 
echappe aus definitions Le « Don 
eleves qui 3. ‘ahtenu le CALONNaAt 
du barreau partslen. l'Acadèrtle 
français er la presidence de la 
République encadreë avant et 
aprés ia querre de périodes où { 
a dirigé le gouvernement, est 
peut-être un personnage «clos, 
au sens be en du terme Oa 

urtant marqué durablement son 
poque 

Georges Wormser vient de 
contribuer magistralement à cette 
révision du personnage Aprés 
sun excellente République de 
son Atta- 
chant Georges Mandel, homme 
politique (1967). on aurait pu 


s'attendre à uné philippique 
antipoincariste On sait que le 
capitaine de réserve d'infanterie 
Georges Wormser, encien élève 
de l'Ecole normale supérieure, 
agregé des lettres. à peine guéri 
d'une blessure. était entré au 
cabinet militaire de Painlevé, 
eu cabinet de Clemenceau 
Îl vécut auprés du grand homme, 
s regez uotidiennement. pendant [2 glo- 
euse époque, avec le ne 
Mordacq, Pichon, Jeanneney et 
surtout Mandel Lorsque celti-61 
fut élu député en Sovmbre 1919, 
Wormser prit la direction du car 
binet Il resta l'ami du vieillard. 
veilla dépoulile mortelle, 
contribua et contribue encore à 
maintenir la flamme de la fidé- 
lité pour l’homme de la victoire 


Mais, quelles qu'aient été les 
querelles entre président de 
13 ublique et le président du 
conseil, de dix-huit ans son aîne, 
quelle que soit l'évidente préfé- 
rence de Wormser pour le ter- 
rible et atrachant vielllard, 
l'image qu'il nous présente de 
Poincaré président de la Répu- 
blique est large et sympathique 
D ga voulu se borner au Septen- 
nat de Poincaré et À a disposé. 
outre d'innombrables souvenirs, 
de lettres inédites et de divers 
autres documents La richesse de 
ce Uvre pénétrant est extrême 
et on y pulsæra bien des aperçus 
DOUVeAUX sur la guerre 


Ce n'est pas say lègende 
partisane de « Placer te 
guerre p que naous (insisterons 
Une fois de pius, Wormser nous 
montre qu'aucune preuve n'éxiste 
d'une volonté délibérée de lancer 
up conflit pour reconquérir Ia 
chère Lorraine Tout au plus des 
imprudences le rappel de Geor- 
ge Louis et 50on remplacement 
par Delcassé à l'ambassade de 
Saint-Pétersbourg, ur. télégramme 
du 27 juillet 1914 affirment ia 
fidélité de la France à une al- 
liance au reste indispensable face 
à une Allemagne de sotxante- 
cinq millions d'habitants Mais. 
Le faire passer du <« patriotisme 
sourcilleux » au « bellicisme », 
c'est lancer, Sans Dreuve, UN Pro- 
cè d'intention . 


On sat que ia brouille avec 
Clemenceau date de l'élection 
présidentielle du 18 janvier 1913 
Clemenceau soutenait Pams, qui 
disposait d'une légère majorité 
des voix de gauche Poincaré se 
maintint et fut élu grâce à l'ape 
pui de ia droite. 


Dés lors. Clemencean ne cessera 
pas de le sou r de vouloir 
Manquer à {a Constitution et à fa 
tradition républicaine en dépas- 
sant les bornes de £&es pouvoirs 
Poincaré observe les règles avec 
up Dpolntilllsme extrême n'a 
jamais, comme l'en accuse Cle- 
menceau désioné les présidents 


du cons — Vivian!, Brland, 
Ribot, Painlevé — pour en faire 
ses hommes de paille Mais 1 
utilise uement ei avec Dro- 
fusion son droit de e conseiller x. 
E écrit à ce sujet d'innombrables 
lettres. longues et analytiques, où 
tout se déroule à ls façon d'une 
platdoirie «e Bouillonnements 
d'encre » Clemenceau. I est 
moins habile à convaincre par la 
parole. 


ee D'acmmère LoI7 fl af 
désigné — contre Caillaux qu 
détestait — Clemenceau, qui ré 
tait et surtout le vexait par les 
doutes qu'il professait aur sa fran- 
chise, né vient peut-être pee d 
sa grandeur d'âne, mais 


soyalt 
moindre fait déclénchait uns dis- 
pute à laquelle Poincaré donnait 
des suites par d'interminables 
lettres où 11 se justifiait point par 


. point Fallait-1l défendre P Paris en 


mars 1918 ? Qui, tous deux ns 
bien d'accord, Mais Das sur 
modalités Fahait-1l limoger pe 
taln après l'affaire du chemin des 
Dames, fin mal ? Poincaré détes- 
fait Pétaln. Clemenceeu le sou 

tint Le plus & grave fui La and 


pas aävant la 
totale reconquête du térritoire. 
Ciemenceau l'etimait possible 
Poincaré parla: du danger de 
« casser les reins » à l'armée fran- 
çaise Clémenctau brandit sa dé- 
mission Polncarré |a refusa et se 
fustifis par lettre Clemencesu 


excédé lui demanda de ne plus lul 
écrire. Poincaré écrivi L cu etes 


de dix uer 
SES D pou eo pr 


- C'est & cette date — et ue 
FAC AR célèbre — que la 


l'emporte : «Le Vendéen ne peut 

plus supporter le Lorrain. Cela 

devient maladif.s Pour la pre- 

mière fols depuis novembre 1917, 

Parent ces nus et 
agé, Qui n'ECCOrp LS 80 

têche qu'avec ennui, ou impa- 
2, 


On ne s'étonnera pas, alors, 
de cette conclusion : le seul dés 
bommes politiques que Poincaré 
supporte, c'est Briand Celz dé- 
truit bien des idées reçues sur le 
contraste entre ke porte se ke 
fantaisiste, le petit homme p 
De ét le débraillé, linfatisable 

vein et l'iImprovissteur. Un 
certain égocentrisme a permis à 
Poincaré de se satisfaire de Ia 
soup 


dont Poincaré était DE 
Mais !l faut aussi ne. l'homme 


d'Etat le sérieux. gt la compé- 
tence. el, notre homme est un 
sdb 

J.-8. DUROSELLE 


£ k LE SEPTENNAT ‘DE POIN- 
CAR, de Gcorges Wortmser, Fayard, 
265 pages, 39 F. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 25 août à 
8 heure et le vendredi 26 août à 
#4 heures : 


et le, Sud-Ouest. Une nouvelle zdnse 
très nuagense, donnant des pluies 
ou des averses ebk quelques orages, 
sbordera ! ouest le matin 
Elle s'étendra le aoir de La frontière 
belge au nord-ouest du Massif 
SU ir et à La Gironde 


Le profonde dépression centrée 
vents seront orlentès entre 


dans les ges de l'Iriande sera 
peu mobile vera l'est. Elle 
D 0e CERNE Que 18 Francs Un 
fiux d'air Iinstabls à l'arrière de la 

bation associée, qui athèvers 
de traverser l'sst et le sud du: PAYE 
vendredi matin 


Ce Jour le PP PT =. 
gèrement très nuageux mia 
Pyrénées Orientales au nord 
Al et au Nord-Est, avec quelques 
faibles ee isolées ou dues 
Orages. type tempe s'éloign 
eneuite vers l'est et affectera la 
Corse le soir. Sur le reste de notre 
pays, le temps sera varisble, parfols 
brumeux le matin dans le Centre 


Bourget, 
753,8 millimètres de mercure. 
Températures (le premier PAUTre 
Indique le maximum ré a 
ournée du 24 août: “e 


secont, le imum de la ouit du 





PRÉVISIONS POUR LE?6 1 DÉBUT DE MATINÉE 


‘dans 1 région: - 


24 au 45) : Ajacelo, 24 at li degrés: 
Bierrltz, 28 er 15: Bordeaux, % 
et 14: Brest, 17 et 15: Caen, 21 
et 15: Cherbourg, 17 st 15: Clermont- 

Ferrand. 22 et 10: Dijon, 21 et 11: 
Grenoble, 21 et 11 ; ; Lille, 19 et 14; 


Alger, 26 et 14 Armaste 
21 et 15: Athènes, 31 ét 2: Berlin. 
20 et 11: Bonn, % et 13: [Braxelies. 
19 et 15: îles Canuries, 25 
Co, e, 20 et 11; 
et 9: Lisbonne, 27 et 18: 
17 st 15: Madrid, 2 et : 
: New-York, 26 : 
Palmse-de-Majorque, 27 et 13: Rome, 
27 et 14: Stockholm, 19 ‘et 10: 
Téhéran, 36 et 26. 
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TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS - 


ZODIAQUE 


TERME PE Es" | ue TERMI. 
NASON | NumEROS ATEN NAISON 


+ à 
msi 


et 


À 
3333333333333 
n 


Das E. 8 


EEË 
EE 


siaiél 


IH 


PROCHAIN 


JS33393)82| 88888386 | SBSES|SB8S SEBSBBS| SSESSABEE 
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ZODIAQUE 


” SOMMES 
A 
PAYER. 


an NN 


_ 
Bs8-u. 
Fe à Li 
BSASÈBESS | SSSSS888ÈS BBES]| SSBSSABSE | SSSBBSASE | 339333 


— 
o 


Signes du Zodiaque 


TIRAGE DU 24 AOÛT -1977 


TIRAGE LE 31 AOÛT 1977 


à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


39 49 


NUMERO. COMPLEMENTAIRE 11 


PROCHAIN TIRAGE LE 31 AOÛT 7977 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
5. rue des italiens 
Lori PARIS - CEDEX 89 - C.C.P. 4207-22 


ABONNEMENTS 


3 mols 6 mois 9 mois 


FRANCE - D.O.M, - T.O.M. 
mr 15 F 2 Fr sur 
TOUS PAYS- ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 
CLS D ss F Sur - Fr 
ETRANGER (par messageries} 


— RELGIQGE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS — SUISSE" 


s6s F 439 F 


I. — TUNISIE 
ISF 33 Fr EF 


Par voie aérlenne, tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par chéque pentat (trois volets) voudront 
bien Jolndre ce châque à leur demande ne 
drerg finitifs ou “provisoires 
où Sante . invités à formuler leur demande une 
uemelne Au molns arant leur départ, 
Jolndre la dernlëre bande d'envoi à touts corremondance. 


Veuillez aroir PobReraueE de rédiger tous les noms ‘provres en 
expitales d'inprim Us 


SF 24 F 





nu mme mr 





VALIDATION JUSQU'AU 30 AOÛT 1977 APRES-MIDI 


Visites, conférences 





VENDREDI 26 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES — 14 h 45. 42 avenue den 
Gobelins, Mme Hulot : a1a Manu- 
facture des Gobelins ». 
grepois” Dale ue ie du 

: «Les ues du 
collège dés Beraürdins ” : 

15 Bb. 23, rue de Béviené, Mme Mo- 
pan < Musée TR 

‘métro Pipe ‘Auteuil, Mme 
Osmld : <Guilmard dans le quar- 


h. Buste de Garnier, rue 
: e Musée de l'Opéra 2 Mme 


1. 

15 b. 6. place des Vosges : e Evo- 
cation de Victor Hugo en = mal- 
son + (Mme Ferrand) (Entrées 1- 
mitées.) . 

15 h. : Entrée de l'Eglise : € Leg 
vitraux de la Saints-Chapellcs (Pa- 
ris et son histoire), 


Sortie métro Setnt-Paul : 
Marais inconnus (Mme Rouch- 


CC CE EEE ET PPT 
pr 





. ce MÉTÉOROLOGIE| MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1850 
1234567TS 9 





5. Possessif ; Lettres de noblesse ; 

Fuse d'un car ei trans 
Préfixe : train sæ 

at dise À Ta l'hae 







grain. — 9. On la veut solide; 
À souffle Roëtique gonfiait leurs 
voiles. 


Solution du problème n° 1849 


” Horizontalement 
L Vatican. — YL Epineuses — 


Verticalement 
L Vestiaire. — 2 Aptitudes. — 
Tiare ; Estai — 4 Intérieure. 
— 5, Ceuta : Lère 6 Ale: 
Tentées. — 7. NS: S ; a 
8 Elevait. — 9. Solen : 


GUY NT. 





Journal officiel 





Sont publiés au Journal officiel 
du 25 août 1977 : 
DES DECRETS 

© feltif au statut des 





Vie auotidienne 





LES NOUVELLES ATTRIBUTIONS 
DES COMITÉS D'ENTREPRISE * 


Au cours des dix dernières 
années, de nombreuses lois s50- 
cinles ont élargi ou précisè les 
compétences des comités d'entre- 
prise Ces 


tation en matière écono 
conditions de travail, formation 
rofessionnelle, participation aux 
ts de l'expansion. Intervention 
en cas de difficulté de l’entre- 
prise et de licenciements pour 
raisons économiques. 


Dans une deuxléme partie in- 
tituiée Pronositions pour un Cco- 
mâté d'entreprise cohérent et effi- 
cace, les auteurs de l'étude, après 
avoir souligné l'insufflsante effi- 
cacité des 


un texte 
AE du ok des ao létés et de 
u G 


L'étude ne gur Un exa- 
men comparatif des etatuts et 
rôles des comités d'entreprise dans 


divers pays européens. 
%x Les noupclles n . du 


comité es FUan ef L. pers- 
social, “lier eco 1971. Librairie 


sociale et économique, 3, rus Sout- 
flot. 75005 Paris. Prix : 39,50 F. 


Ÿ 


joie CS om en 


Er te mm 


sé — 
s mnt te 

==. . 

=. 


me 
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RAR 


. Elodie. 
66, rue de Crimée, 73019 Paris. . 


Mariages 

: annees 

e Mme Claude Lehec, née Repau— 
n. 

est heureuse de faire part du ma- 


riags de son fils, 
Laurent. 


avec 
Mile Pascale Risoud. ° 
Le marlage sara célébré dans lin- 
tlouts, le 10 septembre 1977, à Paris 


Docteur Pierre-Paul LEVY 


Mme Pierre-Pac! Lévy, 

M. et Mme Serge Perl leurs en- 
fants et petits-enfanta 

Le docteur et Mme _Jeau-Louis 
Lévy et leur fils, 

Le docteur et Mme Etienne Lévy 


— [K {et leur fille. 


ont la profonds tristesse de faire 
pert de la mort, le 20 août 1977. du 
docteur Pierre-Pau]l LEVY, . 
ancien Interne des hôpitaux de "Paris, 
er chef de consultation 
de pédiatrie de l'hôpital Bichet. 
Lés obsèques ont eu leu au cime- 
Gière de Bagneux. dans l'intimité. 
La femlile. rappelle au souvenir st 
aux peser de la 
molre 


re en  1ÿ14, 
affecté au laboraloirs de La sIxième armée, 
fl découvra le du 


Avec le pa 





das médscins communistes, 
Pune des créatrices des « dispensaires ds 
la banileue rouge » : giie avait notamment 
dirigé ceux de-Vitry. et de Montreul! avant 
d'étre révoqués par le gouvemnement ce 
Vichy en 1341 . 


En marge de son travall: professionnel |: 


et de ses 


e 
Mme’ Jacqueline 
BL et Mme Jean Perles, 

Se douleur de faire Part du 


Sibylle COTESC 
survenu De Ci ar SE 


aura Lieu. cime- 
tlère du Pére-Lachalsa, dans le me” 
veau de famille 

18, rué Lamarck- 98018 Parin, 





— Mme Pau Fouan, son épouse, 
u Gérard Lehausaois, 
Rue Table: FousS. ses enfants, ‘ 
e 
drone Virginie. ses petits 
ue Charles Malegarie, 92 belle- 


M. et Mme Henri Fouan, leurs 
enfants, tite-onfants et arrière 
qe ours 

e Phil! M J 
enfante st petits-enfanta ss 
Sœor none Foüen, 


AEVSUZ, 
ont la grande couleur de taire Part 
du rappel # Dteu de 
Me Paul FOUAN. 
notaire à Paris, 
médelle : militairé. 
Croix de guerre. 
survenu le mardi.23 août 1977, . 
Ses obséques seront célébrées .dana 
l'intimité, une messe sera dite uilé- 
rleurement 3 s0D Jotenton en 
l'église de Saint-Pierre de Nelly. 
Paroisse 
mann. &200 Ni eully-sor-Srine. 
Le présent Avis Gone Bou de faire- 


Les associés “et le 
Loic nôtsarial, 3, spin à 


ont Je grand fegret de: fairé .pârt | 


Su décès de 
M° Paui FOUAN 
notaire 


associé, 
survenu le 23 août 1977. 


_ Mme veuve Benr! paritrin u 
Jean-Michal Pellerin, . é 
Et toute leur famille, 

ont RU douleur de faire part du 


ulle Françolse PELLERIN, 
professeur d'anglais 
L'ivhometlion aura lisa le Lundi 
29 soût ‘1977 à 11 heures, _en 


l'église do Baint-Cermaln-n- Léye. 
es rus Damrémont, 7R018 Paris, 


— Nous apprenons lo. décès ur 


boulevard d'Inker- | 





ee ee 


euxième 
Poe Ou VE CES 
l'intimité 
Une messe sera célébrée, ie rmer- 


dans 
nn En use %e- ‘rites 
d'ne Les imbques or u 
es Ont eu 
2. août 1977. dans ln 


Part 

Mme Max Perslbs 

M. et Mme Jean ques ee et leurs 
enfants. 
a et Mme Gérard Baptiste et leur . 

5, . : 

ML et Mme Maurice Oukler et 
RE enfants. 5 : è 


tricz 
* Ses enfants et petits-enfants. 
: Cet avis tient leu de faire-part. 


deu le 
us 





— Le conseil d'administration. 


Ft le en L la . Société 
peurs _ 

Filotex, 

ont : La très — douleur de faire 

‘part du survenu à Paris Le 


15 août PT de 
= TES Tr En *s 
Ingénieur de Phstitet 
“‘Rbatioes de Crenoble, 
fondateur, 


de la région de e Miry SÉTATOR 





— Mme Gervala Rem 
 Marie-Christina. Brigiite et Ps- 


Et sa faallle, 
ont 1e AU de faire part du 
cite 


.Gernals 
"+ A l'église 
en 
me, de Passy, 


GOUrONTES, 
Fournier, 
— On: nous prie d'annoncer le 


décès de 
M. Léon de RIEPMATTEN, 


SUrVenu dans SA  quatre-vingt- 
deuxièrus année, à Versailles. 

De la part de 

Ses enfants, peti DtE, 

Et de toute ss f le. 

Le service religieux sera célébré 
le 28 août 1977 à 10 IL 30, en 
Don Salnte-Jeanne-d'Arc, .ä Ver- 


M sbumeti on.aura leu au cime- 
tière des Gouerds à Versaliles 





_— M et Mme Claude £ellershokhn, 
nan ts. 


M. et Mme Phillpps Kellershohn 
ont Ja douleur de part ds 
la mort de ; 

Mme Marie de: ROMANET, 
leur .mère.-et 

ée- à Diet 1e 20 août 19717, 
dsns sa quaire- année, 

Les obsèques religieuses, sulvies 


de l'inbumation dans le caveau de 


“famille, out eu leu à Eu (Haute- 


Vilsnns). 


14. rue qu Bocage. 91: 
FN PUR US MORE RTE 





Assaciè 


Schlumberger, Mallet 
auiers (1919-1960), 11 avait été 
0957106) puls administraieur (1947-1970) 
ns 





‘= On nous pris d'ésncasse le 


décés de 
: Mme &, WAJZER. 
du CNRS, 
. bibliot juaire da labo ‘cbimis 
de 21 e normals aùû 
La du Leu à 
l'hôpital Bszujon, 4. rte du Géné- 
t, À Clichy, le 
26 t 1977, à 


L'incinération aura pes. au Père 

haise le même jour, & 15-h. 45, 
liahumetion au chme- 
tière Parisien de pr eorte dans la 
sépulture de famli]l]l 





die gentil avec votre barman. 
" Quand vous commandez 


NE en 
mn, 


Se. 


ne um mm mme 


9énérale francaisa de . 


eo . 
En . 


ne 


— 
- 





FRERE 
‘.! 


a 


UT di", 


_—. 


es 
CS 


- 


.…._» 


A 


ê . “Rule ARRET L à 
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AUX DEUX ANES mu, 
SAMEDI 27 AOÛT 


300° 


PIERRE-JEAN VAILLARD 
J. MEYRAN - CH. VEBEL 
dans le grand succès de rire 
MARIANNE 
NE VOIS-TU 
RIEN VENIR ? 


LOCATION OUVERTE 
THEATRE et AGENCES 










UDIO CUJAS. 


àh-16h25-18h 50 
21h 25 


L'HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 


033-89- 





20; RUE CUJAS 5° - 


U.G.6. MARBEUF vo - 3 LUXEMBOURG vo - REX vi - 
U.E.C, GARE DE LYON vi - BIENVENUE MONTPARNASSE vi - 


26 août 1977 - 


Théâtres 


Les salles municipales 
Châtelet, 20 h. 30 : Volex 


Les autres salles 


Antoine, 20 1 30 : 
terribles. 

Athenée, 21 h. : Equus. 

Claitre des Bliettes, 21 b. 45 : la 
Maitre de Santiago. 

Hachette, 20 à 43 : la Cantatrice 
Chauve: Ia Leçon. 

Le Lucernalre-Forum, Théâtre rouge. 
30 n. 30 : Les Deux Gentilshommes 
de Vérone: #2 h. le Manuscrit. — 
Théâtre noir, 20 N 30 Molly 
Bloom: 22 à 30 : C'est pas de 
l'amcur, C'est de l'orage. 

Madeleine. ©! h. " Peau de vache. 

Alaïson du poète, 21 h. 15 : Chansons 
et poéslé en liberté. 

Michel, 21 1 10: Au plaisir, madame. 

Mouffetard, 20 h. 45 : Erostrate. 


les Parents 


Festival estival 


Le Péniche-Théäâtre, 20 à. : Concert 
burlesque; 22 h. : En attendant 


Godot 
Conciergerie, 18 h. 30 : Wharton 
String Quartet (Beethoven, 
Crum 


SPECTACLES 


Pour tous  renselgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 127.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


| Jeudi 25 août 


Eglise Saint - Germain - des - Prés, 
2 b. 30 : Orchestre de 12 philhar- 
monlie d'Anvers, dir. A Boulfroÿ 
(Beothoven, Mabhler). 


Les cajés-théätres 


Au Coupe-Chou, 20 h. 30 : 
prompiu du Palais-Rôoyal ; 22 E. : 
les Frères ennemis. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 39 : la Dérme- 
rieuse: 21 h 45 : Au niveau du 


chou. 

Café d'Edgar, I, 20 h. 30 : Jezn-Marc 
Thibault: 22 Dh. : ‘Tang. 
LL, 20 b. 45 : Popeck; 22 h. 15 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
sou pÇoE. 


U.G.6. OPERA vi 
U.G.C. GOBELINS vf 


CONVENTION ST-CHARLES 1 - Le 


| ET 


1" ADR AR ARONSE 
Be. À ET : ne < as 


NEA Ee Ne 


LR IES dl 


nn 





CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 


SAINT-GERMAIN STUDIO 


- GAUMONT CONVENTION - 


LES NATION - 


FAUVETTE 


BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois - MULTICINÉ PATHÉ Champigny - VELIZY - PARINOR Aulnay 
GAMMA Argenteuil - AVIATIC Le Bourget - ÉPICENTRE Epinay - PARLY 2 


Gaumont présente 


CLAUDE BRASSEUR 
| # NATHALIE BAYE 
Hi  NCOLASREBOUL 
; SF 





Un fim de PHILIPPE MONNIER se mr PK CAN JEAN MARIE POIRÉ mort SROMAN 


Une résisaion GAUMONT INTE INTERNATIONAL e EUROFRANCE HLMS 


EE 


Pré ALAIN POIRÉ 
EASTMANCOLOR 


é 











Cour des Miracles, 20 Eh 30 : 
Marianne Sergent; 21 45 : 
ârnaque 77: 23 à :, Vive ia 
culture. 

Le Fana!l, 20 h. 30 : Pen Arnac. 

Petit Casino, 21 Caml: 
22 1 30 : ele 

Les concerts d 


Le Lucernaire-Forum. 21 h. : Pierre 
Laniau, guitare classique. 

Cloître des Bilettes. 20 h. : Sonades 
ét cantades, musique baroque sur 
instruments anciens (Marals, 
Scariatti Vivaldi Batista). 

20 !L 30 : Musique 
des gardiens de la paix. 


CIN MAS 
(e) Fllms interdits aux molns de 


treize ans. 
(+) Films interdits aux moins de 


dix-huit ans. 


La cinémathèque 


re A tr 

docteur Mabuse, de F. Lang; 

18 h. 30 : le Plalsir, de M. Ophüls : 

2 à. 30 : Stazione Termini, de 

V. de Sica : 2 kh. 30 : le Génie du 
mal, de R. Fleischer. 


Les exclusivites 


AIDA (Fr.} : La Pagode, Te (705-12-15). 

ALICE DANS LES VILLES (Al. vers 
amér.) : Lo Marais, ér (2768-47-86) ; 
14-Juillet-Parnasse, Ge (3225-58-00). 

ASTERIX ET CLEOPATRE (Fr- 
Belge.) : Maxéville, Se (TI0-72-80) ; 
Calypso, 17e 1754-10-68) : Clichy- 
Pathé, 18e (522-37-41). 

BARRY LYNDON (A., v.0.) : Le 
Se (9359-53-99): (v.f.) : U.G.C.- 
Opéra, 242 (261-50-22). 

BLACK SUNDAY (A, v.0.) (%*) : 
Cluny-Palace, 5° (0393-07-76) ; Mari- 
gnan, Ho (359-92-82) ; Ur. 1) . 
Richelleu, 2° 4(233-56-70} ; Mont- 

6e (544-14-27) : ” Bos- 
quet, 7 (551-34-11) : Athéna 12° 
(1343-07-49) ; Gaumont-Sud, lde 
(331-51-16) : ! Cambronne, 15° (734- 
42-06) : Murat, 16° (2858-99-75) ;: 
Clchy-Pathé. 18e (5232-37-41). 

CAR WASH (A. v.0.) : U.G-C.-Mar- 
beuf, So (225-47-19). 

CASANOVA DE FELLINI ee Y.0.) 
Lei &tudio de in Harpe, $ (03- 


à 
LE an Co (A. v.0.) : 
Cin (225-397 


90) ; , 

Rex, 2° 1239-85-00 à : U.G-.C.-Gars de 
Lyon J%e (3483-01-59) ;: U.G.C.- 
Gobelins, 13° (4331-06-19) : Miramur, 
lés (9326-41-02) : Mistral, 14° (539- 
S243) : Secrétan, 19° (206-71-33}. 
CET OBSCUR OBJEF DU DESIR 
{Fr.): U.G.C.-Odéon, 6° (3425-71-08): 
Normandie, 8" 1359-41-18) : ;: Caméo. 
9° (7170-20-89) : Miramar, 14e (326- 
41-02) : Mistral, 14e (5393-52-43) : 
Magic-Convention, 15e Le 


, 8e (3589-15-71) : 
” (236-83-93): Bretagne 
(22-57-97) : U-G.C. - ee 
(2331-06-19) ; Mistral, (539-52= 
43): RL 15° 
(5789-33-00) : Muret, 16e (2858-99-75). 
L'éontrescaron Se (425 78-57) 
Juillet - Parnasse, 6° (326 
Concorde, 8: (2359-92-84) : 
MeDÉSINInE, 8° (073-56-03). 
LE DER DES GEANTS (A, 
v-0-) : Hautefeuille. 62 (6393-79-38), 
Gaumont-Rive-Gauche, 6" (548-25- 
36). Gaumont-Champs-Elysées, 8° 





Les films nouveaux 


MONSIEUR PAPA, fllm fran- 
çals de Phil Monnier. 
Saint-Germaln Studio, 5e (033- 


s ) : Geumont-Convention, 
15° (828-42-17} : Clichy-Pathe, 
18e (522-3741). 


JULIE ETAIT Dr filrn 
français de René Sorel . Pan- 
théonu. Se 1033-15-04) : Balzac, 
8* (2359-52-70) : 

Madeleine, 8° (1073-50 
Studlo Raspail, 14e (3260-38-98) 
Cambronne, 15e (7321-42-06). 


BISON BLANC, film américain . 
de John Lee Thomps00. V.0. : 
U.G.C.-Danton, 6° (329-42-62) : 
Publiels - Pr SFR 
31-91 : 


Lyon. Pare- 
mount-Galaxie. Lôe { 03) . 
Paramount - Montparnasse, 14° 
(2326-22-17) : Paramount - Or- 


tion - Satnt - Charles, 15° (578- 
3-00} : Paramount-Malllot, 17° 
(7988-24-04) : Les IMBSEs, 
(5242-47-94) : Secrétan, 15e 
(206-171-33). 


UN PONT YROP LOIN, film 

PRES de Richard Atten- 

Cluny-Palscs, 
e, 


17e (3943-01-59) : 
5680-18 


50-70} : 
20° (3797-02-74). 


DONALD ET DINGO AU FAH- 
WEST, rllm eméricain dé Walt 
Disney. V{ : Richelleu. % 
(2323-58-70) : La Boyule. 
(1265-42-66) : Marignan, 
(1359-93-82) : Monvpernasse- 
Pathé, 14° (2920-65-13) : Gau- 
mont-Sud, 14 (331-51-16} ; 

bronne, 15° (754-42-96) : 


Cam 

Clichy-Pathé, 18 (Reagan . 
Gaumont-Gambe 
02-74). 


bebta, 20° (797- 





0 = vf. : Impérial, 2° (742- 

a D. 

LE DERNIER NABAB (A, vo} : 
C.G.C.-Marbeuf, 89 (223-4719). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 


Elysées-Lincoln, 
Julllet-Bastille, (3571-90-51), 
Olympic-Entrepôt, lé" 1542-07-42), 
Clichy-Pathé, 18 (522-3741). 

DERSOU OUZOULA (S0v. v.0.} : Ar- 
lequin, 6° (5418-62-25), Jeanu-Renoir, 
Je (074-4075). 

LE DIABLE PROBABLENIENT (Fr.) : 
EHautefeuille. & (63-79-38). 

DON A FLOR ET SES DEUX MARIS 


ue. 


v.0.) : Studto Alpha, æ (033-3947). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. v.0.): 
Le 4" (278-417-8086). 

FRISSONS DE L'ANGOISSE, 

me DS: ,) (1 : Paramount-Opéru, 


L'HOMME PRÉSSE (Pr.) : Quintette 
(1033-35-40), Colishe, 8 “(259-29-46), 
Françals, Se (7710-33-88 


56-86), Montparnasse - Pathé. 
(326-8513), Gaumont-Convention, 
15" (8282-42-27), Wepler, 18° (387- 
56-701. 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FER- 
MES (Fr.) : Studio Cujas, 5° (035- 
85-22), U.G.C.-Marbenuf, gt (225-47- 

Blenveoüs-Montpornasss, 15° 


02). 

L'HOMME QUI VENAIT D'AlLe 
LEURS (A. v.0.1: Lucernoire, 6° 
(544-57-4) : v, £: Impérial, 
(742-7259). 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (4. 
v.0.) (*): U.G.C. Ocdéon, 6° (225- 
Tone Normandie, 8e (350-4118) ; 
LA 7 


12), 
Es)! 6e (5144-57-34), Blarritz. 8° (723-69- 


JAMBON D'ARDENNE €Fr.): Gau- 
mont-Opérs. 9° (0713-95-18), 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE gas 
(Pr.), Quintette, 5° (0323-35-40). 

Me RE Lniglans D 

PT on . 2 
(359-92-82). 

LE MAESTRO (Fr): Richelieu, 2° 
(2393-56-10) : Paris, 8° (9359-53-98), 
Athéna, 12° (343-0748), Gaumont- 
Sud, lés (6331-51-16). . 

LE MESSAGE (4, ï re Cilchy- 
Pathé, 18° (522-37-41). 

NOUS NOUS ONCE TANT AIMES 
(It. v.0.} : Cluoche Salnt-Germaln, 
6° (633-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER IMMÉDIAT 
Sr : Saint-Séverin., 5° (033-59- 

) 

OMAR GATLATO (Alg. v.0.) : Stu- 
dio Médicis, 5° (6353-25-97). 

L'OMBRE D'UN TUEUR (A. v.0.) 

: ÆErmitage. Bt (3259-15-71); 

E £.: Rex, 2° Cne 3-50). Rotonde, 
6333-08-22), U.G.C. Gobelins, 

19 (3931-06-19). Mistral, 14e (539- 


52-43). 

OPERATION THUNOERBOLT (CIlsr., 
2e (36-55-54) : v. 
tage, 8° (359-15-71). 

CHOCOLAT (it. 
Luzembourg, 6° (633-97-77}, U.G.C. 
Marbauf, 8° (225-47-19), 

LE PASSE SIMPLE (Fri: Kiche- 
lieu, 2e (2383-56-70), Salat-Ger- 
DER ne 59 (633-87-59), Coll- 
sée, (3509-29-46), Franco-Elysées, 
&* a 10). &aint-Lagare-Pas- 
quier, 8° (3587-35-43), Helder, €° 
1770-11-21, 14-Juillet-Bastille, 11° 
(357-90-81),  Montparnase-Pathé, 
14e (3289-65-13), Gaumont-Sud, 14° 
(331-51-16), Murat, 16° (2858-09-75), 
Gaumont-Garmbetta, 20° (793-02- 


74). 

PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) 
{“} : Paramount-Mar! 2" 
83-90), Boul'Mich, 5° ( 29), 
Publicis Salnt-Gsermain, Be 
72-80}, Paramount - Elysées, 
(3258-48-34). Publicis Champns-Ély- 
sées, 8° (7220-76-23), Max-Linder. 9° 

{7150-40-04}, Poramount-Bastille, 

Le (343-7D-17), Paramount-Gobe- 

Ina, 13e (1707-12-28), Peramount- 

Montparnasse, 1$° (3218-22-17), Pa- 


Paramount-Maillot, 17° (75B-24-24), 
mir ount-Montmartre, 18 (5 
PROVIDENCE (Fr. vers ang.) : 

U.G.C. Odéon, 6 (3235-71-08). 
LA RUESTION Fr.) (9) : Les Tem- 
(272-94-58). A partir 


SALO (it. on ({e*) : Vendôme, 2% 


RAD EU CyYx, 5° (6533-08-40). 


Francels, . 

TRANSAMERICA EXPRESS (Amér., 
v.0.) : Biarritz. 8° (729-6923). — 
V.f, : U.C.C.-Opéra, 2« LE 
ELZE UE 


PO CasSA- 
NOVA CIt.-Fr., 0. ang) (*) : Para- 
mount-Elysées, &s 40-34). 
Capri, 2e (08-11 691. 
mourt-Marivaux, 2e (742-823-9090), 
Paramount-Calaxie, 132 (580-28-093), 
Paramount-Montparnasse, l4s (328- 


22-17),  Paramount-Maillot, 17e 
.(738-24-24). 

TROIS {&. v.0.) : P.LM. 
Saint-Jacques, 14° (589 


TOIT 


(Susd., 
V0.) (9%%).: Sal 
si 1 nt-Michel, 5° {198- 


UN TAXI MAUVE (Fr Para- 
mount-Odéon, 6° «225-30-83), Pu- 
blecls Cham & (720- 


34-37), Paramount - Montparnasse. 
(26-22-17), Paramount-Ma(l- 
re ÎTe (7568-14-94). 

LE VEINARD (A. vf.) : Paramount- 
Opéra. 9e (0173-34-37). 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, 
gm v,0.) 
Se (033-39-1 


LA COLERE DE DIEU 
ere des Urstillnes, 


Re LT TS ENCRES aux 


HER Dr 
ET 
l'érotisme er 
Et J 
l'érotisme fantastique d 
RÉ eus 


SRE EEE AIR 


RSI TENTE QUE TE 


v.0.) :. 


de (AE TS ST Peer Te 
EC LE ET  UEDT- 
CE Hancun 
PL UE EC 
RCE 
CTP RE EEE PE TS TT ETS DISC BUS 
méo de Eurbet 


Ets sir SOIR 


Etes É EN 





AU FIL DU TEMPS (ALL, v.o.) : 
Marais, 40 nor 

RTE LE VENT 

* Elpetes Point Show, g" 


BELLE DE ne (Pr) () 
dor lattn, 9 (DE-H-65). 
Lincoln, 1359-36-14), . Baînt- 


Lrâre-Pnsqtler, £* (387-2541). 
BONNIE AND CLYDE (A, vo.) : 
Actus Champo, 57 (04-51-80). 
BUTCH CASSIDY ET LE KiD (A, 
v.0.) : L& Clef, de (2337-90-90), 
) Action 
107». 
: 14-Julllet-Bas- 


T0.) : 
Fr 
tille, lle (9357-60-81). 

LES DIX COMMANDEMENTS & 
vf.) : Hollgwood - Boulevard, 
(770-1041). 

ELVIS ON TOUR (A) : Holiywooë- 
Boulevard, 9° (770-10-41). 

LA FIANCEE DU PIRATS (Fr.) C2: 
Saint - Ankiré - des- Arts, 6e ( 
#2): Elysées-Polnt-Show, 8° (225- 

En JUNIOR A. TA à ë 
Quintetts, (033-3540) : v.£ 
Rlo-Opéra, 2% Dm (28254) 
GUERRE ET PAIX 
Einopanorama, 13 ( 

rer (An 9. : 


Écoles, 5e (033-20- 
JANIS JOPLIN (4. F0 : : 
es-Arts, Sa (272-03-88). La 


(Sov., vL] : 
06-50-50) 


Ctuny- 
en à 
Cluny- 


tembules, Se (033-42- 
MACADAM CON RCE {A vo.) : 
U.G.C.-Danton. (3229-42-02). 
MADAME ET SON CLOCHARD (A. 
Studio Bertrand. 7e (7B3- 


: Athèns, 12 
"17e (7542-10-68). 
Blarritz, & 


(723 
MAMMA-ROMA : (It, er = 
A--Bain. 1h (337-74-39), 3 
au 

LES DMILLE ET UNE NUITS (11, 
v0.) : Champoillion. 5° (0933-51-60). 
MORE (4, v.0.) : Quintette, 5 
1033-25-40), Montparnasse-83, 6 


oÉTTS 18° er 187” oo 
MECANIQUE La. vL.) (9) : 


Dane 

LE PASSAGER DE LA PLUIE (Pr.) : 
Colisée, Ge (3359-29-46, Geumaont- 
Convention, 15° (8258-42-27). 

PHASE 1V (A. v.0.) : U.G C.-Danton, 


6" (4329-42-62). 
PORTRAIT D'UNE ENFANT éd 
Olympic-En 


CHUE (4. v.0.) 
149 (5412-67-42 . 
SNARE È COBKRA (A. v-0.) te: 
Luxembourg. 6° (8633-97-77) ; = 
Rex, de (2956-83-93), U.G.C.-Opéra, 2 
(2257-19), U.G.C.-Gare de Lyon, 
12e ER D a Gobelins, 13° 
{ GC. C.-Marbeuf, & 
(3831-06-19 }, ani 1ie 1539-52-43), 


v.0.) : 


BlenvenÜüe-Mon asse, 15e (54- 
re Conven Saint-Charles, 
STAGE COA … V0.) : Studio 


E. Sp. 
UN HOMME DANS LA FOULE (A4. 
Action-Christine, 6s (325- 


UNE NUIT A L'OPERA {A. v.0.) : 
ner Gé nn 

UNE VIE DIFFICILE {It, v.o.) (°) : 
A.-Hazin, 13% (3397-74-39), “Foot au 


27. 

LES VACANCES DE M BULOT 
(Fr.) Cinoche-Saint-Germain, 6 
(633-10-82). 


LES VALSEUSES : Capri, 
2 (508-11-69). (Fr) (®) Apr 


Les festivals 


MARX BROTHERS (v.0.} : Grands- 
Auststins, 6° (6333-22-13) : Une 
auit à Casablanca. 

CARNE - PREVERT - RENOEIR : ja 
Pagode, ‘Te (7095-12-15) : la Mar- 


gelllaise. 
P. PASOLINT (v.0.}, Studio des Aca- 
mr 17° (754-97-83), 14 h, b. : 
le Décaméron: 16 à : le Contes 
de Canterbury : 20 hk. : les Mille 
et Une Nuits. 
L BERGMAN (v.0.], ee 6" (643- 
a ous : les Communian 
EXUEL Gel cs}, “Blboquet, 
6° (2232-97-23), 1 . 2 D. : Hom- 
mes entre ne 1e b. : Docteur 
Jekyll et sister Hyde: 18 h : 
Homme de désir: 20 h. : 1a Mell- 
leure Faton de marëher 
ETRANGE (v. o.) . Le Seins, 5° Le 
93-09), 2 h : Solaris: 2 à 30 
la Nuit des morts-vivants. 
STUPIO 28 (v.0.). LE 1606-36-07) : 
Panique en plein clel. 
COMEDTIES gd U.S.A. (v.0.), 
Mac-Mahon, 17° (3980-24-81) : Ro- 


berta. . 
L'AMERIQUE SANS ILLUSION ({v.0.). 
Olymplé, 1lds (542-67-42) : Taxi 
ver. . 


LE THRILLER FRANÇAISE, 
Qiymnie, lie (42-87-42) « Police 


POLANSEX (7.0.1, Studio Galande, 5° 

(0353-72-71), 13 à. 45 : Macbeth: 

Repulsion ; 18 Hi et 9 b. 30 : : 

le Bal des vamptres : : Chine- 
town : 22 EL 15 : le Locataire. 

6. BOGART (v.0.) : La Fayette, 9° 

(T-00) 1 : des Anges aux figures 


CLASSIQUES DU FILM NOIR (+r.0.) : 
Action La Fayette, 9° (8978-80-50) : 
Je Grand Couteart. 

BOITE A FILMS (ve 1v.0.) (7543-51-60) I : 
13 h : Pink Floyd à Pompé!: 

. 14 D, : Jour de fête : 15 h. 45 : les 


ÊT-VICTORIA den -(7.0.) 
Ds L:11h. 41e 2h 4: 


8. à 1 R : Cabaret: IL : 12 
Bavyricon ; 14 D. 10'et 23 b 40 : 
le Dern 


Vers. 
WOODY ALLEN {v.0.), Btudio 
se (0233-29-49) : t ce von 
ävez toujours voaiu savoir sur le 
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festival 


Hérault) est le seul festival 
occitan en France avec celui 
de Montauban. Moins élitiste, 
beaucoup plus modeste, le 
IV® Festival occitan de Béda- 
rieux s'est tenu cette année 
du 13 au 21 août, avec, pour 
la première fois, une école 
occitane d'éts. 


Les fenêtres de la ciasse de l'école 
Notre-Dame sont ouvertes, un chien 
passes entre les tables. Les chiens 
gont chez eux à Bédarieux, petite 
ville cévenole d'aspect austère : ils 
vont et viennent dans les calés où 
les hommes -- Iles hommes eeule- 
ment — jouent aux cartes, ils &’ins- 
tellent au milieu de la rue et 
dorrrent. « Dix ans plus (@f...», chante 
Sardou, dans le -juke-box au Caté 
de la place. À quelques mètres da 
là, les stagiaires répètent « Aj res- 
contra une bDergsra », en do, puls 
en fa. 


Les stagiaires n'étalent pas 
contents ; la télévision est venue. la 
vellle tes fiimer et Îls ont falt, disent- 
ls, du “jolkiore», Ils ont dansé 
comme s'ils étaient en représentation, 
et non dana le désordrs .amical des 
après-midi où ils dansent pour ap- 
prendre et par plaisir. La télévision 
n'a pas filmé non plus les cours 
de langue — plus sérieux, — Jes 
débats -— plus politiques, — qui ont 
occupé toute Ja semaine, ni les 
bandes dessinées en occitan que les 
enfants pelgnent debout dans la 
pièce à côté. 

Une quarantaine de staglaires ont 
eulvi l'école occitane d'été de 
Bédarigux Ce gstags — le mot 
école convient mal au climat de ces 
ateliers informels, où chacun circule 
llbrement — a été organisé par l'Ins- 
titut d'études occitanes (1.E.O.} ou 
plus exactement par un petit groups 
de dix personnes issu de la Maison 
des jeunes êt qui a fondé castte 
année, pour le Festival, un cercie 
local, scolairs, antenne de l'1.E.0O. 

« Le feslival répond à un besoin 
de spectacle, explique Alain Ginoux, 
directeur de la Maison des jeunes, 
au besoin d'écouter et da voir ceux 
qui ont contribué depuis des années 
à réveiller et renouveler fa culture 
occlians, qui ont donné Ja * nou 
veille chanson », le « nouveau thé68- 
tre ». Mais les besoins dépassent 
actuellement le speciacie. Tout le 
monde ne peui pas créer, mais tout 
Je monde peut apprendre la lengue, 
la danse. » || s'agissait donc de 
répondre à [à demande. 


De Bordeaux, de Nimes, de Tou- 
louse, de Montpellier, de Poitiers, 
de Pierrelatte (deux stagiaires sont 
de Bédarleux}, ils sont arrivés Ià, 
d'abord pour réapprendre celte lan- 
que en partie ou totalament oubilée, 
cette langue qu'lis aiment f{« le pjai- 
sir de l'entendre est presque phy- 
sique », disait une |Jeuns femme de 
Nice). Ce ranport affectif est parti- 
culiérement Important. 

Comme fl Imports de ee recon- 


naître, de 58 éituer. « Voiem viura 
ai pais » (nous voulons vivre au pays), 





Carla Bley 
à Châteauvallon 


Pour Son premier concert en 
Europa continentale à l'occasion de 
la dernière solrée du Festival de 
Jazz de Châäteauvallon, Carla Bley 
n'a Pas manqué, mercredi soir 
24 août, son numéro de charme. 
Cette jeune Américaine aux [ongs 


cheveux blonds et au sourire mo- |. 


queur, mée à Oakland {Calitomie} en 
1538, ne Gent pas en place. Elle va, 
elle vient, dit un mot à l’un, puis à 
l'autre, sautille. danse, virevoite, 
s'asseoit derrière l'orgue Hammont 
ou le piano, & lève presque aussitôt, 
ée plante face à ses musiciens 
qu'elle dirige de quelques gestes 
précis, .ealslt ensuite un saxophone, 
chausse des lunettes pour lire la par- 
tion, joua trois notes, repose son 
instrument, revient au centre du pla- 
teau et alnsi de suite pendant una 
heure et plus. 


EHe n'oublie pas les clins d'œil au 
public. qui, d'abord surpris, est bian- 
tôt séduit Présentant son trompet- 
liste Miks Mantier, elle indique par 
exemple : + ff fait partis da lorchas- 
tre parce qu'il est mOn mari » (pour 
la patite histoire |] faut savoir que 
Carla est divorcée du planiste Paul 
Bléy)}. Sa musique est à l'Image de 
sa prestation : vivante, exubérante, 
pleins d'humour et d'inventions. Elle 
est servie, en outre, par d'excellents 
musiciens, notamment par Un pianiste 


tout agité de soubresauts (peut-être 


parce qu'il vient d'un orchestre de 
rock}, mais pétlrl de ialent : Perry 
Adam. Le concert commence per 
un morceau qui rappalla 18 « soul 
Jazz » de la fin des années 0. Puis 
la fantaisie, la parodie méme, se 
donnent fibre cours. C'est trés bien 
fait, l'ardeur n'excluant pas [a subti- 
ilté, voire la sophistication, Quant à 
Carta, ella est vraiment charmante. 


THOMAS FERENCZI, 


la slogan occitant que.lo nirouve 
un peu partout inscrit sur les murs 
du Midi de 12 France. représente à 
la fois moins et plus qu'une flam- 
bés ; on ne parle presque plus de 
‘« révolution - dane les groupes occi- 
lans — à Bédarieux en tout cas. Le 
mouvement, s'il y a mouvement, 
exprime ses inquiétudes très diver- 
ses, il est « à gauche », mais la 
base c'est élargie, et [s dominateur 
commun, c'est le désir de rester au 
peys. 

On n8 rencontrait pas d'étudiants 
& Bédarleux. Les staglaires de l'école 
occitane, csux qui organisent je 
stage, et les jeunes qui « ioument 
autour » (s'inscriront-lls l'annés pro- 
chaine 7 sont dans la vle Institu- 
teurs, employés, artisans, ingénieurs, 
ouvrigrs, lycéens. Leur démarche est 
d'abord pratique, vitale. « J'ai vu 
des jeunes partir, maï je voulais res- 
ter, expliquait une lycéenne de Bé- 
darieux, ef ja langue m'a peru un 
moyen do lutter. + Les usines et les 
mines ferment dans le Sud, [a vigne 
est en crise, le canton de Bédarieux 
a perdu, à lui seul, plus de 1 600 ha- 
bitants en traize ans Un pays, [sn- 
tement, se vide. Apprendre !a langus. 
la dense — « essayer de reprendre 
les lambeseux d'une culture qui nous 
a échappé » — c'est le première 
démarche. Il y a eu des débats, des 
rencontres. Sur la !ihérature occl- 


Cinéma 


La fête occitane de Bédarieux 


* Le Festival de Bédarieux . 


ane, sur les intellectuels, eur la 
pêche et la pollution, sur la vigne. 
Des écrivains, des pécheurs, des viti- 
culteurs ont été Invités, les pêcheurs 
ds l'étang de Thau ont montré un 
petit montage vidéo, les viticulteurs 
du MIVOC {Mouvement d'intervention 
des viticulteurs occitans) ont projeté 
un film N'i a pro (Assez i), longue- 
ment discuté. Cinq débats, réunissant 
da cinquante à cent cinquante par- 
sonne3, quatre «. grands »* specta- 
cies, deux bals : les animeteurs de 
la Malson des jeunes sont tous béné- 
voles, Igs professeurs du stage le 
sont auss]. À quinze, avec un budget 
dérisolre (la Maison des jeunes re- 
çoit une subvention annuelle de 
35 000 francs 1), Ils installent la bu- 
vette, fa sono, les chalsss, fs .ba- 
layent sous les tables, Ils sont les 
seuls à organiser toute l'année l'ac- 
tivité culturelle de la ville et, une 
fois par an, le festival Quand Hs 
ont brli:5 samedl la Tristesss — 
énorme marlonnette en carton qui 
symbolise les maux de l'année — ja 
ville élsit 1à C'est pourquoi le 
chanteur Marti, ie Théâtre de. la 
Carrier reviennent régulièrement à 
Bédarleux. Les adhérents de la. Mai- 
eon des jeunes accomplissent un 


travail extraordinaire, et menacé. On |. 


ignore quelles seront les eubventions 
de l'année prochaine. 


CATHERINE HUMBLOT, 





Un livre de Gérard Lenne 


Comment meurt-on à l’écran ? 


On sait la place que tiennent 
au cinéma la violence et l'é 
tisme. L'étude des scénarios "est 
suffisamment enseignante à ce 
sujet. Or deux _spéctacies font 
encore scandale à l” : celui 
de la mort réelle, non simulée, 
qui est la fin logique de la 
violence, et celui de l'acte sexuel 


authentiquement vécu non joué, ; 


qui est la fin logique de !' 

tisme. Sauf si cette mort et cette 
étreinte sont représentées en plan 
flxe. De même, le cadavre, La 
Umite le sexe masculin, si l'on 
peut dire hors de son contexte 
fonctionnel (et done immobile), 
sont: des images aujourd'hui ad- 
mises, Comme elles le sont en 
Sorume dans le domaine de l'in- 
formation, dans le reportage pho- 
tographique. D'où vient donc le 





«Monsieur Papa > 
de Philippe Monnier 


Un pére (divorcé} et son fs. 
Laurent, dix ans. Leur vla quott 
dienne — les courses, la lessive, la 
cuisine, [les jaux qu'ils inventert. Un 
vral ménage de garçons Survlent 
une jeune femme, jolie, sympathique, 
avec qui monsieur papa rêve de visi- 
ter Bengkok. Laurent flalre le dan- 
ger et veille au grain. Allant jusqu'à 
dévaliser la caisse d'un P.MU. pour 
être du voyage. 

Comme le roman da Patrick Cau- 
vin dont I! s'inspire, ce premier film 
de Philippe Monnier évite avec soin 
les plèges de la gentlliesse sucrée. 
Les coups de poing remplacent les 
embrassades, et l'on ne Ss'attendrit 
qu'en coulisse. Front buté, regard 
noir, ne souriant presque Jamais, 
Laurent séduit moins Par sa fralcheur 
que par sa malice et son sérieux de 
patit homme. Claude Brasseur Joue 
en fonçeur de charme son rôle de 
père poule partagé entre les fautes 
d'orthographe de son rejeton et ses 
propres problèmes sentimentaux. La 
balade à la mer. l'aveu du hoïd-up 
sont de jolies scènes où tout n'est 
que suggéré. Excellents dialogues 
de Jean-Marie Poiré. Présence dis- 
crête de Nathalie Baye Dlvertis- 
sant et rassurant, Monsieur Papa est 
un film qui fera ronronner de palsir 
le cercle de famille. 

JEAN DE BARONCELLI 

(“) Saint-Germain Studio, Mont- 
pParnasse 83, Concorde, Lumière, Na- 


tions, Fauvette. Gaumont Conven- 
tion. Cllchy-Pnthé. 


scandale, sinon du mouvement ? 
C'est que le mouvement est le 
fondement du leurre cinémato- 
graphique. Le spectateur Le voit 
la vite méme. Idée reçue comme 

une vérité incontestable, élémen- 
taire, une vérité de bon sens : 
mouvement e vie. Le mou- 
verment, au Cinémse, est ce qui 
Jait croire. Ce qui oblige à croire 
Obligation d'ordre éthique si 
l'on est honnête, il faut recon- 
païtre dans le mouvement Ia 
présence de Ia vi 


A ea 
a re pour masquer"son 
absence, Par là même, dans l'in- 
conscient. il représente aussi cette 
absence. Il signifie la mort tout 
autant que is vie pagrir l'avait 
bien vu Cocteau). Le grand ab- 
sent, en dénnitive. c'est le corps. 
Absent dans 1a mesure où .le 
corps est ce qui ne ment pes, 
ce qui ne peut pas se 
ter, se fictionnaliser lui-même. 
Comme Je prouvent, précisément, 
la mort et l'acte sexuel. * 
Le .cin ne cesse done de 
feindre, de figurer allusivement 
ce qu'il occulte, ce qu'il refoule : 
la violence pour 13 mort, l'éro- 
tisme pour sexualité. D'où la 
a à la fois ras et 
complémentaire. pour ainsi dlre, 
de la précédente : la mort jouée 
et l'acte Euel simulé sont en 
quelque sorte les points limites 
de la représentation fictionnelle. 


On n'y croil pas réellement. Il 
jeut y croire, mais non plus de 
ee D Le savoir joue 


LA croyance. 

SOVoua les deux axes de réflexion 
autour desquels s'articule l'essai 
de Gérard Lenne, ia Mort à voir 
(nous que per un 
permis de les prolonger un peut 
L'auteur note également le rap- 
port étroit, au cinéma, entre ]a 
mort et le sens, Il aurait pu 
aussi, car c'est le mème, noter 
le rapport étroit entre le sexe 
et le sens Mais il aurait fallu 
pour cela que son travail s'ins- 
crivit dans une perspective 


ue. 
celle-ci aurait donné au livre son 
d t le rapport au 
sens du troisi tabou à l'écran 


que signale Gérard Lenne 
l'argent. . 

Tel qu'il est, cet essai demeure 
stimulant. Et surtout, il a cette 
qualité, précieuse entre toutes : 
l est est moins riche en conclusions, 
en affirmations, qu'en ouvertures. 


CHRISTIAN ZIMMER. 


* La Mort à voüir, de Gérard 
Lènne, coll € Septième art », Edit 
du Cerf, 1977, 36 F 
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Les casinos en mal de pablie- 


Dans le petit théâtre blanc 
tapissé de rose on jouail l'opérn 
du temps où André Messager 
puis Reynaldo Hahn en assu- 
raient lu direction artistique ; de 
cette période jasie il n'est resté, 
après guerre. que l'orchesire ei, 
depuis quelques années, ce soni 
suriout des solistes qui viennent 
donner la sérénade auz belles 
écouteuses. Ce son là les devotrs 
de vacances prévus au as _ 
en eme de doubler Lour GeMEILé 
en €, ac Aïbert- 

principale d’une < programmabon | 
srésiique de qualité». Dans sa 
moralisatrice» le légis- 


une autre fois, Narciso Yepes n'a de Denmuviille devrait 
eu que diz-Sept audileurs… « Rien: - 
du nee qu, m'a Prudent TÈn 
u ves n'en 2 
t, regarde mélan- 
zOTte- 


réveille parfois en pleine 

chercher La soluiion miracle, du 

TAOÎnS reste-i-U discret sur ce 
concerts 


Er 
: Foppelet, alérefoi 
mécénat, et 
dit, Les mécènes d'alors n'étaient 
jorcément des têtes brûlées... 
Le rome” est un pari et le pari 
un Jeu, 

Pourquoi ne DAS fmuginer, 
-TÉUTS ren d'un tapis ver, Les 
directeurs de casinos jouant à 
qui-perd-gagne la carte culiu- 
relle 7 Et 


-s'offrir; cela 


8 


manteëut. 


a dû lui 
Et 


les 1 pose la saison musicale 
condition QU' Celle de Deauville s'achève 
serai à. lund eyes 


lateur Sexe seulement oublié de tout simplement, lancer un PR : ons, sans 
Gué — ceu qui hablle pour et en Les risques, Car la’ de publie pour le déeouerir 1e 
aller au speciasle, ét Pour lequel confirme, sans risque 


endroit sophistiqué — pour la 
musique OR dit « sérieuse D 


Cent . cinquante 


doule pour Ros où : 
Welssenberg), c'est peu ; ou beau- C'est ià un 
coup si l'on pense qu Ê so! 


établi que Celui 





E Le deuxième Festival de marion- 
-nettez de Lyon-La Part-Dieu aura 
Heu du 7. au 10 septembre Xl réu- 
nira pins de viugt troupes de ma- 


rionnettistes frangaises et 
troupes étranges. 
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JUSTICE 





LA FUSILLADE DE CHATENAY-MALABRY 


LES INCIDENTS DE CREYS-MALVILLE 





Le parquet de Nanterre demande |La cour d'appel de Grenoble confirme les peines 
une autopsie du corps du malfaiteur ù 
tué par la police 


| Le Procureur de Ia République de Nanterre fHauis-de-Seine) a 
dernendé uT TApport d'auiopsie après la mort de M. Moustapha 
HBoukhezer, vingt-deux ans, iué par la police alors Qu’ s'apprétait, 
semble-t-il, à dévaliser arec quatre complices Le bureau de noste de 


a Buite-Rouge, 
fl Monde des 


4 Châtenay-Malabry fHauts-de-Seine), le 23 août 
23 el 25 août). Deur médecins ont été commis, MET- 


cretii 24 aoû Le procureur de le République souhaite connaître dans 
quelles circonstances M. Boukhezer a éêlé atteint. : 
« Le gardien qui a ouvert le feu sur les fuyards est un moniteur 


de tir. S'estimant menacé par deux des voyous, 


dont l'un était porteur 


d'un pistolet 1143, H à procédé à un üir rapide », indique É la police 
ex précisant que « deux pistolets 6,35 chargés avaient été une 


par les gangstiers n. 


L'enquête à déjà élabli que le jeune homme mortellement atteint 
n'était pas celui qui lenait le pistolet gros calibre, ce dernier n'étant 


d'aëleurs qu'une arme d'alarme. 


TÉMOIGNAGES 


Mardi 23 août, peu avant 12 heures, 
dens le quartier de la Butte-Rouge, 
à Châtenay-Malabry, une femme intri- 
guée par cinq jeunes «+ foubards » 
qui tournent autour du bureau de 
poste, prévient [a pollce. Aussitôt, 
un car est dépéché eur place. À !n 
vue des policiers, les cinq jeunes 
gens lentent de s'enfuir. Coups de 
feu, Bilan : un mort, Mustapha Bou. 
khezer, vingt et un ans, et deux 
blessés. Saurat-on jamais ce qui 
c'est réellement passé ? Aujourd’hui, 
en elfe, lorsqu'on interroge les 
témoins de {a scène, on 2 l'impres- 
sion qu'ils ont assisté & autant 
d'affalres diflérentes. 

« H y a-eu fusiljade », dit l'un. 
« Seuls fes policiers ont tiré », 
affirme tel autre. « Les « Joubards >» 
étaient jeunes et l'un d'eux ne 
paraissait pes ëégé de pius de 
douze ans », croit Ce rappeler quel- 
qu'un. < {mpossibla & savoir, répond 
un écho, fs portaient des cagoules. » 

Un témoin reconstitue, par le menu. 
le drame à s2 manière : + Un des 
malfaiteurs 2 été appréhendé : me- 
nottes aux poignets, if est monté 
dans le « panier à salade - dont ji} 
a tenté da s'échapper un peu plus 
din à la faveur des encombrements. 
C'est afors que l'un des policiers a 
&iré Sur li. » Pourtant, toi autre dit 
qu'avant d'éire touchée, la victime 
s'enfihait sans la moindre entrave. 

Les circonstances mémes des 
Coups de feu mortels ne peuvent 
mème pas être établies clairement. 
.-8 Policier qui a tiré dit que 
" N. Boukhezer le menaçait d'une arme 
st qu'il a Simplement été le pius 
rapide. = Non, rétorque-t-on ailleurs, 
Ü n'était pas armé et jf iuyai, » 
D'autres témoins disent, au contraire, 
que l'homme, blessé, a été achevé 
& :srre dans « un véritable carnage >. 
+ Faux, répond la police, comment 
expliquerait-on Qu'à bout portant un 
üreur d'élite l'ait atteint de deux 
balles dans 2 région Jombaira, 
d'une dans ja main, d'une autre dans 
de cheville, tandis qu'un cinquième 
Projectile allait se perdre dans 
Fasphaite ? » Deux autres per- 
sonnes Ont pourtant vu le corps à 
. ferre, les mains prises dans des 
Mmentifes. «+ Norme&l, répond ja 
Solice, nous passons toujours les 
menoïtes à un blessé ou à un mor 
Présumé, au cours d'une fusillade. 
Pour éviter toute mauvaise surprise. » 


Quelques heures seulement après 
la drame, chacun de ceux qui y ont 
assisté en à déjà une vision toute 
Personnelle. La réalité du drame, qui 
s'est joué en quelques secondes 
Gans cette banlieue, se situe quelque 
Part dans ces iambeaux de « vérités » 
Contradictaires, dans Ces choses 
Qu'on 3 vu Ou cru voir, entendu ou 
cru entendre, Compris OU CU Com 
prendre, Chacun a déjà péremptoire- 
ment désigné Ses coupables et 598 
victimes au grand jeu du gendarme 
et du voleur, oubliant complètement 
que, pour l'instant, il n'y à dans 





CORRESPONDANCE 
Les gendarmes de Banon 


M Louis Souetre, gérant de 
l'Hôtel-Café des voyageurs, à 
Banon (Alpes de Haute-Pro- 
vence), proteste dans une lettre 
contre les propos qui, dit-il, jui 
viaient Prétés un croquis 
intitulé x Les gendarmes de 
Eanon », publié dans le Monde 
du 17 août sous la signature de 
François Quenin. M Souetre s'es- 
time directement en Cause ct 
injurié u arec toutes les consé- 
quences gue cele comporte dans 
un pelif viülage ». I} nous prie de 
noter « que les p70p0s Jüscisants 
qui !lus) sont prélés par l'auteur 
reléreni de le pius pure inven- 
2i0r à. 

« Ce qui est nlus grave, écrit un 
autre lecteur banonais, ML C. Fer- 
andez, qui que M. Souetre 
n'a tratsemblablement pas tenu 
les pronas en question tels qu'ils 
étaient rapportés, c'est la /acon 
ccec laquelle l'auteur se rauîre 
dens les images d'Epinai et dans 
les idées toutes faites sur le PCYS 
de Jecn Giono {.….J. La vision fol- 
kiorcque de la Provence cache en 
fa:t un parisizrisme hautain et 
une méconnGissanCe Lotaïle de Ces 
pays pouvres qui se balteni pour 
£UJLIETÉ, 3 


cette affaire qu'une seule vérité, le 
mardi 23 août, peu avant 12 heures, 
à Chätenay-Malabry, un garçon de 
vingt &t un ans est mort. 





frappant six des manifestants poursuivis 


De notre correspondant régional 


Grenoble — Après boit hecres 
d'une audience qui s'est déroulée 
dang « la sérenlte et Je calme » 
imposés pur un président agant un 
penchant manifeste pour l'ordre, [es 
magistrats de !la cour d'appel de 
Grenoble ont falt convaître mer- 
credi 24 AoÛt, Un peu avant 28 h. 39 
et au terme d’un délibéré. de 
soisante-cinq minutes, leur décision 
sur les recours formés par lez huit 
tianifestants de Creys-Malville, jugés 
vue première fais par le tribunal 
correctionnel de Bourgoin-Jallien 
(e le Monde » du 25 août). 


L'arrét confirme le jugement pour 
cinq des six jeunes fens condamnés 
en première instance à des peines 
d'emprisonnement : quatre Alle- 
mands, MM. ELuclan Bechioff, Roland 
Müller (six mois d'emprisonnement, 
dont truis avec sursis}, Hans Jäger 
et Josef Schweitzer (trols mois, dont 
deux avec sursis), et un Françals, 
M Lucien Mions (six mois, dont 
trois arec sursis). 





FAITS ET JUGEMENTS 


M. Mallet se constitue 
partie civile. 


M Bernard Mallet, victime d'un 
enlevement le 9 août, s'est consti- 
tué partie civile mercredi après- 
midi 24 août auprés de M. Claude 
Hanoteau, juge d'instruction, 
« pour aider à la concrétisation du 
magnijique boulot réalisé par La 
police », a-t-il déclaré. Aupara- 
vant, le magistrat avait entendu 
M. Michel Kratzert, âgé de vingt- 

ois ans, qui à prétendu Avoir 
totalement perdu le souvenir de 
ce qui s'est passé le 9 août en rai- 
son des coups donnés lors de son 
arrestation par les policiers de 1a 
brigade de recherche et d'inter- 
vention, et M. François Torto5a, 
âgé de trente-huit ans, considéré 
comme le cerveau du gang, qui a 
proclamé son innocence et a 
demandé à être confronté à 


M. Bernard Mallet. Au cours de 
cet interrogatoire, M° Christian 
Bot, défenseur de M Eratzert, 
s’est étonné du fait que les procès- 
verbaux de filature ayant précédé 
les arrestations ainsi que les pho- 
tos prises par les policiers n'aient 
pas encore été au magis- 
trat instructeur, Ce dernier doit 
procéder, ce jeudi 25 août, à l'au- 
dition de MM. Elie Cohen et Yves 
Relinosa. 





© Accidents du travail — Un 
ouvrier de l'usine de la Société 
chimique des charbonnages de 
Carling (Mosellei, M. Lucacewicz, 
est porté disparu après les deux 
explosions suivies d'un violent 
incendie qui ont eu lieu, mer- 
credi 24 août en fin de soirée, 
sur une plate-forme de styrolène 
(un  hydrocarbure benzemique 
qu'on trouve notamment dans les 
goudrons de boule). 


FOOTBALL 
L'ÉQUIPE DE FRANCE BAT HAMBOURG 4 A 2 


Un début de saison prometteur 


Dans la perspective de la Coupe du monde de football 1978. 
le compte à rebours a bien commencé pour l'équipe de France 
mertredi 24 août, dans un Parc des Princes comble, face au 
Hambourg Sport Verein, détenteur de la coupe d'Europe des 
clubs vainqueurs de coupe, battu 4 buts à 2. 


« Michel Platini ? Je ne rerien- 
drai pas sur ses incomparables 
qualités. IL est devenu indispen- 
sable à léquipe de France. » 
Face aux journalistes, Michel 
Hidaigo, le directeur des sélec- 
tions nationales, n'a pas pour 
habitude de dissocier ses joueurs 
dans la louange ou La critique. Il 
fait pourtant, cette fois, une 
exception pour le meneur de jeu 
nantélen, qui a « suruolé Ie 
match », tant son influence fut 
déterminante sur le résultat. 

Vingtième minute : Platin! ter- 
mine un slalom dans la défense 
adverse par un centre sur Eric 
Pecout, démarqué face au gardien 
de but allemand Kargus. C'est 
légalisation. Trente-sixième mi- 
oute : Christian Sarremsagna tire 
un coup franc, Platini s'élève le 
plus haut et marque de la tête 
le deuxième but. Trois minutes 
plus tard, Nogly, le capitaine 
bambourgeois, dégage le ballon 
en « chandeile ». Platini, embus- 
qué à 20 mètres des buts, amortit 
du pied droit, tire instantanément 
du gauche et inscrit le troisième 
but. Une minute avant la mi- 
temps, il attire à lui les derniers 
défenseurs allemands et Jance Pé- 
cout seul. L'avant-centre nantais 
gäche l'occasion en ne de 
dribbler KRargus A cinq minutes 
de le fin du match, Platini réus- 
sit son troisième but personnel 
d'un tir du droit de 20 mètres. 

« IL n'est pas pensable que 
Pletini quitte la France. Il fait 

ie du patrimoine national », 
disait voici quelques jours le prè- 
sidenz stéphanois, Roger 
Rocher, prèt a faire sa premiere 
folie financière pour l'accueillir 
dans son équipé Michel Hidalgo 
surenchérit : &« Si des joueurs 
comme lui sont transjérés & 
CEpRREs le JR F phoue l 
sloppera sa progression ET _ 
dra plusieurs années en arrière. ® 
Dans l'immédiat, il compte beau- 
coup sur Platini pour le match 
décisif contre là Bulgarie 


Mise au point 
confre f'Union soviétique 


« Nous serons jugés le 16 n0- 
vembre centre la Bulgarie », lÉ- 
pété Michel Hidalgo. partasé 
entre l'espoir motivé par celle 
équipe de France qui vient de 

r sa meilleure saison de- 
puis 1958-1959 (une seule défaite 
a Dublin en huit matches dont 


six disputés chez l'adversaire} et 
la crainte de devoir désormais 
jouer la qualification pour la 
Coupe du monde sur une seule 
rencontre. 

Pour préparer Ce rendez-vous, 
Je sélectionneur nations] disposait 
de deux matches. Le 7 octobre, au 
Parc des Princes contre l'Union 
soviétique, une sélection solide et 
méthodiquement organisée à 
l'image de la Bulgarie: Michel 
Hidalgo a déjà décidé de prèsen- 
ter son équipe tyre pour une 
ultime mise au point. Contre 
Hambours. il tentait donc ses der- 
nières xepériences, en alignant en 
attaque cinq joueurs absents de 
la tournée sud - américaine : 
l'avant-centre nantais Eric Pé- 
cout. encadré par les deux ailiers 
stéphanois Dominique Rocheteau 
et Christian Sarramagna, puis, en 
cours de match. le Mon ue 
Christian Dalger et le Sochalien 
Gérard Soler. C'est en attaque que 
Ja concurrente reste la plus vive 
et la plus indécise. Ainsi Domini- 
que Rocheteau, dont le nez frac- 
turé était protégé par un masque. 
avait tenu à jouer contre Ham- 
bourg maigré l'avis défavorable de 
son médecin de club, Sans démé- 
riter, aucun des cinq attaquants 
retenus n'a pu s'imposer comme 
un titulaire indiscutable. 

Outre Michel Platini, la grande 
satisfaction de œæ match restera 
la confirmation de la valeur pré- 
pondérante de la défense et du 
milteu de terrain français. Au fil 
des derniers mois, Michel Hidalgo 
s'est attaché à stabiliser ce sec- 
teur de base, en l'incitant à trou- 
ver un équilibre entre l'enthou- 
siasme et k sérénité. Pris en 
défaut dès la quatrième minute par 
Keller, les Français, génés par ce 
£ootbalt allemand à base de gran- 
des courses et de balles en pro- 
fondeur auxquels ils ne Sont pas 
habitués, ont su rapidement réa- 
gir. Mème s'ils connurent en 
deuxième mi-temps quelques mo- 
ments difficiles quand les Alle- 
mands firent rentrer cinq joueurs 
frais avant d'inscrire leur second 
but par Reimann (77° minute). 

a Les AUemands ovaient sGns 
doute oublié que nous étions 
convenus de changer {rois joueurs 
au merimum », ironisait Michel 
Hidalgo. mais ce surcroit de diffi- 
cuités ne lui déplaisait pas. Contre 
la Bulgarie, la tâche sera & priori, 
plus facile. 1 était bon que jes 
joueurs français n'abordent pas 
trop confiants ce rendez-vous. 


GERARD ALBOUY. 


L'arrêt confirme également la 
condamnation de l'un:des prévenus 
comparaissant !Iibrement, M Kart. 
munud Kfhn, de Hanovre {un mois 
avec sursis). En revanche, fi} infirme 
la décision des premiers juges en ce 
qui concerne les deux autres 
condamnées : Mlle Thérèse Sisrama- 
£glla et M. Radoïlph Krahenbühl, qui 
sont relaxés au bénéfice du doute, 


Les fondements Juridiques précis 
de cet arrêt ne seront connus 
qu'eltérieurement, mais on sait déja 
au'A tient la procédure de flagrant 
délit pour parfaitement légale, et 
compatible avec f'application de 
l'article 714 retenu dans cette affaire 
par le parquet. 


A l'annonce de cette décision, deux 
à trois rllle personnes ont manli- 
festé devant le palais de justice aux 
cris de « Elle est pourrie cette jus- 
tice, elle a condamné non cama- 
rades x», mals je calme est revenu 
rapidement après l'ordre de disper- 
sion donné par des porte-parole du 
comité Malville de Grenoble. Les 
quinze avocats composant ie aollec- 
tif de défense des finculpës ont 
maniesté leur intention de déposer 
un pourvoi en cassation. 





OS Trois Allemands condamnés 
à Lyon — Le tribunal correc- 
tionnel de Lyon 4 condamné, le 
mardi 23 août, par défaut, à 
2000 F d'amende, trois ressortis- 
sants allemands qui avaient été 
interpellés dans cette viile le 
1°" août, au lendemaïn de Ia mani- 
festation de Creys-Malville Les 
policiers avaient trouvé, dans 
l'automobile où cireulalent Ru- 
dolf Scherbach, Cornelia Wynem 
et Gabrielle Etert, de Francfort- 
sur-le-Moin. des Casques, un poi- 
gnard, une cisaille, des limes, un 
poinçon. des iance-pierres, deux 
bidons remplis d'un liquide 
inflimmable, un flacon contenant 
un stupéflant et une carte de la 
région de Creys-Majlville 


SPORTS 


ATHLÉTISME 


BOXBERGER AMÉLIORE 
SON RECORD DE FRANCE 
DU 5000 MÈTRES 


Sirième du 5000 mètres de 
l'importante réunion d'athlétisme 
de Zurich organisée le 25 août, 
Jacky Boxberger a amélioré de 
3 secondes son record de France 
en 13 min. 23 sc. 6/19. Des per- 
formances ont été réussies à cette 
occasion par le Cubain Juanto- 
rena, vainqueur sur 800 mètres 
en 1 min. 43 sec. 6 devant le 
Eenyen Boït {11 min. 44 sec. B), 
par l'Américain Stones en saut 
en hauteur (2,30 m.}, par le Pelo- 
nais Kozakiewicz à la perche 
15.60 m.) et par les sprinters 
gènés par un vent défavorable : 
l'Américain Wlliams sur 100 mè- 
tres (10 Sec. 16), le Jamaïcain 
Quarrie sur 200 métres (20 sec. 26) 
et ia Poionaise Irena Szewiriska 
sur la même distance (22 sec. 37). 
Les Néo-Zélandais Waiker et 

ont eté vement 
battus sur 1500 mètres et 
500 mètres par l'Allemand de 
l'Ouest Wessinghage (3 min. 
37 sec. 4j et par l'Américain 
Liquori 113 min. 16 sec). 














JEUX 
UNIVERSITAIRES 


RIXE ENTRE LES BASKETTEURS 
AMÉRICAINS ET CUBAINS 


Une banale remise en 
contestée au début de la derni 
mi-temps de la rencontre du tour- 
noi de baskett-ball des Jeux uni- 
versitaires entre Américains et 
Cubain «a entrainé une bagarre 
générale de cinq minutes à 
laquelle s'associérent des spect2- 
teurs. L'Américain Jim Bailey. 
blessé par un tesson de bouteille, 
a dû recevoir quinzæ poinis de 
suture au bras gauche £t trois à 
la main droite. L'auteur du coup 
spectateur on joueur cubain — 
n'a pu étre identifié. Le match na 
toutefois pu continuer, et i} s’est 
terminé par la victoire des Amé- 
ricains (94 à 78}. 


Déjé, lors des Jeux universi- 
taires de Moscou en 1973, une 
rixe avalt opposé les basketteurs 
américains et cubains. Les orga- 
nisateurs des Jeux redoutent 
maintenant que les deux équipes 
ne 5e retrouvent en finale du 
tournoi. 


Après Jacky Curtet au saut en 
longueur, les Français ont obtenu. 
le £4 août une dernière médaille 
d'or grâce à l'épéiste Philippe 
Riboud. 





jeu 
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EMPLOI 





Les syndicats réagissent vivement 
aux propos de M. Barre 


Les propos tenus par M Ray- 
mond Barre à Colmar, le 23 août, 
selon lesquels « Les jeunes doivent 
aller vers les emplois dispontbles 
et non püs se borner à attendre 
l'emploi qu'ils souhaitent » 
propos qui s'inscrivent dans une 
campagne de dénonciation des 
« faux chômeurs », — suscitent 
de vives réactions dans les milieux 
syndicaux. 


© La FEN dénonce « l'accusn- 
lion grave x portée contre les 
jeunes < de préférer demeurer 
chômeur plulôt qu'occuper un 
emploi ». Selon elie, M. Barre dit 
aux jeunes : < Accepilez n'importe 


DIALOGUE DE SOURDS 
À MONTEFIBRE 


Apres l'icvitation falte par le 
gouvernement à Ia direction de 
Montefibre de maintenir son acti- 
vité à Saint-Nabord (Vosges) au- 
delà du 5 septembre, la réunion du 
comité d'entreprise, le 24 août, n'a 
pas permis, selon notre correspon- 
dant, d'étlaircir la situation, Cette 
réunlon n'a été, durant trois heures, 
qu'un diglogue de eourds entre les 
syndicats ec Ia ülrection, 

En présence de BL Dehaud, dlrec- 
teur départemental de La main- 
d'œuvre. AI Casell, directeur de 
rasine Monteflbre, a refusé de s'en- 
gager à reprendre la production après 
le 5 septembre: iles vynditats de 
leur côté, contivouent à exiger ëu 
travall ponr tons à partir de cette 
date. 

M. Casali a révélé que « Monte- 
fibre est favorable à Ia recherche 
d'an partenaire ex souhaite que les 
pouvoirs publics œuvrant dans ce 
sens réussissent ss Et d'ajouter : 
x Nous sommes d'accord Pour trou- 
ver une solution, même temporaire » 

A la question : La reprise de l'acti- 
vité de l'usine de Saint-Nahord est- 
elle conditionnée par ia recherche 
positive d'un partenaire. AL Casall 
s'est contenté de répondre : «x No 
comment. s 

Ponr l'heure, les ouvriers De sont 
assurés que d'une seule chose : a Le 
paiement dr chômage jusqu’au 
à septembre sur la base de 99 % 
des salaïres. » 

Jeudi: 25 août dans In matinée, 
les « Monteflbreu devalent manifes- 
ter devant la préfecture d'Epinal 


— D'une galerie en forme de fer à cheval entièrement revêtue 
de béton d’un diamètre de 4 mètres environ et d'une longueur 
approximative de 1.000 mètres. 


— Des ouvrages d'entrée et de sortie (tour de prise d’une hauteur 
de 15 mètres environ, bassin de restitution de 25 mètres de 


longueur environ). 


Les entreprises de travaux publics intéressées par l'exécution 
de ces travaux sont invitées à retirer les dossiers à la Direction 
des Projets er Réalisations Hydrauliques, Oosis Saint-Chorles, 


Birmondreis, ALGER (Algérie). 


Les offres occompagnées des pièces réglementaires devront 
être remises sous pli fermé à M. le Directeur des Projets et Réali- 
sations Hydrauliques, à l'adresse ci-dessus, avant le 30 octo- 


bre 1977, à 10 Heures. 


Les candidats resteront engagés por leurs offres pendant cent 


vingt jours. 





(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE, ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 


DIRECTION DES PROJETS . 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres international est lancé en vue de 
l'exécution des ouvrages de détaurnement des dépôts solides du 
Barrage de KSOB sur l'Oued KSOB (Wilaya de M'SILA). 


Les travoux consistent en l'exécution : 


quoi, quelle que soit voire Jorma- 
tion. » La FEN reconnait là € le 
caracière néjaste des réformes en 
molière de Jormation » réalisées 
jusqu'à présent. 

@ La CG.T. rejette Les injor- 
malions sur cles soi-disant chô- 
meurs milionnaires », Qui visenb 
à < jaire accepter aux chômeurs 
7° quel emplois, à 
« degonjler artificiellement les 
statistiques du chômage > et à 
« supprimer les garaniies S0CiU- 
les» à un certain nombre de 
sans-emplol 


@ La CFDT. « ne peut aü- 
mettre qu'à partir de cas ‘limites, 
l'ensemble des chômeurs ei de 
leurs droits soient mis er CAUSE n. 
Elle accuse le gouvernement de 
\ancer « une campagne de grande 
envergure Dour minimiser la gra- 
.vité du chômage >», et souligne 
que « réduire Le nombre des de- 
mandeurs inscrits ne réduirait en 
rien celui des sans-emploi ». Les 
cédétistes demandent d'urgence 
la convocation du comité consul- 
tatif de l'Agence nationale pour 
l'emploi 


@ La C.G.C. proleste contre une 
< campagne > destinée à persuader 
l'opinion que «les cadres au 
chômage sont des < mülionnaires 
Jainéants >» Ayant toujours dé- 
noncé la fraude, elle ne peut 
acrepter que < des centrines de 
müliers de salariés privés d'em- 
ploi », placès dans « des silug- 
tions draruiiques », soient discré- 
dités à partir de « quelques Cus 
particuliers ». 


© M. Jean-Pierre Bachy (P.S.) 
déclare : En invilant erpressé- 
meni les moins de vingt-cinq Ons 
à accepter n'imporie quel emploi, 
plutôt que ceux Qu'üs souhaitent, 
M. Barre apporte sa caution offi- 
ctelle au mouvement de déguali- 
i de la main- 


engagé. Cette déclaration conferme 
que le gouvernement n'& Das 
de vérilable politique d'empiot 
conforme aux uitentes des (ra- 
vailleurs. Le but de M. Barre 
n'est pas de créer des emplois 
durcbles ou qualifiés, mais d'abou- 
tir d'ici à mars 1978 à une baisse 
ariificielle des siatistiques de 
l'ANPE. pour lenter de sauver 
la situation éleciorule de ia 
majorité. » 






























PUBLICITE} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


AVIS DE PRÉSÉLECTION N° 3/HD.T 


SONELGAZ doit réaliser un certain nombre de 
liaisons par courants porteurs sur ses Hignes à haute 


tension. 


Pour cette réalisation, Sonelgaz lancera un appel 
d'offres international restreint à des entreprises 
préalablement sélectionnées sur la base d'une pré- 
sélection, objet du présent avis. 

Les entreprises désireuses de se porter candi- 
dates à l'appel d'offres sont: invitées à écrire à 


l'adresse suivante : 


SONELGAZ 


Service Engineering Télécommunications 
2, boulevard Salah Bouakouir, Alger 
après quoi le dossiér de présélection leur sera 
envoyé. 
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UN JOUR 


Z EUROPE 
3. DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 
AFRIQUE 


ASIE 
PROGHE-ORIENT 
4à6. POLITIQUE 

— Bulletin de sauté de ladmi- 
nistrotion française (Ill), par 
Gilbert Devaux. 

— LIBRES OPINIONS: « Île 
Secret de l'exception », par 
Jacques Ellui. 

& ÉQUIPEMENT 

7. ÉDUCATION 

7. SOCIÉTÉ 


8. LE MONDE DE L'ETÉ 


— Feuilleton. 
















Ce n'est pas en frappant les cadres 
DANS LE MONDE |que l'on donnera des moyens à la gauche 


déclare M. Marchais 


Dans une interview publiée 
dans le numéro de l'hebdoma- 
daire Paris-Maich daté 2 
tembre, ML Georges  Marchais, 


secrétaire général du E.C.F. dé- 
clare : 


« Vous connaissez la regle que 
la gauche suil depuis toujOurs 
pour les élections législatives : 
au prerniier iour chaque parti 
présente son candidai et celui 
qu arrive en tête devient le can- 
didat unique pour le second {our 
s'Ü y en QG» 

A La question : « Elle sera sans 
exception ? ». il répond: e Nous 
a'avons pas encore discuté cette 
question avec nos parierires, 
mais c’est probable. » 

Interrogé sur le secteur minis- 
tériel qu'il souhaiterait éventuel- 





iement superviser, M Marchais 
indique : 





LE "RC REC ('VOES 


Pages 9 à 12 

— Le feuilleton de Jacquellné 
Platlier : « Une rentrée mons- 
trueuse 2. 

— Les appelés d'Algérla : une 
générétion entre parenthèses. 

— Le féminisme depuis Île 
Moyen Age. 

— Ecrite intimes : Le journal 
CRRNE lu par Claude Mau- 

rlac. 






















14-15 ARTS ET SPECTAGLES 
17. JUSTICE 
SPORTS 
17-18 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URE ÉGALEMENT: 
RADIO-TELEVISION (15) 


Annonces classées (16); 
Aujourd'hu}: (13): Carnet (13); 
e Journal officlel » (13): Lote- 
rle ngetionale {13): Loto (13): 
Météorologie (13}: Mots crolsés 
13}: Bourse {19}. 
















a Vous savez, faitache beau- 
coup d'imporlence auz questions 
économiques parce qu'elles sont 
étrotlement liées aux problèmes 
sociaux, c'est-G-dire à rie des 
gens. Par conséquent Les ministè- 
res qui toucheni par exemple à 
l'économie, à l'aménagement du 
territoire, à In politique indus- 
érielle, sont pour moi des minis- 


En ce qui concerne la politique 
des salaires, le secrétaire génerai 
du P.C.-F. précise : 

e I ne s'agit pas de comprimer 
du haut vers le bas. Il s'agit 
d'aller du bas vers le haut. C'est- 


Taugmentation du pouvoir d'achat 


des salaires soit en moyenne de 
40 So, soit environ 3,5 % Dar an, 
mais d'une manière dégressine et 
seulement Dour ceux qui Ont des 


salaires allant de 2200 F — Le 


SIMC — à 8800 F 


LES GRÈVES DES CONTROLEURS AÉRIENS 


Chaos sur les aéroports britanniques 
De notre correspondant 


rejeté l'appel lancé par le minis- 
tre de l'emploi, M. Albert Booth, 
pour tenter d'éviter de graves 
perturbations du trafic aérien 
durant le week-end du 28 août, 

Le ministre a indiqué que, 
a une joumée de consulta- 
tions avec ses collègues du gou- 
vernement et le secrétaire général 
de la Confédération des syndi- 
cats (TUC), M. Len Murray,. 
aucune solution n'avait pu être 
trouvée. 

A la sortie de la dernière 
sition n'avait été faite pargtU'd 
réunion, le secrétaire du syn- 
dicat des contrüleurs, M Ken 
Thomas, a déclaré qu'aucune pro- 
position n'avait été faite par 





Le numéro du «Monde» 
daté 25 août 1977 a été tiré à 
499 142 exempiaires. 
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M Booth, ce n'est celle de 
suspendre la grève. Les airuil- 
leurs du ciel, soutenus par le TUC, 
ee D ee ge eux 
ze pouy o r l'augmen- 
tation de salaires promise il y a 
aeux ans, avant l'entrée en 
vigueur du « contrat social * 
passé entre le gouvernement et 
l'ensernble des syndicats. 
Soixante-hui, vols de la British 
Airways ont été annulés mer- 
ces. CE d'autres le seront APE 
eu: compagnie prépare des 
us pour le week-end, mais, 
dans le meilleur des cas, 50 % 
du trafie seulement pourront être 
assurés. Les vols des autres compa- 
guies subissent des consi- 
dérables. Tous les efforts sont 
concentrés sur les avions à des- 
tination des principales stations 
de vacances. Seule une petite 
compagnie, la British Alr Férries, 
basée à Southend, sur l'estuaire 
de la Tamise, continue à fonc- 


menace de s'aggraver encore avec 
l'action annoncée des contrüleurs 
aëriens français. — (fnlérim.) 


Refours de vacances 
difficiles en France 
du 26 août au 5 septembre 


Le sycdicat national des 
contrôleurs du trafic aérien 


éposé 
un savis de grève pour la pé- 
Hode s'étendant du 26 août au 
5 septembre. Les syndicats C.G-T. 
et C.F.D.T. se joindront au mou- 
verren 


t. 

Depuis 12 des « aiguilleurs 
du ciel », qui avait quasiment pa- 
ralysé le trafic aérien 
du 20 février au 20 mars 1973, 
le S-N.C.T.A se plaint du refus 
apporté par le gouvernement à 
n ler sur ses revendications. 
Ceiles-ci portent sur la structure 
de la rémunération deæ ceontré- 
leurs, a sælon le ei 
est com pour moitié pri- 
mes non réévaluées en fonction 
des hausses du coût de Ia vie. 
Ces primes n'entrent pas dans le 
calcul des retraites. 

Les syndicalistes dénoncent 


liaisons radlo inaudibles et les 
lignes téléphoniques spécialisées 
inadaptées aux exigences du 


De son côté, le secrétariat 
d'Etat aux transports déclare que 
les contacts ne sont pas rompus 
avec les syndicats, mais que Ia 
CU du système Le réuunéra 

une en on 

rer Fe D 

grève du le commence 
donc le vendredi 26 goût. Elle de- 
vralt provoquer des retards. étant 
donnée l'intensité du trafic aérien 
des retours de vacances En 
effet, les contréleurs refuseront 
de prendre simultanément en 
charge plus de douze avions con. 
tre dix-huit en temps ordinaire 


Au-dessus, ü n'Y Gurait pas auÿ- 
mentation, mais seulement main 
tien. Ce n'est pas en fraprani les 
salaires des ingénieurs, des tech- 
nèriens Ou des caûres que l'on 
donnera à la gauche les moyens 
nécessatres pour faire une grande 
politique socicle. Nous avons fait 
des calculs, cela ne nous TGA9p0r- 
teraii pas bezucoup d'argent x, 
indique également M Georges 
Marchais en réponse aux décla- 
rations de M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la CFD.T. 
ue Monde du 17 août). 

Îl ajoute, à propos de la possi- 
bilité envisagée par M Maire de 
réductions de salaires dans je 
cadre d'une politique de diminu- 
tion de la durée du travail : 
« Cette prise de position m'a sur- 
Doris. J'ai en effet reconsulté La 
plate-forme de la CFDT. et 
consiaté qu'effectivement ü y est 
question de la réduction de la 


durée du (ravall pour résoudre Le 
problème du chômage, mais sans 
réduction de salaire. Cest done 
une position nouvelle d'Edmond 
Maire. » 





LES STATISTIQUES DE L'EMPLOI 
NOIRCISSENT EXCESSIVEMENT 
LA SITUATION 
déclare M. Bergeron 


Dans une interview à France- 
Soir (26 août), M André Berge- 
ron, secrétaire général de FO. 
déclare : 

« J'ai toufours dil Qu'il y avait 
une difjérente imyporiante entre 
les demandeurs d'emploi et les 
chômeurs proprement dits. Je Le 
dis depuis des années en affir- 
mani que les chiffres avancés 
rh Fr nenunE la 
situalion. Je ne changerai 
d'avis aujourd'hui 7 

» Cela dit, La situation de l'em- 


.ploi à l'heure actuelle n'est pas 


bonne», et M. Bergeron ajoute : 
«Les statistiques de FA.N.P.E. 
sont-elles aussi Jausses qu'on le 
dit? Cela reste & démontrer. Je 
ne suis. Lorsque jinterroge des 
anis salariés de l'Agence, äs me 
disent que les statistiques sont 
moins ineracies qu'On le Dré- 
tend. » En outre, le t de 
F.O. rappelle sa proposition de 
garantir aux chômeurs qui re- 
çoïvent l'allocation de 90 % un 
revenu de 90 % lorsqu'on leur 
offre un emploi moins rému- 





HAUSSES PROBABLES 
DU FUEL LOURD 
ET DU GAZ EN BOUTEILLE 


Pas de décision 
sur le fuel domestique 


Les prix du fuel iourd pourraient 
augmenter dans queîiques semaines 
à la suite d'un engsgement de mods- 
ration qui vient d'être conclu entre 
le ministère de l’économie et des 
finances et la profession pétrolière, 
eusagement qui autorise une indexa- 
tion des prlz de vente gur le coût 
du brut importé, 

La hausse serait inférieure à 19 < 
ét au maximum de 35 francs par 
tonne, Les prix du gaz butane et 
Propane pourraient, eux aussi, être 
relevés — mais pas avant octobre — 
de moins de 186 &. 

En revanche, l'essence n'augmen- 
tera pas avant 1978. Quant au fuel 
domestique, les professionnels conti- 
auent de réclamer une hausse au 
souvernement. En fait, aucune déci- 
sion n'est prise sur Ces différents 
produits. 


LÉGÈRE REPRISE DU DOLLAR 


Le dollar s’est on peu redresé 
Jeudi matin 25 août pur presque 
toutes les places financières inter- 
nationales, après sa chute de la 
veille en fin de journée. 

La devise américaine s'est ainsi 
traltée à 48960 F à Paris (contre 
43887 F}), à 2.5895 DM à Francfort 
{contre 2,3060 DM), à 23795 FS 
(contre 23775 PS) et à 2.4395 fiorins 
à Amsterdum (contre 2,1380 florins). 

Le franc frençalsg S’est, de son 
côte, un peu affafbil par rapport anx 
devises fortes, valant 21720 DM 
{contre 2,12 DM} et 2.0575 FS (contre 
20560 FS). 

Dans lies milieux enrmbhistes, l'on 
pense que l'importance du déficit 
Ge La balance commerciale 2méri- 
Caine déterminera La tenue du dol- 
Llar dans les jours à venke Si ce 
déficit est supérieur à 3 oullliards 
de dotlars, LA monnaie américaine 
restera faible. S'L est inférieur, elle 
a de bonnes chances de remonter. 





Les relations sino-américaines 





M. Vance est reeu par le président Hua Kuo-feng 


M. Cyrus Vance, qui achèvera vendredi sa visite à Pékin, 
devait étre reçu, jeudi 25 août, en fin d'après-midi, par le prési- 
dent du P.C. chinois, M. Hana Kuo-feng. Dans la matinée, le minis- 
tre chinois des affaires étrangères, M Huang Hua. s'était rendu 
auprès du secrétaire d'Etat américain - pour clarifier certains 
points déjà évoqués lors des précédentes rencontres » : celle de 
mercredi entre M. Vance et M. Teng Hsiao-ping, vice-président du 
P.C. et vice-premier ministre, a été qualifiée de « très utile = par 
les deux parties. Dans un toast porté mercredi au cours du diner 
qu'il a offert à son hôte, M. Teng Hsiao-ping a notamment 
affirmé : « Nous devrions aller de l'avant vers la normalisation 
complète » des relations sino-américaines. La réception a eu lieu 
au Palais d'été, ce qui est, sauf erreur, sans précédent pour une 
personnalité étrangère et dénote on changement de style du 
régime. 

Si les conversations de Pékin ont marqué l'importance qué 
les dirigeants chinois attachent aux raports avec Washington, 
elles ne paraissaient pas, joudi matin, avoir beaucoup progresse. 
Les interlocuteurs de M. Vance ont en tout cas répété qu'une 
normalisation est impossible aussi longtemps que les Etats-Unis 
n'auront pas rompu leurs liens avec Taiwan. 


Alors que s'achèvent les conversations sino-américaines, 
l'agence Tass a diffusé, mercredi 24 août, un commentaire hostile 
qui doit être publié prochainement par la revue « Kommounist ». 


Moscou craint un rapprochement 
*_ entre Pékin et Washington 


De notre correspondant 


Moscou — Aussitôt aprés le 
onzième congrès du com- 
munis chinois, et au moment 
où le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. Cyrus Vance, fait sa 
première visite officielle à Pékin, 
l'agence Tass a publié le mer- 
credit %4 août un article de !a 
revue Kommounist, organe du 
comité central du parti commu- 
niste soviétique, qui ne sortira 
que la semaine prochaine Cet 
article ne sera pas signé, c'est 
dire qu'il engage la rédaction de 
la revue, en fait le comité cen- 
tral lui-même 

En ce qui concerne le congrès 
du PC. chinois, H s'agit — 
compte tenu des délais de fabri- 
cation de ia revue — d'un ha- 
sard du calendrier, car il est ex- 
clu que les dirigeants soviétiques 
aient été avertis à l'avance de 
ces assises. amt à la visite de 
M. Vance, coïncidence est 
pour le moins bien venue. L'au- 
teur de l'article dénonce « În 
tendance à UR nOUTeUu TEPPTO- 
chement, à Pexlension de Ia 
sphère des iniérêéts internato- 
aaur communs, paruillèles, de 
Pékin et de Washington ». 

On note aussi que la teneur 
de l'article a été révélée quel- 
ques heures aprés que le maré- 
chal Tito eut quitté J'Union 
soviétique pour la Corée du Nord 
et la Chine. Kommounist met en 
garde contre « ioule concilia- 
tion avec le maûüisme, qui est le 
nature à se ÎTansformer en Op- 
portunigme ». 

Les griefs contenus dans l'ar- 
ticle sont devenus classiques. Mats 
l'auteur croit pouvoir constater 
une aggravation de la politique 
chinoise, «un nouveau glissement 


à droite de l'activité de Pékin sur 

la scène internationale». «C’est 

D'ocinne Eros de Pb 
e 

entre dans une nouvelle phase, 


du 

Sur Le plan intérieur, Kommou- 
ere contes EE 
n ue ca ue. n 
quence de la ‘politique maoiste, 
a qui a conduit le révolution 
chinoise à de multiples sacrifices, 
à de nombreuses pertes, el qui 
est une véritable tragédie pour 
le peuple de la Chine». La revue 
s'en prend à «l'intensification du 
Less ee chinois, Qui se 
poursuit à des mes accélérés », 
notamment dans le domaine des 
missiles nucléaires «Les événe- 
ments suruenus en République 
populaire de Chine et Les Tema- 
niements opérés au sein de sû 
direchon, écrit encore Eommou- 
nist, ne témoignent nullement de 
changements radicaux dans le 

gps . la 
epuis qu'en er dernier 
presse soviétique a rompu la trôve 
unlüstérale qu'elle avait observée 
aprés la mort qu elle Ex poRe 
périodiquement les donn 
différend entre Moscou et Pékin. 
Mals alors que le nouvel ambas- 
sadeur de Chine à Moscou, 


r 


(pendant un on et demi la Chine’ 


a été représentée à Moscou par 
un chargé d'affaires), les diri- 
geants soviétiques semblent avoir 
abandonné l'espoir, qu'ils cares- 
saient un instant, que le maoïsme 
ne survivrait pas à Mao. 


DANIEL VERNET. 





LE COORDONNATEUR DE L'ACTION GOUVERNEMENTALE 
EN MATIÈRE DE DÉSARMEMENT 
SERA NOMMÉ DANS DEUX OU TROIS SEMAINES 


La personnalité charrëée de coor- 
donner action Eouvernementale 
dans le domaine dun désarmement 
sera nomtmée dans deux ou trois 
semaines, indique-t-on ce jeudi ma- 
tin 25 août À l'Elysée, É s'agira, 
aloute-t-onu, soit d'une personnualttà 
politique, soit d'un diplomate im- 
portant qui sera amene à représen- 
ter le président de la République 
dans les réuvions et conférences in- 
ternationales où II sera question de 
la Limitation des armements. Ce 
coordonnateur Sera cepeudané rat- 
tachèé au ministère des affaires 
étrangères, ainsi que le précise le 
communiqué publié Le mercredi 
24 août à l'issue de consell des mf- 
nistres. 


On dément d'autre part à l'Ely- 
se certaines infortpations de presse 
selon lesquelles NL Jacques Kos- 
ciusko-Morizet, actuellement am- 
bassadenutr de France aux Etats-Unis, 





© Le prince Raïnier III et la 


âgée vingt 
lippe Junot. trente-sept ans. 


M. Philippe Junot, qui dirige un 
cabinet d'assurance, est le Fils de 
M. Michel Junot, ancien député 
indépendant, conseiller municipal 
de Paris, maire adjoint et média- 
teur pour la capitale 


@ Le quotidien « Ouest-France », 
& le plus fort tirage des quo- 
iens français, publie, ce jeudi 
25 août. son dix millièmé numero. 





- BMW. POZZI 
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essais des nouveaux modèles 78 
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ÉCRIRE 
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RÉET 


ed 


serait désigné pour remplir ces nou- 
velles fonctions. M, Kosclusko-Mo- 
rizet doit en principe quitter Wash- 
ington avant La fin de l'année et 
prendre sa retraite. 


LES SOCIÉTÉS 
DES FRÈRES SCHLUMPF 
PLACÉES SOUS ADMINISTRATION 
JUDICIAIRE 


Le tribunal de grande instance de 
Mulhouse, statuant en audience de 
référé, a décidé, mercredi 24 août, de 
placer sous administration Judiciaire 
les sociétés commerciales du groupe 
Schlampf. de Malmergpach (Haut- 
Rhin) en régime d'aiminlstration 
provisoire denuis le 39 juin (gle 
Mondes du 8 Juillet). L'administra- 
tiou ju a été confiée à 
Ms Duafay. Pour le musées Schtamprf, 
toujours OCCUDé par le personnel, 
et La société mulhousienne d'hôtel- 
lerel, c’est Me YJrensgz qui a ëété 
nommé. La principale conséquence 
de cette décision est que les frères 
Schlumpf ue peuvent plus ester eu 
justice par le blals de ces sociétés 
€t uotamment demander l'expul- 
elon des ouvriers. 


@ Atientat contre une agente 
de travafl temporaire à Tou- 


2ge: 
places Bain 

Cet Dre a été revendiqué. 
par téléphone, par un groupe- 
ment s'intitulant « groupe Pierre 
oïtre des brigades armées pour 
la révolution internationdäle » et 
qui à déclaré’: « Par cette 
manière Raynond 8 . É 

# GrTre qu 

n'est qu'un représentant du ca- 

L Son Court séjour à Tou- 

€ sera marqué par d'autres 
actions. » 

M. Pierre Maître, l'ouvrier 
rémois dont cette 0 isation se 
réclame, à été tué dans la nuit du 
4 au BG juin dernier au cours 
d'une fusill devant la société 
des Vétrériés mécaniques cham- 
pre en grève {le Monde du 

uin). 


Au Liban 


UNE EXPLOSION 
DANS UN MARCHÉ 
FAIT UNE DIZAINE DE MORTS 
À BEYROUTH 


(Be uotre correspondant.) 
Beyrouth. — Quatre jours apres 
l'incident de l'église de Brieh, qui 
a fait quatorze morts et vingt-trois 
blessés, un attentat à 12 bombe per- 
pétré ce jeudi matin 25 août dans 


de la place des Canons aurait fait 
onze morts et de nombreux blessés. 
La place des Canons, qui fut le 


de la capitale et n'a pas été recons- 
truite. Mals ses trottoirs et &a chaus- 
sée sont envahis par une fouie de 
marchands ambualsnts, en majorité 
musulmans chiites et Kurdes, chez 
qui viennent s’approvisionner Îles 
membres les pins démunis des com- 
munautés chrétienne et musulmane 
C'est entre Les étalages et les char- 
rettes au niveau de l'ancien hôtel 
Régent, que l'explosion s'est pro- 


siège du parti phalangiste est situé 

à 298 métres du leu de l'explosion, 

mais 11 ne semble pas avoir été vise. 
L G 





En Israël 


L'OPPOSITION 
REFUSE D'ENTÉRINER 
UN PROJET DE RÉSOLUTION 
EXCLUANT TOUTE NÉGOCIATION 
AVEC L'O.LP. 


estimé 

AL Ygal Allon qi fallait plu- 
tôt ne po- 
sitifs », afin d'ouvrir vote à 
des compromis favorisant la 50- 
lution du problème 
dans le cadre du 


engin losif avait été décou 

un osif av _ 
vert ders La autobus se rendant 
de "Tel-Aviv à Achkelon et avait 
été désamorcé. AFP.) 





D'UN DOUBLE MEURTRE 
Deux gendarmes blessés 


Un escadron de gendarmerie, 
l'ensemble des brigades du grou- 


tère, dans la poursul: 

D So = 
froid, mercredi 24 août, vers 20 
eux hommes cfreulant à bord 
faune voiture avec laquelle ils 
étaient entrés en collision. 

Les deux 


rage. de 

blessés ; l'on d'eux, ML Dany 
zak, 2 été transporté à l'h 
de Montpellier (Hérault), dans 1m 
état grave. 

KReprenant alors leur fuite, 
apres avoir iris lés armes de 
leurs premières victimes, les deux 
malfaiteurs ont héurte, sur la 
route de Pont-de-Labeaume à 
Niègles (Ardèche), la volture où 
sæ trouvalent M Cyprien Malosse, 


qui cueillait des cham ons, 
BL Guÿ Rebouberlioz. pe 
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